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HENRI BOURASSA FAIS CE QUE DOIS!

Politique de suicide
Immigration étrangère: peuplement des prisons 

et des asiles d’aliénés

A maintes reprises, au risque de passer pour des maniaques, 
nous avons signalé les multiples inconvénients de l’immigration 
à outrance, voire du trop libre accès offert aux étrangers en 
quête d’un refuge. Dangers d’ordre politique ou social, pertur­
bations économiques, nous n’avons négligé aucun aspect du pro­
blème, aucune occasion de mettre le public en garde contre la 
fallacieuse illusion de résoudre les embarras de la situation na­
tionale par cette solution empirique. Dès 1906, si je ne me trom­
pe, j’appuyais en Chambre, contre la politique d'immigration du 
parti libéral, — oeuyre personnelle tie M. Sifton qui en combat 
aujourd’hui la reprise — l’attitude prévoyante de M. Monk. Là- 
dessus, comme sur le péril des engagements impériaux, nous ne 
fûmes qu’une poignée à sonner la note d’alarme.

Plus tard, l’un de nos rédacteurs, M. Georges Pelletier, pour­
suivit sur la matière une enquête dont les conclusions frappè­
rent les gens sérieux, mais sans ouvrir les yeux des politiciens.

L’illusion persiste; elle est même plus forte que jamais. Le 
gouvernement revient aux errements du ministère Laurier. 
Nous sommes menacés de nouvelles entreprises d’importation 
en masse du bétail humain,.comme aux beaux jours de la North 
Atlantic Trading Co., chère au coeur de M. Sifton et à la bourse 
des contribuables canadiens. L’excuse du ministère actuel, c’est 
qu’il est poussé dans cette voie désastreuse et antinationale par 
une foule de gens et d’intérêts très puissants: compagnies de 
transport en quête de fret humain, détenteurs d’immeubles en 
souffrance, banquiers, industriels, négociants, agriculteurs, en 
peine de clientèle ou de main-d’oeuvre. Il est peut-être osé de 
croire et surtout de dire que tout ce monde-là se trompe. Et 
pourtant, c’est vrai. Expliquons-nous.

Ecartons du débat, pour l’instant, ce qui constitue à nos yeux 
le vice radical de cette politique: la dénationalisation du pays. 
Taisons notre étonnement de la facilité avec laquelle les gens 
qui ont trouvé tout naturel de saigner le Canada a blanc pour la

nomique et social de la question.
* * *

Vingt-cinq années d’expérience ont démontré que le plus 
•lair résultat de l’immigration étrangère, naturelle ou stimulée, 
:’est d’accroître le courant d’émigration du Canada aux Etats- 
Tnis. Vrai en tout temps, à des degrés variables, ce phénomène 
le transfusion s’accentue quand les conditions économiques sont 

eilleures aux Etats-Unis qu’au Canada. Tout tend, il est vrai, 
i équilibrer ces conditions, au moins dans le domaine de la 
inance, de l’industrie et du commerce. Le Canada devient de 
lus en plus, selon la parole historique de M. Taft, a mere ad- 

'.’net de la grande république. Nos folies impériales ont gran- 
iement accéléré ce procédé d’annexion économique. Si le cou- 
-tit migratoire, entre les deux pays, était laissé à lui-même, 

‘ st-à-dire à l'influence des causes internes, ou encore si nos 
is relatives à l'immigration étrangère étaient en tout identi­

fies à celles des Etats-Vnfs, on pourrait augurer qu’à l’avenir le 
flux et le reflux de la population flottante entre les deux pays 
suivraient leur cours normal - ce qui ne laisserait pas que 
d’être toujours inquiétant pour le plus pauvre et le moins 
attrayant des deux territoires. Mais la question ne..s’arrête 
pas là.

Grâce à notre sentimentalité impériale, nous avons compli­
qué notre tarif douanier d’une préférence unilatérale en faveur 
des importations anglaises. De là le caractère hybride et fuyant 
de notre politique fiscale (pii tient notre industrie dans le ma­
laise, sans profit réel pour la niasse des consommateurs et des 
producteurs ruraux. Nous ne sommes ni libre-éehangistes ni 
franchement protectionnistes, ni chair, ni poisson; et, qui pis est, 
nous ne sommes pas même certains de rester dans ce milieu flot­
tant. Voilà un premier désavantage qui opère constamment en 
faveur des Etats-Unis et à notre detriment.

Le second, plus grave et moins facile à corriger, c’est la con­
séquence de la disproportion entre notre effort de guerre et celui 
des Etats-Unis. Grâce encore à notre fausse sentimentalité an­
glaise ou française, et à notre très faible patriotisme, nous avons 
fait pour la guerre européenne, au profit de nations qui ne nous 
le rendront jamais, des folies dont les conséquences purement 
économiques, sans parler du facteur humain, se soldent aujour­
d’hui dans nos budgets d’Etat, de provinces et de municipalités, 
dans nos comptes de taxes et d’impôts de toutes sortes, dans le 
prix des choses nécessaires ou utiles à la vie. Tandis que les 
Etats-Unis remboursent leur dette nationale et abaissent leurs 
impôts de guerre, notre dette augmente, nos taxes aussi — 
qu’elles se paient sous forme d’imots directs ou indirects, de 
frais de transport ou autrement.

Troisième désavantage, en relation plus étroite encore avec le 
problème qui nous occupe: alors que les Américains multiplient 
les entraves à rimrnigration, qu'ils comptent rigoureusement le 
nombre d’émigrés qu’ils laissent entrer chez eux, nous nous pré­
parons à jeter par terre barrières et clôtures, que dis-je? à pri­
mer, comme aux jours d’antan, l’immigration étrangère, y 
compris les hooligans, les loafers et les degenerates que les so*- 
eiétés anglaises se glorifiaient autrefois de nous envoyer à 
pleines charretées. Quel vu être le résultat, pour peu que le 
procédé réussisse? De faire du Canada, en premier lieu, le dé­
potoir de l’Europe, et particulièrement de la Grande-Bretagne ; 
en second lieu, l’entonnoir tamisé de l'immigration américaine. 
Les émigrés de la meilleure catégorie, gênés par les lois et les rè­
glements en vigueur aux Etats-Unis, passeront par le Canada, y 
feront un séjour suffisant pour bénéficier des avantages offerts 
par notre gouvernement et nos compagnies do transport, et sai­
siront la première chance de pénétrer iihx Etats-Unis comme 
émigrés du Canada. Le déchet nous restera. C'est déjà ce qui 
se produit depuis longtemps. Si le gouvernement canadien don­
ne suite à la politique dont l’un des ministres a esquissé les 
grandes lignés, l’opération va croître singulièrement en impor­
tance : nos fils en paieront la façon.

Ht jf. St
Si l’on veut se rendre compte des conséquences sociales de 

cette politique inconsidérée, qu’on inédite deux faits signalés 
concurremment, mais sans aucune préméditation, par les jour­
naux d’hier et dont l’un a été brièvement relevé ici même par 
M. Pelletier.

Dans une conférence publique, le chef de la police munici­
pale, M. Bélanger, estime que sur le nombre des criminels arrê­
tés dans la seule ville de Montréal, chaque année, plus de la 
moitié sont des étrangers {aliens). Dans son rapport annuel, 
M. le docteur Porteous, surintendant de l’asile de Verdun, atteste 
que 48rp des malades internés dans cette institution, au cours do 
I an dernier, sont nés en dehors du Canada. Là-dessus, les deux 
cinquièmes sont des nationaux de l’Empire, soit, pour la plupart, 
de la Grande-Bretagne. Des constatations identique* ont été 
faites à plusieurs reprises dans les autres provinces. Naturclle- 
ment. les journaux dévoués à l’Empire, ceux (pii obéissent à 
rinspirntion (?) des grosses compagnies de transport, ceux plus 
nomnreux encore qui vivent de racontars et de niaiseries, ne 
s’arrêtent pas à ces détails. Mais 1rs rares Canadiens qui ont 
encore le temps, le goût et In liberté de réfléchir ont le devoir de 
s’en inquiéter.

Que va-t-il advenir de la Confédération et du peuple qui 
l’habite, si une politique aveugle, au service de sordides cupi­
dités, non moins aveugles, aboutit à remplir nos prisons et nos 
asiles d’aliénés des criminels et des dégénérés que l'Europe vo­
mit ePque les Etats-Unis refusent d’avaler? Meme du point de 
vue le plus étroitement mercantile, croit-on que le trésor natio-, 
nal, l’industrie et le commerce canadiens trouveront un vrai et, 
durable profit dans cette importation de prétendus consomma- : 
teurs, transformés en pupilles de la nation? Sans parler "(le ceux 
qui restent au large et qui accroissent l'insécurité des familles et 
a I es pre-es personnes, de la santé et de la fortune de chacun, 
miers sont à la charge immédiate de l’Etat; les seconds augmen- ! 
lent le coût de la police et de l’hygiène. Les uns et les autres] 
alourdissent le fardeau des contribuables.

Qu*unre ville nouvelle se fonde, comme Home, avec un ra­
massis de brigands robustes, disciplinés par une main de fer. 
cola se conçoit. Mais qu’on rende la force et la prospérité à touh 
une nation en introduisant dans ses veines appauvries 
avarié, cela ne s’est jamais vu. Et c’est cette opération 
se qu’on veut tenter chez nous!

En ceci comme en maintes autres circonstances, nous n’avons 
guère l’espoir d’être entendus dans le concert des coassements 
«lui s’élèvent de partout en faveur de cette politique de suicide. 
Nous n en parlons, comme de beaucoup de choses, que' pour 
libérer notre conscience.

Henri BOURASSA

Propos d'Ottawa

Le ministère King a deux ans 
pour s’amender

Le* réforme» ajournée» depuis son arrivée aux 
«affaires — On demande un homme d’£tat ..

un sang 
opération péri lie u-

U actualité

Poids ou qualité?
In journal américain, dans un 

accès d'humilité bien américaine, 
elle aussi, se qualifiait ces mois 
derniers "The Greatest Newspaper 
in the World"; il vient d’annoncer 
qu’il dépense quotidiennement 240 
tonnes de papier. Il existe, dit-il 
dans un de ses récents numéros, des 
journaux européens ou américains 
d'un plus fort tirage que le sien: 
mais ce sont des feuilles de 8 ou de 
12 pages. Il tire, lui, au minimum 
à 24 pages par jour, souvent 40 ca 
50, parfois davantage, il lance auo- 
tidiennernent de 500,000 à 600,000 
numéros sur tout le pays, il en im­
prime 700,000 lotis les dimanches. 
Une moyenne de 250 tonnes de pa­
pier suifit à peine tous les jours à 
son besoin.

Il dit vrai. Rien qu’en une seule 
journée, .cette feuille a même une 
ois dépensé plus de 740 tonnes de 

papier, pour un numéro d'au delà 
de 100 pages. Mais il n’empêche 
que cette feuille h’a pas du tout, 
pour quiconque veut suivre les af- 
aires mondiales, l’importance d'u­
ne autre, d’un bien plus petit tirage 
'I d’un bien moindre poids muié- 
iel, par exemple, le Times, de Lon- 
ires, le Temps de Paris, ou même 

‘e Transcript de Boston.
Croire que telle ou telle feuille, 

i’un tirage considérable, numéri- 
liiement, est par cela même su+ é- 
•ieure en tous points à d autres qui 
lépensent moins d’encre et de pa­

pier, cela équivaut presque à pren­
dre pour acquis que, puisque le 
monstre Beaupré devait, pour cha­
cun de scs complets, acheter 10 
verges d’étoffe, alors que Bonaparte 
n’en avait besoin que de 3, Beau­
pré était indiscutablement un 
plus

propre du Séminaire Saint-Fran- 
çois-Xavier des Missions-Etrangè­
res, dont la construction vient de se 
terminer à Pont-Viau. C’est certai­
nement une institution d’apostolat 
qui mérite toute la sympathie du 
Public et qui a droit à tous ses en­
couragements.

Nos Seigneurs les évêques de la 
province de Québec, répondant à 
l’appel du Souverain Pontife Ho- 
noit XV, ont organisé en 1021 la 
Société des Missions-Etrangères de 
la province de Québec, qui a pour 
but imédiat et unique d’aider à la 
diffusion de l’Evangile dans les 
pays infidèles.

On sait que des millions et des 
millions de païens vivent et meu­
rent, après dix-neuf siècles de chris­
tianisme, sans connaître ta vraie 
religion. Et pourtant fous sont tip- 
pelés à bénéficier des fruits de la 
rédemption! Pour travailler à la 
conversion de ces peuplades infi­
dèles il faut avant tout des mission­
naires. Et pour en avoir, il faut des 
séminaires où iront se former ces 
apôtres qui se préparent à consa­
crer leur vie pour répandre l’Evan­
gile, faire connaître et aimer le 
nom de Dieu dans les terres d’infi­
délité et d’idolâtrie. Plus tard, ces 
missionnaires instruiront dans 
jours missions des jeunes gens dont 
ils formeront un clergé indigène, 
qui, se développant, (continuera 
l’oeuvre commencée pâr nos mis­
sionnaires.

Le but du Sémlnalw des Mis
sions-Ktrangères est donc de for­
mer des missionnaires, et par ces 
missionnaires réussir à recruter un 
clergé national dans le pays qu 
leur sera assigné, tout comme l’on1 
fait les prêtres de France qui, au 
commencement de la colonie, sont 
venus établir un séminaire à Qué­
bec afin de, former un clergé cana 
dien qui, avec les années, finit purgrand homme que le nrtit , ,------ . ....... ,

Corse. La vérité, c’était que Beau- suyire besoins du Canada. 
pré était un amas de chairs impo- „ail’f'I?11 „_f_P0“:s ons eu à évt
sont, mais il avait le cerveau bien 
plus petit que celui de Bonaparte et 
l'intelligence autrement plus courte.

On voit souvent de gros tonneaux 
ne contenant çu’ue piquette de peu

an-
géliser notre propre pays, à four 
nir des prêtres à plusieurs diocè­
ses des Etats-Unis, et à pourvoir 
aux besoins toujours croissants du 
ministère paroissial, des oeuvres

de prix et, tout à côté' des barillets ! ’éducation et de bienfaisance dans 
de faibles dimensions où l’on a en- ,10t.rc province. Le clergé régulier.
fermé un cru autrement plus déli­
cat. Pour qui sait vraiment goûter 
et apprécier, lequel est préférable, 
du tonneau Imposant ou de son voi­
sin moins renflé, moins lourd?

L'Européentcultivé auquel on par­
te des feuilles quotidiennes trans­
atlantiques de 30 ou 50 pages reste 
abasourdi. Il ne comprend pas qu’en 
quelques heures on puisse recueillir 
d’un bout à l’autre du monde des 
informations exactes sur tout et sur 
n'importe quoi, qu'on réussisse à 
les trier avec discernement, à les 
Imprimer et à les apporter à des 
milliers de lecteurs. Il se dit qu’au 
fond, les trois quarts et demi de 
tout cela n'est que potins, nouvelles 
controuvées ou inventées et qu’à 
tout prendre, le journal français, 
anglais, italien, de format restreint, 
où on lit tout, de la première à la 
dernière page, est préférable à ce 
mastodonte américain. Citez-lui tes 
chiffres que donne la feuille de 
Chicago ai ' '

malgré ses oeuvres nombreuses de 
prédication et d’enseignement, 
compte déjà des centaines de mis­
sionnaires en Vsie et on Afrique. 
Mais maintenant, les prêtres du 
clergé séculier sont appelés à pren­
dre part, eux aussi, dans la grande 
entreprise des missions.

Vntlà çourquoi lu Société des 
Missions-Etrangères, comptant sur 
la générosité des fidèles et le zèle 
apostolique de notre race, faisait 
appel l'an dernier à tous les catho­
liques de notre province pour ob­
tenir les fonds nécessaires à l’érec­
tion d’un séminaire et pour trouver 
dans nos collèges des vocations 
missionnaires.

Cet appel fut entendu. Déjà dou­
ze étudiants en théologie se prépa­
rent à devenir missionnaires. D’au 
très vocations se font pressentir 
dans nos petits séminaires. De sor­
te que, ou mois de septembre pro­
chain. la première entrée laissera 
entrevoir pour l’avenir les plus

Ottawa, le 8 Après avoir été 
porté au pouvoir i.n 1921. par la 
vague de inécon.Alitement qui sou­
levait le pays contre l’administra­
tion Meighen et les conservateurs, 
le parti libéral avait à raffermir 
son emprise sur le pays, à se faire 
de nouveaux amis et surtout à pré­
parer son retour au pouvoir dans 
des circonstances plus favorables. 
Comment se fait-il qu’il n’a pas ré­
ussi dans sa tâche, qu’il a perdu du 
terrain au lieu d’en gagner, et que 
son expansion déjà compromise 
lui laisse peu d’espoirs de ramener 
au parlement le même nombre de 
députés?

C’est que le gouvernement tout 
d’abord n’a pas eu de grands ré­
sultats à montrer après avoir ad­
ministré le pays pendant deux ans. 
Il a augmenté notre dette publique 
de cent millions environ, et n’a pas 
[iris de mesures radicales pour en­
rayer les dépenses. Il a augmenté 
les impôts durant deux sessions 
lorsqu’on l’avait placé au pouvoir 
pour équilibrer le budget et dimi­
nuer les taxes. 11 a laissé s’enfler 
les rangs du service civil. Plusieurs 
de ses lois les plus importantes 
n’ont eu aucun effet pratique. La 
loi pour permettre aux provinces 
des prairies de former un consor­
tium du blé, la loi pour obliger les 
compagnies américaines de trans­
port à charger des taux raisonna­
bles, la loi des trusts, n’ont eu au­
cun effet. A Genève? M. Gouin n’a 
pas réussi à faire retrancher l’arti­
cle X, et à Londres M. Mackenzie 
Ling s’est tenu volontairement dans 
l’ombre, en arrière de M. Smuts, M. 
Bruce et des représentants des au­
tres Dominions. Les quelques trai­
tés de commerce conclus par l'ad­
ministration, dont le principal est 
celui qu’elle n négocié avec la Fran­
ce, ne c o a s assez avantageux

' Ttfïur K Un autre cabinet au-
ruit pu ibtenir d’aussi favora­
bles dans les mêmes circonstances.

Le gouvernement ensuite a va­
cillé continuellement dans sa poli­
tique, incapable de se raffermir sur 
ses bases et d’élaborer un program­
me qu’il n’aurait pas délaissé. Le 
bras qui tenait le gouvernement n’ë- 
lait pas assez énergique. Tentative 
pour fusionner le parti libéral et le 
•arti progressiste, tout d’abord; re­
trait en arrière pour s’assurer en­
suite l’appui des provinces pro­
tectionnistes; autre tentative toute 
récente, pour capturer l’Ouest. Sans 
compter les essais timides d’amen­
der la loi du service civil, la mar­
che en avant et la marche en ar­
rière des dépenses militaires, la di­
minution des dépenses navales, le 
passage de bills destinés presque ex- 
nressement à lu guillotine du sénat, 
etc.

Certaines questions importantes, 
comme celle du tarif, sont restées 
en suspens, et le sont encore. Tou­
jours ouvertes, toujours en danger 
d’être réglées d’une manière ou de 
l’autre, toujours sur le tapis. La 
question de la fusion ou de Tnl- 
hance avec les progressistes est 
dans le même ras. Et ces questions 
sont importantes, et l’électorat, ou 
une grande partie do l’électoral 
reste sur le qui-vive, iittrndunt une 
décision qui ne vient pas, qui re­
tarde, qui s’éloigne de jour en jour. 
D’autres problèmes moins impor­
tants sont aussi restés en suspens, 
comme celui du parachèvement du 
chemin de fer de la baie d’Hudson

teurs de compagnies, le boni 
soldats, le tarif, — n’ont certaine­
ment pas rehaussé le prestige des 
libéraux dans le pays et n’ont pas 
ajouté à leur bonne réputation. Les 
politiciens sont assez coutumiers de 
ces revirements subits, mais les mi­
nistres ont peut-être dépassé la no­
te dans Tesnérance de s’assurer le 
support de l’Ouest et de le recon­
quérir par de belles paroles.

Et surtout le régime actuel n’a 
pus arrêté le

poussé le gouvernement à l’adopter. 
Elle a mécontenté les amis et les 
adversaires de Uimmigiation en 

| masse, elle n’a pas arrête l’exode ira- 
I mense aux Etats-Unis.

Sur un seul point, le gouverne­
ment d’aujourd’mii peut se montrer 
content. Il a renouvelé le conseil 
d’administration des chemins do 
fer nationaux et M. Thornton a 
remporté des succès très apprécia­
bles, inespérés, pourrait-on dire. 
Des économies substantielles, une 

; augmentation de revenus considé 
..'ruble, une diminution eorrespon- 

! dante du déficit ont doàné quelque 
satisfaction au contribuable acca 

aux * blé d’imoôts. C’est sans doute le 
plus beau résultat de deux années 
de pouvoir.

Dans les dernières années qui lui 
restent à vivre encore, l’adminis­
tration actuelle peut rénartr aine 
partie du mal qu’elle s’est fait ft 
elle-même en. adoptant une po'.iti- 
que énergique, claire, décidée, en 
gouvernant d’une main plus ferme 
et plus sûre, en s’élevant à la hau­
teur suffisante pour régler comme 
iî le faut les problèmes d’aujour- 

Que les politiciens se
mouvement séparatis

te, il l’a plutôt accentué, parce que J’hui.
sa politique de juste milieu n’a pas muent en hortimes d’Etat, ou de 
été appliquée avec assez de sûreté, j ten-en» en eux l’homme d’Etat, car 
de persévérance et de doigté. Il a j |es temps sont plus graves et re­
accordé quelque chose à 1 Ouest de j (juièrent des parTëmentaires qui 
très précieux, pour le satisfaire, la j prennent une vue générale de la 
réduction des taux de transport, et ; situation et décident sans penser 
la Colombie anglaise de même que tout d’abord et simplement à l’intc- 
les Provinces Maritimes se sont mi-j rèt politique du parti lorsque Tin- 
ses à en réclamer autant. M. Arm- térèt du pays tout entier est en 
strong et M. Veniot, de même que Heu. C’est pour avoir été trop po- 
M. Oliver, se plaignent et donnent j litieiens que les ministres actuels

ago dont la dépense de papier (’ntrevoir p ,
est telle qu'un coin considérable de ] belles espérances. Cinq prêtres, qui 
forêt y passe chaque four, fl rira de. <,n* ?èjà l’expérience de l’enseigne-
no»*.

De fait, c'est chose risible, sur­
tout si les chiffres sont exacts. Il

ment et du ministère paroissial, se 
partageront les différentes charges 
de directeurs et de professeurs du

des déclarations aux journaux." Ils 
voudraient la formation de coin 
missions pour étudier leurs grief# 
qui sont très nombreux. L’éleetornt 
den provinces maritimes n ninnh 
festé sa mauvaise humeur, et ce

se sont fourrés dans tous ces guê­
piers et ont commis toutes ces fau­
tes.

Que nos ministres laissent dor­
mir un peu les petites questions 
d’animosité partisane, pour con-

peut n’être qu’un commencement, j sidérer un peu toutes les questions 
De plus lu politique d’iintnigrn i plus générales et plus importantes 

tion, malgré bien des discours, des qui attendent l’étude et la décision.
essais, n’a pas donné les résultats 
qu’attendaient ceux qui avaient Léo-Paul DESROSIERS.

Nos enquêtes

Pour nos visiteurs américains
Ce qu’ils viennent voir ici — Nos usages et nos 

campagnes — A bas le panneau-réclame !
(Par Alexf* GAGSON)

Le tourisme est pour la province 
de Québec une corne d’abondance 
qui nous verse bon an mal an, une 
trentaine de millions.

Nos gouvernants, tout fiers de 
recevoir une aubaine aussi Inat 
tendue, s’en glorifient bruyamment 
et expliquent que les Américains 
tiennent ici pour le p’aisir de 
rouler carrosse sur nos routes ci­
mentées et admirer nos paysages.

Que nos routes soient belles, seul 
M Perron n’y contredira pas. Nos 
paysages sont, admettons-le pour 
'le chatouillement patriotique, ad- 
mirables. Mais le plus grand at­
trait de la province, ce sont encore 
ses habitants avec leurs us et cou 
tûmes. Nous sommes pour eux une 
nouvelle variété do la gont humaine, 
ils ne se rassasient pas de nous 
voir agir. I>es Américains sont 
comme tout le monde, en dépit de 
leurs prétentions à l'excentricité.

On n’cxpUqucra nufllcmvnl par 
exemple l’engouement qui les pous­
se vers la France et l’Europe en 
général, par le désir d’admirer le 
cours de la Seine, et il a chaîne des 
Alpilles si chères à Tartarin, ou 
par un amour désordonné des ton­
neaux. Sans qu’ils 
dernier sujet, nos Américains y 
vont visiter les monuments anti­
ques, les vieux châteaux. Uc qui 
les attire surtout, c'est l’étrangeté 
pour eux, de la personnalité fran­
çaise, si différente de la leur et

lécs, vêtues suivant la mode sécu­
laire et île bons vieux marins au 
visage hâté, le brulôt entre les dents 
qui s’en vont sur la mer houleuse 
dans leurs barques aux blanches

celui de la canalisation du Saint- <lu’i:ls v<‘!1,cnt, étudier dans toutes 
Laurent, de lu construction d’em- ses 'manifestations, 
branchements, celui des taux de Le contraste attire l'humeur va- 
Iransport. On constate que le gou- gabonde qui anime tout voyageur 
vernement n’a nas pris de décision et rien n’ennuie celui-ci comme lapas pris de décision 
finale, définitive sur ces points, 
qu’il cherche son chemin comme 
dans l’obscurité entre les électeurs 
qui veulent la solution positive et 
les autres qui veulent la solution 
négative, qu’il attend pour se ran­
ger du côté des triomphateurs pro­
bables.

Puis le parti libéral au pouvoir 
a trahi le parti libéral de Uopposl- 
tlon, il a abandonné la plate-forme 
qu’avait adoptée l’autre, les résolu-

santr. Mais il y a aussi le chapitre 
des dépenses occasionnées par ra­
chat d’un vaste terrain à proximité 
de la ville et la construction d'un

* 240 /o.me.t le tramway‘‘.Saint-Denis-Ahunt-1 édifice complètement à l’épreuve 
isc qunf/d/cn- • du feu, d’une centaine de pieds deinnés qu’elle \,,, , séminaire étant a la charge de | longueur, à quatre étages, en pierre 
mis tes vents, 11 épiscopat do la province civile de1 solide, avec, améliorations nioder-
a».1 ... « I fill Pt.ktA _A« I * t • f . . . ‘ _

qaahVé j'‘ ‘"‘"a'rc, ci mors i adresse p 
de l’information, où l’on condense sera "Pont-Viau, près Mont-
celle-ci au lieu de la diluer. ! féal”, et les stations du Pacifique-

Ce qui doit intéresser au swrp/us | ('!inadien les plus rapprochées xc- 
ie lecteur canadien de l’annonce i r.i,n^ “Laval-des-Rapides" ou "Bor- 
vantarde de la gigantesque feuille del'l*’»"*"- De Montréal on s’y rend 
Chicago, c’est que ces 
de papiei qu’elle dépens 
nement, ces 95,000 tonné 
jette chaque année à (nus HMHVPI
elle les prend presque toutes à me-j Québec, il y va d< l’intérêt de tous, im-s. I.< terrain a roûté 128.00(1 
me nos forêts, dont elle rase afnsf | Prêtres et fidèles, de le voir pros-; quoique cette somme ne représon-

pérer. de l’aider h se développer, et i te, parait-il. que la moitié de sa va- 
de lui fournir le* ressources néces- leur réelle. Le coût de la construe- 
saires. Aussi de* offrandes généren-i lion du séminaire s’élève à 8130,- 
ses arrivent de toute part, et sous j 000. II reste encore a acheter Ta­
ies formes les puis variées. Les ménagement de la maison pour re- 
non» foils ftpontunement ru n^nil* revoir le» professeurs, 1rs otufliunt*

-------  . — ■ —I - I nairo s’élèvent à pots de «36,000: et les employés.
U Atm né min ni** ri** <jc» personnes dévouées à l’oeuvre i SI la générosité de* amis de Toeu 
rlüi C SCrn'rioiru OBS I1’* mission* ont prêté à fonds per vro continue de se manifester rom-

I du* $51,000 (à .('"v d Intérêt en ren-lmr elle l'.i fait Tannée dernière, 
te viagère); le* collectes faite* dan* j nous pouvons espérer que lors de

de vastes superficies, rhnaue mots.
'Sous fournissons rt re Gargantua 

sa pâtée de fous les jours et nous en 
rccenon* annuellement une bouchée 
de pain.

Pau! POIRIER,

monotonie. Ce que je rêverais de 
voir en Bretagne, ce seraient les 
Brclonncs en coiffes blanches ai-

voiles. Si les Bretonnes devaient 
norter des jupes-culottes et des cor­
sages dernier cri, et si les marins 
au lieu de tendre leurs filets rac­
commodés allaient se dandiner sur 
la mer bleue en canots de toile et 
pêcher à la ligne démontable à 
tournette, je serais bien amèreiSent 
déçu.

* * *
L’Américain, notre touriste à 

nous, n’échappe pas à la règle gé­
nérale qui l'entraîne vers le neuf. 
S’il préfère visiter le Québec de 
préférence aux autres provinces, 
c’est parce que nous lut offrons Tat- 
trait de l’inédit, des coutumes qui 
Tétonnent, une population dont les 
habitudes Tintnguent. La vogue 
dont joifit Québec de préférence à 
Montréal n’a pas d’autre secret.

Il ressort donc de tous ces consi­
dérants que le meilleur moyen d'at­
tirer le touriste chez nous, c’est en­
core de rester nous-mêmes et de 
nous débarrasser le plus possible 
de la t/ankeemanle. Certes le fil* 

méprisent ce de l’oncle Sain ouïra avec un or­
gueil légitime et patriotique, les on­
duleux refrains de Ye,s ire nave no 
bananas, mais il se dira aussi que 
la chanson manque de neuf et que 
les nègres de rhez lui y mettent au­
trement de piment. Les airs fran­
çais de bon «loi l’intéresseront in­
finiment plus puisque c'est là une 
manifestation de mentalité pour lui 
toute nouvelle. C’est ce que les co­
chers québécois ont fort bien com­
pris. Abandonnant la voiture mo­
derne, ils sc sont fait fabriquci’ de»

(Suite ft fa deuxième page.)

Bloc-notes L’Impôt sur le revenu
Les discussions qui se poursui­

vent aux Etats-Unis, au sujet do 
I l’impôt sur le revenu, ont leurs ré- 
s percussions au Canada.

Profitons de l’émotion qu’elle» 
. i'„n....i, „..iji i suscitent pour jeter au premier 
s, *j,rl ‘ 1 (,u j plan de l'actualité les projets que

donnait récemment a èrnnce-f.ami- nous avons tant do fois signalés 
da et que nous reproduisons au- ici: extension de lu marge d’ex 
Jourd’hui, signale le mal que nous I ''fnption accordée aux pères de fa­

milles nombreuses; distinction en

Mortel préjugé
M. Pelletier, dans

a fait re préjugé que les Canadiens 
français ne sont pas aptes aux af­
faires, alors que Texperiencc dé­
montre au contraire que, dans des 
conditions particulièrement diffici­
les, nous avons fourni notre bonne 
part d’hommes capables de sc dé­
brouiller dans le commerce et Tin- 
dtistrie. «

St l’on voulait pousser plus loin 
l'enquête, on constaterait qu'un pré-

tugé analogue nous a lait aussi 
(caucoup de mal. Il est des gens qui 
ne peuvent mlrnrttrr qu’un urttrle 

de fahriratlon canadienne-frttnçai- 
se soit l'égal d'un article de marque 
étrangère. On non* en citait récem­
ment des exemples tnpinue*.

Il s’agit d'un article dans la fa­
brication duquel l'un de nos com­
patriotes a atteint un degré d’rx- 
crlîcficc reconnu par tous les con­
naisseurs. Or, de* Canadiens fran- 

al* disent à un marchand cana

tre le salaire et le revenu comme 
base de l'impôt; suppression du re- 
eime qui constitue un privilège à 
ceux qu» sont mariés sous le régi­
me de la séparation de biens, à l’en­
contre de ceux qui sont mariés 
sous le régime de la communauté

La prochaine session sera vrai- 
semblablement très mouvementée. 
Les partisans de la réforme de­
vront, s’ils veulent être entendus, 
crier forl -et peut-être longtemps
Mouvement d’ensemble

Les communiques de IMsaociu- 
tivn de la Jeunesse citent de joiis 
exemples d'initiative et (le généro­
sité, 11 Lmdrait que ceux-ci se mill- 
Hpliem et que toute la province 
prit effectivement part à la campa­
gne pout la minorité tranro-onta

miooirme ofraiMvAvAAir V"*Yrr,i nous pouvons espérer que lors de, çal* (Usent à un marchand cana-1 p .p , nort.-r à rot!.' sou-mSSOnS-B ranRerBSl«^> f,nr<2ni>S' 'C " provlnceil» bénédiction Nolmnello qui aura dirn français : Je prendrai bien ret .riiiilon son ohoh
I>’n 1922 et 1923 ont rapporté la lieu probablement à la fin des va- article, mais II y faudra mettre une , ^ ^on ■— - «-"«'.n- —•----- _ . i *-, - - -- 1 Lune de* dernières offrandes,

est celle d’un 
de la région

de Levis,
nient de plus démontrant l’esprit | qn’llt volent une marque anglaise.". l'r\ femmes ont des raisons par- 
de fol de no* .compatriotes, leur at ! Et l’on peut ainsi constater que tlcullèrfa de participer à cette cam- 
tachement à l’Eglise, et leur zèle) ceux qui prêchent une juste fierté pagne, car re sont leurs «oeurs: nié- 
pour l’oeuvre

diocèse de Montréal se fera une bucr en donnant des article* de 
collecte yièelnle en faveur du Sê-i lingerie, d’ameublement, de hlbllo- 
mlnalre de* MtsOnns-F.trnngère* de thèque, etc.; d’autre* ont promts de 
la province de Québec. payer la pension de certain* séml-

Comme 1 oeuvre de* missions i nnrlste* pendant les quatre année* 
étrangère* vient d’être établie dan» ; de leur» éludes thèologtque», 
notre pays, Ils ne sont probable- On le volt facilement par ces 
ment nas très nombreux ceux qui i quelques chiffres, le» sympathies 

af«»«nt TeulsUnce el la fin ■ ? 1 ^

n i . , somme de $43.309; quelque* iimi*|cnnee* d’été, rette nouvelle maison marque anglaise Un autre, plu»! , ,irH nrrnirrrs <
Demain dsns joutes 1rs église* du i charitable» ont bien voulu eontrl- religieuse élevée à la gloire de Diet, explicita; C’est ion, mais le veux !‘r< plus touchante», esi

et de i’éjillse catholique sera eom-june marque anglaise, J'ai des amis r,Ü ,L,1e J'’unr" fillrs r

connaissent Texintencn e» n'ont etu manqué à l'oeuvre nals-

piètemenî payée c> sera un monu-j qui viennent à îa maison el je veux

»1 apostolique dr* nationale rendent par là à nos in- de famille, institutrices religieu- 
mlislnns en pays Infidèle». | dustriels et à nos marchands un *«» ou laïques, cjui sont hLbas au»

J. GEOFFROY, prêtre. J service dont nn ne sait pas »»*e* | P^ndor» rang* 
.lém. des MUsIons-F.trangèrr*. j souvent leur tenir compte.

te In résistance.
0. H.
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La Vie éconornûrue, commerciale et financière

SUR l EMANCIPATION ECONOMIQUE
des canadiens français

Des faits

(par il. Georges Pelletier) j
Le voyage du train-exposition ca­

nadien à travers la France, Fete 
dernier, la récente exposition à 
l'Orangerie, les origines françai­
ses d’une grande partie du person­
nel de la mission canadienne que 
dirigeait M. le sénateur C. Beaubien 
ont attiré ces mois-ci l’attention de 
la presse et du public de France 
sur le Canada. L'heure est donc 
excellente pour souligner Fexisten- 
re, dans ce dernier pays, de plus 
de trois millions de Canadiens fran­
çais, descendants des 60,000 colons 
que la France était forcée d’aban­
donner à l’Angleterre au XVIUe siè­
cle avec le vaste territoire alors 
connu sous le nom de Nouvelle- 
France, et d’indiquer en quelques 
paragraphes les grandes lignes de 
lent situation économique présente.

* * *
Pour la mieux comprendre, il 

faut au préalable connaître ce que 
fut leur passé. Sous le _ régime 
français, il y yui t*n Nouvelle- 
France des rudiments d’industries.
L’intendant Talon, dans sa politi­
que, avait compris la nécessité 
a’établir dans cette colonie éloi­
gnée de la France quelques indus­
tries absolument nécessaires. Il 
s’y employa. Mais, sitôt qu’il fut 
rentré en France, ses successeurs 
les laissèrent péricliter. Le minis­
tre Pontchartrain écrivait en 1708 
à M. Baudot, à Québec, qu’il ‘‘ne 
convenait pas au royaume (de 
France) que les manufactures fus­
sent en Amérique, parce que cela 
porterait préjudice à celles de Fran­
ce. .Aussi, lors de la cession de 
la Nouvelle-France à l’Ansîetcrre, 
il n’y avait plus au pays, hors les
grandes forges du Saint-Maurice,. —............. ............. .
que des vestiges d’industrie. Au anglais en grande majorité les fai-

1
treprises, sur des banques canadien­
nes-françaises. 11 n’en existait pas 
encore. *Et les-banques anglo-cana­
diennes du temps commençaient, 
— c’est chose facilement compré-1 
hensible, — ôar consentir à des 
maisons anglo-canadiennes les ; 
avances dont celles-ci avaient be­
soin. Ces banques elles-mêmes, 
au reste, n’avaient pas plus d’ar- j 
gent qu’il en fallait pour satisfaire 
les demandes des industriels et des, 
marchands de langue anglaise du 
pays.

Aussi bien, à mesure ouc les che­
mins de fer se multiplièrent, ou­
vrant de nouveaux débouchés à 
l’industrie canadienne, de l’Atlan­
tique au Pacifique, l’industrie prit- 
elle plus d’extension, Il lui fallait 
en effet s’agrandir, le commerce 
prenant un développement plus | 
considérable. Certains des indus­
triels et des commerçants cana- 
diens-français du temps, trop .timi-: 
des, ou peu prévoyants, ou, enco-:, 
re, manquant des fonds qu’il leur 
aurait fallu pour s’adapter aux 
nouvelles conditions économiques, 
virent leurs établissements dispa­
raître ou durent les( vendre à des 
concurrents. La période de la 
grande industrie et des concentra­
tions d’usines et de capitaux nais- 
nait. Elle allait, dès le début, être 
défavorable aux Canadiens fran­
çais. Et, en lOol, des 23,034 éta­
blissements industriels qu’il y avait 
dans le Québec au recensement de ] 
1891, il n’en restait plus que 4,845. j 
Il v avait eu fusions, faillites, liqui-| 
dations. Les Canadiens français 
ne faisaient en somme que com­
mencer ii avoir des économies, im­
portantes, la déconfiture de deux 
ou trois banques montréalaises à 
conseils d’administration mixtes ou
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pas à notre paro­
le quant à la qua­
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surplus, les Canadiens français de 
ce temps eussent-ils voulu les main­
tenir qu’ils n’y auraient pas réussi: 
ils n’avaient pas d’argent. Un au­
teur français, M. Emile Salone (la 
Colonisation <le la Nouvelle-h ran­
ce) a écrit qu’on les avait “ruinés 
par un système de spéculation hon­
teuse sur la misère publique”. Et, 
selon lui encore, le regime de Louis 
XV leur fit "les adieux d’un ban- 
qumnitier”. En effet, à la cession, 
la France devait près de 90 millions 
de livres à la Nouvelle-France. Les 
paysans ennndieus-français se las­
sèrent d’attendre le remboursement 
de leur créance; ils vendirent leurs 
droits pour ce ou’ils en purent trou­
ver à des profiteurs de guerre du 
temps, anglais ou français. Et les 
colons, auxquels il était dû 41 mil­
lions. ne touchèrent en tout et pour 
tout que 12 millions compris dans 
t-s 37 607.000 livres que la France 
finit nar verser pour se libérer de 
«a dette. Ils étaient plus pauvres 
mio jamais.

Une fois les Anglais établis en 
Nouvelle-France, le colon canadicn- 
franoais se tourna vers l’agricultu­
re. se mit à la charrue, ouvrit dej 
nouvelles terres. Toute importa-] 
tion française cessa. Murray, un 
des gouverneurs anglais du çays, | 
l’avait interdite, parce que, disait-; 
il. elle ne pouvait se faire qu’au dé-j 
triment de l’industrie anglaise et 
des marchands anglais fixés au 
Canada. Le Canadien français, 
pauvre, fier et peu disposé à trai­
ter do jour au lendemain avec des 
commerçants étrangers, qui igno­
raient sa langue et le prenaient de 
haut avec lui, entreprit de se suf­
fire à lui-même et de fabriquer à 
domicile presque tout le nécessai­
re. Charlevoix avait déiù noté, en 
parlant de ces colons, “leur habi­
leté manuelle et leur ingéniosité 
mécanique". Ils duren y recou­
rir. T.es seules industro nui s’im­
plantèrent pendant retti première 

■"•'node de régime anglais furent
nrièremer* anglaises.
Lomnic um paix durable avait 

succédé à une époque prolongée de 
gueru- et d'expéditions militaires, 
de ... baie d'Hudson jusqu’au golfe 
du Mexique, les Canadiens français 
luirent se livrer pour tout de non 
à l’agriculture. Ils économisèrent 
à la longue, à même leurs exploita­
tions agricoles, quelques milliers 
de louis. Les chemins do fçr vin­
rent, vers le milieu du XIXe siè­
cle, rapprochant villes et campa­
gnes. il s’établit parmi la popula­
tion canadienne-f rançaise groupée 
dans le Bas-Canada, c’est la pro­
vince de Québec d’aujourd’hui.
quelques petites industries, tanne­
ries et scierie» surtout. Des mar­
chands de campagne vinrent, qui 
étaient à la fois commerçants, in­
dustriels, propriétaires de fon 
ries, 
ques;

régi' 
du it 
objet 
bec, 
(es

développement economique et 
dustriel de la province de Q-aé 

D’autres Canadiens français

de métiers à tisse r mè (■alli­
; î« s recevaient et phiçaient
ont des cultivateurs de leur
>n. ils échangeaient les pro-
9 R f-hetés de ceux-ci pour• des
Is manufacturés venu s de Qué-
de M mtri-al ou de rétni nger.
marrhands tinrent une large

? d ans les premiers essaiis de

sait hésiter à confier leurs épar­
gnes, cornme ü l’aurait fallu, aux 
banques canadiennes-françaises de 
fondation assez récente et qui, 
pourtant, avaient déjà pris un dé­
veloppement de bon augure, mais 
ne pouvaient suffire, en dépit de 
leur bonne volonté, à aider tous les 
industriels et les marchands cann- 
diens-français désireux _ d’obtenir 
des avances. Des Industriels et des 
banquiers de langue anglaise vin­
rent au secours des plus prospères 
de ces industries et de ces maisons, 
mais iis y mirent d’abord leurs 
conditions: Business is business. 
11 v eut ainsi des versements de 
capital nouveau, des remaniements 
d’administration, des fusions d’in­
térêts; et nombre d’entreprises 
canadiennes-françaises déjà pro- 
metteuses, mais assez à court d’ar­
gent, se transformèrent de ce jour, 
et graduellement, en sociétés com­
merciales à personnel, à mentalité, 
à capitaux anglo-canadiens, d’oû 
les fondateurs ou leurs successeurs 
de langue française se virent peu à 
peu évincés.

Ce Me période de remaniement et 
de réorganisation des industries et 
du commerce canadiens faillit mar­
quer un désastre complet pour les 
intérêts économiques des Cana­
diens français, lin temps même, nn 
put croire nue, faute d’encourage­
ment pratique et d’intelligence de 
hi situation, de la pant du public 
mobecquois, les dernières maisons 
''anadiennes-frii'ç.aises encore in- 
dénendantçs de la finance anglo 
canadienne allaient définitivement 
tomber aux mains d’étrangers, a 
slo-cnnadiens, américains ou israé 
lites. Les Américains en effet com­
mençaient à envahir le commerce 
et l’industrie canadienne et les 
•luifs qui arrivaient au Canada, 
d’Aliening' (N- q,. Russie, de Polo 
gn< d’Autriche, m grand nombre 
s’i- lantaient d’abord dans le pe- 

'ominerre. nour sc hisser en­
suite habilement dans certaines in­
dustries ou maisons susceptibles 
de grands développements ulté­
rieurs.

La catastrophe n’éclata pas, mais 
il s> fallut de pau. Jusque-là, les 
Canadien français ne s'étaient 
pour la 'dupart occupés, dans le 
domaine des affaires publiques, 
que de politique, où plusieurs des 
leurs s’étalent distingués. On avait, 
chez eux, presque oublié les ques­
tions économiques, de plus en plus 
importantes pourtant en Amérique, 
comme du s le reste du monde. De 
rares hommes publics, peu écoutés, 
cinq ou six journalistes observa 
leurs, traités de cerveaux brûlés, 
bien qu’ils fussent .soucieux de l’a­
venir de leur race dan» tous les 
champs de l’activité humaine, et 
quelques esprits originaux avaient 
cen’es déjà poussé des cris d’alar­
me, mais la masse était restée sour­
de à tout ce qui n’était pas politi 
que.

Mais, vers 1910 et plus tard, la 
situation se modifia sous l’influen­
ce d’une campagne d’éducation po- 

in-, pulairo sérieuse, lancée, soutenue 
>ec.jet appuyée dès In première heure 
d’i-1

(10-

dans une
onder de pe ites industries pros-1 
>èrcs. ;j établir des m lisons de 
•ommerce assez importantes à Oué- 
ner et à Montréal. Remarquable-1 
ment intelligents, dons d’un sers 
des affaires attribuable autant à 
leurs asc" ’nncès paysannes dé-! 
mniillordes qu’à leur contact avec ! 
"élément commercial anglais, ces 
ondateurs de maisons canadien» | 
les-françaises n’avaioa’ pas à 
compter, pour obtenir des fonds 
nux heures de crise flmncièro ou 
"imnd il fallait agrandir leurs eu I

presse canadienne frau | 
| çaisc rénovée par des hommes d’u ­

ne autre génération, jeunes, actifs,1 
d’une formation intellectuelle qui 
les détournait de la politique. l*nl 
mouveme rt d'ensemble se dessina, 
en faveur de la reprise du terrain | 
nerdu. de la consolidation des po­
sitions compromises, et de l’èmnn- 
cipatlon partielle du groupe cana 
lien-français. Ce vif nationalisme 

économique rut des journaux, des 
chefs, les uns désintéressés, les 
autres légitimement intéressés à la 
réussite d’entreprises nouvelles.

nant un renüeniem equitable, ses j 
commerçants, se» industriels et ses 
financiers prudents, honnêtes, in- ■ 
téHigents et antifs, a étendre le j 
champ de leurs opérations. Aussi . 
vit-on surgir, et le nombre s’en mul | 
tiplie constamment, des industries i 
canadiennes françaises bien orien 
tées et conduites avec sagesse.

On avait trop longtemps laissé 
entendre au Canadien français 
qu’il n’avait aucune aptitude pour 
les affaires, qu’il devait rester in 
définiment le manoeuvre, le scieur 
de bois et le porteur d’eau des in 
dustriels américains ou anglo-ca­
nadiens. Il avait failli le croire. Il 
sait aujourd’hui qu’il peut aspirer 
à une meilleure destinée; il a main­
tenant des capitaux, des industries, 
de grandes maisons de commerce, 
il sait de quel côté s’orienter.

Les capitaux, en effet, ne lui 
manquent plus. Le Canadien fran­
çais tient de ses ancêtres venus de 
{■’rance des qualités d’économie et 
de prévoyance indéniables. H a 
moins d’argent, certes, que ses yoi 
sins anglo-canadiens ou américains, 
mais il arrive à soutenir ses entre­
prises. Aussi, depuis une couple de 
décades, les trois banques d’es­
compte canadiennes-françaises: la 
Banque d’Hochelaga, la Banque 
Provinciale el la Banque Nationale, 
ont reçu des millions de dollars 
de l’épargné populaire. En mars 
1921, elles avaient dans leurs cais­
ses tout près de 24 millions de dol-1 
lars de dépôts à demande et 115 
millions de dollars de dépôts d’é­
pargne. Des 52 millions de dol­
lars alors confiés aux deux ban­
ques d’épargne spéciales de la pro­
vince, les quatre cinquièmes étaient 
de l’argent canadien-français. Des 
Canadiens français détenaient vers 
ce temps plus de 12 millions de 
dollars en actions de banques. Il 
y avait aussi, en 1921, une quaran­
taine de millions de dollars d'ar­
gent canadien-français dans les 
caisses des banques anglo-canadien­
nes, peut être même beaucoup plus.
Il faut y ajouter les sommes impor­
tantes prêtéés à l'Etat fédéral et 
aux gouvernements des différentes 
provinces par les Canadiens fran­
çais, les montants importants qu'ils 
avaient déposés au ministère fédé­
ral des finances, bureau des cais­
ses (l’épargne de l’Etat, et l’argent 
que les caisses coopératives rura­
les dites “caisses Desjardins” ont 
en dépôt pour leurs actionnaires 
dans un grand nombre de campa­
gnes québecquoises. Au surplus, 
les épargnants canadiens-français 
placent en moyenne, chaque année, 
depuis sept nu huit ans, vingt mil­
lions de dollars en rentes de l’Etat 
et des provinces, en titres munici­
paux, en obligations Industrielles, 
en valeurs étrangères, par l’entre­
mise de courtiers en placement ca-

adiens français ou de maison de 
banques privées. A l’heure présen 
te, les trois millions de Canadiens 
français, estime-t-on dans les mi 
lieux bien informés, ont en argent, 
en titres mobiliers, en valeurs faci 
lement réalisables, en créances hy­
pothécaires, en assurances vie (ils 
ont une compagnie d’assurances. 
ta Sauvegarde), un capital dépas­
sant de beaucoup le demi-milliard 
de dollars, soit, au cours present j 
du franc, de huit à dix milliards | 
de francs, sans compter la valeur j 
réelle de leurs bien fonds, ear la ! 
nlupart des cultivateurs canadiens- 
français sont propriétaires de bel­
les terres. Ils continuent d’éeo’o-j 
miser et de placer à bon escient j 
leurs épargnes.

Pour ee qui est des industries, il j 
est assez difficile do dresser un ta I 
bionu complet des maisons à capi j 
taux, à personnel, à direction tout j 
à fait français, au Canada. 11 'hexis-j 
te jias de stat'stiques officielles sur ; 
ec point. Mais l’industrie de la 
chaussure, une des plus importan­
tes du pn\ s, est aux deux tiers eu 
nndienne-française. Cue grande fa­
brique rie papiers de chiffons est 
eanadienne-française. H existe doux 
fai trois importantes ébénisteries 
canadiennes françaises. l'n des 
plus grands facteurs d’orgues du 
monde est canadien français, l'ne 
gr.v'de maison canadienne-françai 
se fabrique et vend à elle seule
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le du sucre derabié; et la premiè­
re a fait surtout la prospérité du 
paysan québécquôis et continue de 
l’assurer.

Dans le domaine du commerce, 
plusieurs maisons de gros et d’im­
portation, 'otamment à Montréal, 
sont canadiennes françaises et tien­
nent le premier rang du Canada.
Dans le commerce de déiail, genre 
Ban Marché, Printemps, Magasins 
du Louvre, deux maisons de fon­
dation déjà ancienne, Dupuis frè­
res, de Montréal, et Paquet, de Qué­
bec, supplantent lentement, mais à < proche
coup sûr, des établissements 
vaux, à capitaux anglais, qui 
fait jusqu’ici d’importantes : 
res avec les Canadiens français, 
ain^i îa maison Eaton de Toronto. 
La première a. l’an dernier, fait un 
chiffre d’affaires global de plus de 
70 millions de francs. La presque 
(totalité des magasi s de vente au 
detail, dans les campagnes et les 
villes québéequoises de moins de 
30.(190 âmes, ti un grand nombre 
de magasins dans les villes de Qué­
bec et de Montréal appartiennent 
aux Canadiens traçais, encore 
qu’à Montnil, oû il y a présente­
ment plus de 60.000 Juifs sur une 
population globale de 800,090 dont 
600,000 .sont Canadiens français, 
les Juifs aient pratiqué déjà une 

trouée da~s certains eonuner-

r’ ] tic" 
qu’il iff,u- tU(]e

dont ils comprennent aujourd’hui 
l’importance, c’est la concentration 
de leurs capitaux, la consolidation 
de leurs maisons de commerce, de 
leurs établissements industriels, de 
leurs banques. Cette tâche préli­
minaire accomplie, ils pourront 
mieux se défendre contre l'influ­
ence américaine et ses méthodes de 
pénétration.

Aussi bien, leur plus grande in­
dustrie. celle qui ne leur a jamais 
manqué, celle dont personne ne 
peut leur enlever la direction et la 
propriété, celle qui a contribué 
largement à les garder ce qu’ils 
sont, de langue française et d’es­
prit à la fois canadien et français, 
c’est l’agriculture. Le sol fut et 
reste leur plus ferme appui. L’in­
dustrialiser, en quelque sorte, fai­
re naître dans les groupements ca- 
nadiens-français de nouvelles in­
dustries connexes à la terre, éle­
vage, mise en valeur des cuirs, des 
lainages, fabrication des beurres et 
fromages, mise en conserve des 
fruits, des légumes, des viandes, 
etc., voilà qui devra rendre les Ca­
nadiens français encore plus libres 
dans le domaine économique, les 
conduire, dans un avenir assez rap- 

à une émancipation pnr- 
e d’autant plus remarquable 

n’y a pas trente ans, la servi- 
économique paraissait devoir 

être leur lot. »
Ce que leur race a accompli de­

puis quinze ou vingt ans pour se 
libérer laisse entrevoir pour elle 
une destinée plus haute, plus digne' 
de son courage et de sa vaillance 
aux pires heures de .son histoire 
nationale.

(Jeortïes PELLETIER.
Secrétaire de la rédaction

du Devoir de Montréal, 
a r u d a n s Prance Canada 
livraison de décembre)

Sciatique, 
Maux de

Détruit
l’Acide Urique.
Fait Cesser la 
la Goutte, les 
Reins.
•0 Muka-par porte 1.00 ou C.O.D. 1.

Native’s Own Remedy Inc.
im St-Hubert, Montriel

Le Seul Remède qui Guérit 
toutes les Douleurs

RHUMATISMALES, 
Lumbago,

Néphrite.
Envoyés votre edreiee 
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cette Année?
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nir un poêle à gaz ou un réchauffeur d’eau
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meilleur service possible au 
coût le plus raisonnable. Les 
appareils à gaz gSSffSI sont 
standardisés, approuvés et 
garantis. Ils vous feront éco­
nomiser au chapitre du com­
bustible.
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La Durabilité
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PRANCE £Cie

possèdent cette caractéristique. Nos pinceaux sont faits de soie 
chinoise et montés sur caoutchouc, et, de ce fait, sont d’une 
valeur sans égale
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NORMANDIN, PRANCE & CIE
Fabricants de brosses et de pinceaux
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NOS ENQUÊTES
(Suite de la première page.)

--alèches suivant la mode d’autre­
fois. On y e«t affreusement mal, et 
pour s’y jucher il faut avoir des 
qualités acrobatiques spéciales. Il 
n’est pas un étranger rependant 
qui ne tienne A honneur de s’y fai­
re brouetter; et il nous souvient 
d’une bonne dame largement tonr- 
iW-o qui, afin de s'y hisser, fit met­
tre des caissons sur lesquels elle 
monta en guise de marches, pour 
aller s’écrouler sur les essieux gé­
missants de la calèche. Et lu bonne 
petite mère était toute rouge d'or­
gueil (4 de plaisir. Les cochers qué­
bécois. plus finauds qu’on ne le 
rroit, ne manquent jamais de chan­
ter à leurs clients uu'ils trimbalent 
dans l’antique calèene. les vieux re­
frains français; /.« belle Françoise, 
Quand j'étais cbe: mon père, etc. 
Si bien, qu’aux congres tenus à 
Montréal par les Américains, toute 
évocation de ces refrains leur fait 
crier des bravos.

ai * *
S'il faut conserver à tout prix no­

tre caractère de Français, il faut de tant de laideur, de prosaïsme et 
aussi soigner la toilette extérieure | de bêtise qui voltige autour de

affiches.
cesde nos logis et de nos villes et ban­

nir autant que possible l’affiche an- Cette nuée de panneaux couvra 
glaise de style anglais. Il faut évi- maintenant à peu près tous les vil- 
ter à tout prix que l'Américain se i lages, surtout aux endroits les plus 
retrouve à New-York, en pleine mé- charmeurs. L’odieux en est telle- 
tropole eanadienne-française. ment évident que les Anglais eux-

La plus grande plaie dont nous IT1^,n(’s dui pourtant s’occupent fort 
souffrons sur ce point, c’est la Ion- de pomsie, ont décidé en Anglc- 
gue série de placards immenses à ]
annonces qui décorent toutes nos 
routes et l’entrée de tous les villa­
ges de noire province. Il n’est pas 
de ville ni de hameau qui ne soit 
farci de ces horreurs. Après une 
longue route dans la campagne, à 
travers la plaine verte, vous voyez 
surgir dans ie lointain un village 
aux toits elairs, parmi les arbres où 
tout vous Invite. Déjà vous devinez 
le ruisseau qui s’en va entre des 
bandes d’herhe et étale complai­
samment sous la lumière dorée, les 
reflets de ses eaux. Devant le* mai­
sons blanches, rouges ou orangées, 
les fleurs s’épanouissent. Soudain, 
au détour du chemin, surgit une 
immense tache jaune gluante mon­
tée sur des échass.s où s'étale en 
gros caractères une affiche de pou­
dre à pâte. De plus en plus surgis­
sent les panneaux réclames de re­
mèdes à chevaux, d’onguent à hé- 
trtorrhoïdes. de pneus d’automobile. 
Et vous vous prenez déjà a souhai­
ter que disparaisse au plus tôt le 
village, pour échapper à l'obsession

terre, de les supprimer totalement, 
malgré les avantages énormes qu’ils 
valaient au point de vue réclame.

Il faut espérer que la province se 
débarrassera enfin de ce manteau 
de laideur. Déjà un mouvement sé­
rieux s’esquisse et on ne peut que 
l’encourager. On protestera que 
certains tableaux qui renseignent 
les voyageurs sur les voies à suive* 
sont indispensables. Nous ne croy­
ons pas que pour indiquer une di­
rection en somme fort simple, i 
faille l’indiquer sur des écrans int 
menses comme des maisons. Il exis 
te d'autres moyens; pas, n’est be 
soin d’inventer en re sens car le: 
pays européens ont résolu le pro 
blême sans faire d’anicroches à 
l'esthétique et à la clarté. Il ne s’a­
git que de suivre leur exemple et 
de prendre la peine de se rensei­
gner.

Alexis GAGNON.

INDUSTRIELS ET COMMERÇANTS
Consacre* quelques-unes de vos soirées à l’étude et assistez aux conférences sur le

COMMERCE D’EXPORTATION
organisées par

L’ECOLE DES HAUTES ETUDES COMMERCIALES
24 Conférences par des experts II « _ . tA , . , ,.— Inscription: $3.00 || Dp » à 10 le sotr, du II nu 23 février

Renseignements et inscriptions à la direction de l’Ecole dç* Hautes Etudes Commerciales,, 399, Ave­
nue Vlger, Montréal.
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CALENDRIER
DEMAIN : dimanche, 10 février 1024. 

V. EPIPHANIE.

Lever de eoleil. 7 h. 10.
Ceacher du eoleil, 5 h. 10.
Lever de le lune, 10. 00.
Ceacher de 1e lune. 11 h. 20.

Nouvelle lune le «. • S h. 44 m. du eoir. 
Premier «uertler, le 12, è 3 h. It m. du eoir. 
Pleine lune, le 00, • 11 h. 13 m. du metin. 
Der. Utiert. le 27, à 8 h. 21 m. du metin.

DERNIÈRE HEURE

Toutes les nouvelles par nos rédacteurs, nos correspondants et les service de dépêches du monde entier

DEMAIN
BEAU ET FHOID 

MAXIMUM ET MINIMUM

Aujourd'hui meilmua 11.
Mime date l’en dernier. 10.
Minimum aujourd’hui, 7.
Mime date l’an dernier, —14.

BAROMETRE
I hearee a.m. 00.47. 11 heurta a.n>. 30.48.
1 heure p.m. 30.48.

Un débat très lia Russie et le
acrimonieux

L’ESPRIT DE PARTI S’EST TEL­
LEMENT DONNE CARRIERE, 
HIER A LA CHAMBRE FRAN­
ÇAISE, QU’ON A CRU QUE M. 
POINCARE DEMISSIONNERAIT 
— PERSONNALITES ET ACCU­
SATIONS MUTUELLES
Paris, 9. (S.P.A.) — L’esprit de 

parti devint si criant au cours du 
débat sur les économies administra­
tives à la Chambre des députés, 
hier après-midi, que l’on crut par 
moments que M. Poincaré donne­
rait sa démission. De fait, le pré­
sident du conseil et tout le cabinet 
se retirèrent de la Chambre pen­
dant quelques minutes.

La discussion s’échauffa dès le 
début de la séance, Ictsque M. 
Hlotz, ancien ministre des finan­
ces, essaya d’arracher de force à 
M. Poincaré, le secret des écono­
mies qu’il avait l’intention de fai­
re, demandant spécialement une 
déclaration pour savoir si le gou- 
vernemenfc avait l’intention de ra­
lentir la construction des sous-ma­rins.

Plusieurs députés modérés et 
conservateurs intervinrent pour 
déclarer que M. Klotz n’avait ja­
mais fait preuve d’un intérêt parti­
culier à la défense nationale, et 
qu’un des cabinets auxquels il 
avait appartenu avait négligé d’ap­
provisionner la France d’artillerie 
lourde, dont elle manquait d’une 
façon absolue au commencement 
de la guerre. Ces paroles donné 
rent lieu à un feu nourri d’inter­
pellations do part et d’autre, cha­
que côté rejetant sur l’autre In res­
ponsabilité du manque de prépara­
tion de la France en 1914.

Le président du conseil mani­
festait ouvertement l’ennui que lui 
causait la tournure du débat et 
trépignait sur son siège, lorsque 
le député Tapponnjer, du bloc na­
tional, fit une allusion personnel­
le à feu Camille Pelletan, qui fut 
impliqué dans le scandale naval de 
1909.

M. Poincaré intervint et exprima 
l’indignation què lui causait l’intro­
duction de personnalités dans le 
débat, ainsi que les tactiques d’obs­
truction de ses adversaires. Il fit 
a pool à la Chambre de revenir au 
sujet.

M. Tapponnier descendit immé­
diatement de la tribune. Le pré­
sident de la Chambre suspendit 
la séance au même moment et le 
président du conseil, suivi des au- 
't es ministres, quitta la Chambre.

Toute la Chambre, confondant 
la suite des événements, fut pen­
dant quelques minutes sous l’im­
pression que le président du con­
seil était parti de dégoût et qu’il 
donnerait sa démission, dais M. 
Poincaré revint avec ses ministres 
au bout de vingt minutes et reçut 
une longue ovation de la majorité.

AIDE QUI DONNE 
DES RESULTATS

LES IMMIGRANTS ANGLAIS COM­
MENCENT A SE PREVALOIR DE 
L’ENTENTE ENTRE AUTORI­
TES ANGLAISES ET CANADIEN­
NES.

concert européen
LES SOVIETS ADHERENT AU 

PROJET DE CONFERENCE DE 
LONDRES. — M. MacDONALD 
ESPERE ELEVER LA • DES­
SUS UN EDIFICE D’ACCORD 
EUROPEEN. — L’AUTRICHE 
IMITERAIT LA GRANDE-BRE­
TAGNE

Les résultats de la nouvelle en­
tente qui a été conclue entre les au­
torités britanniques et les autorités 
canadiennes de l’immigration com­
mencent déjà à se faire sentir. On 
sait_ que les deux pays ont consenti 
à aider pécuniairement au trans­
port de bons immigrants, soit en 
avançant de l’argent sous forme de 
prêt aux adultes, soit en accordant 
le passage gratuit aux enfants.

Le Montrose, de la compagnie du 
Pacifique-Canadien, est attendu de 
très bonne heure demain matin, ve­
nant de Liverpool via Belfast avec 
112 passagers de cabine et 415 de 
troisième classe. Parmi ccs derniers 
on mentionne la présence d’un père 
et d’une mère accompagnées de 
leurs neuf enfants. En vertu de Ten- 
trnte à laquelle nous faisons plus 
haut allusion, les parents n’ont eu à 
payer que 25 pour cent de leur 
passage, la balance «l’argent néces­
saire leur ayant été prêtée, laquelle 
est remboursable par versements 
mensuels à effectuer au cours des 
trois premières années de séjour au 
Canada. D’autre part, six des en­
fants étant âgés de moins de 17 ans 
ont voyagé gratuitement, cependant 
que lès trois autres ont eu les mê­
mes privilèges que les parents. Dans 
ce dernier cas, toutefois, l’argent 
sera remboursable par versements 
tous les trois mois au cours de leur 
première année de séjour ici.

Un autre navire do la compajuiie 
du Pacifique-Canadien, le MeîSa. 
est également attendu à Saint-Jean 
vers les 3 heures cet après-midi, ve­
nant d’Anvers, de Southampton c: 
de Cherbourg avec 91 passagers de 
cabine et 497 de troisième classe.

DEPART DU MONTCALM
Le Montcalm, de la compagnie du 

Pacifique-Canadien, parti hier 
après-midi de Saint-Jean à destina­
tion de Liverpool. Ses passagers 
sont !Ui nombre de 125 dans les ca­
bines et de 140 en troisième classe. 

MOUVEMENTS DES NAVIRES
Le Metagama, de la compagnie 

du Pacifique-Canadien, csl attendu 
â Glasgow à 8 heures demain soir, 
venant de Saint-Jean et en route 
pour Liverpool.

Le Mtnnedosa, de la même com­
pagnie, est arrivé hier après-midi à 
Southampton, venant de Saint-Jean 
et en route pour Anvers.

Le Zeeland, de la ligne Red Star, 
était attendu A New-York cet avant- 
midi, venant d Anvers, de South­
ampton et de Cherbourg avec 81 
passagers de cabine et 49 en troi­
sième classe.

Le Rerengarta, de la ligne Cu- 
nard, est attendu à New-York mardi 
midi prochain, venant de South­
ampton et de Cherbourg.

L'Smpress of Atta, de la compa­
gnie du Pacifique-Canadien, est 
partie Jeudi après-midi de Vancou­
ver pour Yokohama et Hong-Kong.

Londres, 9, (S.P.A.) — M. Ra- 
kovsky a remis hier au premier 
ministre MacDonald une note de la 
Russie en réponse à celle par la­
quelle la Grande-Bretagne lui fai­
sait savoir qu’elle reconnaissait le 
gouvernement soviétique comme 
le gouvernement de jure de la Rus­
sie. M. Rakovsky est actuellement 
chargé d’affaires russe à Londres.

La noie fait savoir que le gou­
vernement soviétique consent à une 
conférence qui aura lieu à Lon­
dres à une date prochaine afin de 
régler les questions pendantes en 
tre les deux gouvernements.

Cette réponse de quatre cents 
mots est couchée dans les termes 
diplomatiques ordinaires. Après 
l’accusé de réception de la note 
anglaise, on y lit ce qui suit:

“Suivant la volonté du second 
congrès de la Fédération de la Rus­
sie soviétique qui proclama que la 
coopération emtre les peuples de 
la Russie soviétique et la Grande- 
Bretagne restait l’une des premiè­
res préoccupations du gouverne­
ment de Moscou, ce dernier'décla- 
re qu'il est prêt à discuter et à ré­
gler dans un esprit «amical toutes 
les questions résultant directememt 
ou indirectement de la recogni­
tion.”

"Le gouvernement russe est dis­
posé à s’entendre avec le gouverne­
ment britannique pour remplacer 
les anéiens traités dénoncés ou an­
nulés par suite d’événements sur­
venus pendant ou après la guerre.

Le gouvernement soviédique re- 
eonnait que la confiance mutuel­
le et la non-intervention dans les 
affaires de l’un et l’autre pays sont 
des conditions indispensables du 
raffermissement des relations ami­
cales entre les deux nations.

La note exprime le plaisir que 
cause au gouvernement soviétique 
lu nominadion de M. Robert-M. Hod­
gson comme chargé d’affaires bri­
tannique à Moscou. M. Rakovsky a 
fait part au premier ministre de 
son nouveau titre de chargé d’af­
faires à la Cour de St-James.

Cette acceptation de la proposi­
tion britannique fait esperer au 
gouvernement travailliste de pou­
voir édifier sur cedte base tout l’é­
difice d’un accord européen. M. 
MacDonald n’oublie pas cependant 
qu’il reste encore des difficultés à 
vaincre et des problèmes à régler 
autour du tapis vert. La plus im­
portante question à résoudre est 
celle de la propagande. En qualité 
de vieux socialiste, M. MacDonald 
en sait quelque chose. Il veut bien 
tolérer un parti comnjunisde en 
Grande-Bretagne, mais il ne veut 
pas entendre parler d’un parti 
communiste dont les fonds seraient 
fournis par la Russie ou un pays 
étranger.

L’AUTRICHE AUSSI
Vienne, 9. (S.P.A.) — Mgr Sei- 

pel, chancelier d’Autriche, a dé­
claré hier à Budapest, d’après une 
dépêche à la “Neuc Freie Presse’’, 
que l’Autriche songe à reconnaître 
le gouvernement soviétique.

Le prélat a déclaré que des ques­
tions de haute importance seraient 
discutées à la prochaine conféren­
ce entre les gouvernement roumain 
et russe à Vienne.

Un beau sujet
d eloquence

LE DEBAT SUR LA COMMISSION- 
METROPOLITAINE EST L’UN 
DE CEUX QUI ONT AMENE LE 
PLUS D’ORATEURS A QUEBEC.

LE TRAVAIL DE LA SEMAI­
NE

Prêtre qui dit sa
messe en français

Paris, 7. (S.P.A.) — Un chape­
lain militaire accompagnant les 
troupes françaises dans la Ruhr, 
est le seul prêtre catholique au 
monde oui ait la permission de di­
re la messe dans une autre langue 
que le latin, du moins dans le rite 
romain.

Ce prêtre sùbit une' opération à 
la tête durant la guerre. Un mor­
ceau de shrapnel lui fut enlevé, 
mais lorsqu’il fut rétabli. le prêtre 
s’aperçut qu’il avait oublié le latin. 
11 sc rendit aux pieds du Saint-Pè­
re nuque! il demanda l’autorisation 
de dire la messe en français. Il 
portait plusieurs certificats de mé­
decins, mais le cardinal Gaspard 
insista pour qu’il fût examine par 
les médecins du Vatican.

Ccs derniers firent rapport qu’il 
avait complètement perdu son la­
tin et Pie XI accorda au prêtre l’au­
torisation demandée.

L’A.C.J.C. de
Sherbrooke

Sherbrooke, 9. (D.N.G.) — Les 
élections annuelles de l’union ré­
gionale de l’A.CJ.C., ont eu lieu 
dans les salles «lu cercle Laporte, 
à Sherbrooke-Est, avec les résul­
tats suivants: président, M- Aimé 
Sévigny, président du cercle Du- 
fresne; vice-présidents, MM. Eug. 
Faucher et Alfred Brault: secre­
taire, M. J.-H. C.oderre; assistant- 
secrétaire. M- Jean Brûlé; tréso­
rier. M. Henri Hébert; visiteur, M. 
Bernier du cercle Laporte; nurnA- 
nler l'abbé L. Adam.

Mort accidentelle
Sherbrooke, 9. (D.N.C.) — Un 

malheureux père de sept enfants a 
perdu la vio dans des circonstances 
très pénibles, hier, à Magng, près 
de Sherbrooke. M. Marcel Robert 
était à travailler che* M. Charles 
Roderick quand il a été atteint è 
4a i«Mc par un énorpoe ta’oc de 
terre gelée. La mort a été instan­
tanée. Le coroner Baehand a ren­
du un verdict de mort accidentelle-

Québec, 8. — Mercredi a été la 
journée oratoire par excellence de 
la semaine parlementaire que nous 
venons de terminer. Le projet de 
loi de la Commission métropolitai­
ne, qui avait d’abord été discuté au 
comité des bills privés, a été ren­
voyé devant le comité plénier de la 
Chambre. Plus de douze orateurs 
ont exprimé leur opinion sur la 
question. L'on a rejeté sur le gou­
vernement toutes les conséquences 
de cette organisation qui devait ad­
ministrer quatre municipalités en 
déconfiture : Laval-de-Moutréal, 
PÔlnte-aux-Trembles, St-Michel-de- 
Laval et Montréal-Nord. M. Mercier, 
au nom du cabinet, a déclaré que 
c’est toute la legislature qui a ap­
prouvé la création de cette commis­
sion et non pas seulement le lieu­
tenant-gouverneur en conseil et que 
cette commission avait été deman­
dée par plusieurs hommes d’affaires 
de Montréal, parmi lesquels se trou­
vaient des amis de la gauche. M. 
Taschereau a été plus loin, il a dit 
que l’opposition n’avat pas voté 
contre la Commission métropoli­
taine et qu’elle n’avait lias même 
protessté en Chambre. M. Sauvé a 
relevé cette dernière affirmation du 
premier ministre avec énergie et a 
cité certains rapports de journaux 
du temps qui constataient que le 
chef de l’opposition s’était opposé 
à cette mesttte. M. Smart était en 
faveur Je cette mesure, à cause de 
Westmount qu’il représentait et M. 
Gault était absent; c’est pourquoi 
l’opposition n’avait pas les cinq 
membres suffisants pour demander 
le vote.

M. Fatenaude a proposé un amen­
dement à la clause tant discutée du 
bill qui permet à la Commission 
d’emprunter, au no*m des quelques 
municipalités, sans le consente­
ment de ces dernières. L’amende­
ment proposé par le député de Jac- 
ques;Car’ier décrétait que lu Com­
mission ne pouinit faire de» em­
prunts sans le consentement des 
municipalités en question que pour

le

CONTINUATEUR
DE LENINE

rïUTLM. RYKOFF DECLARE 
POURSUIVRA LA POLITIQUE 
DU FONDATEUR DU BOLCHE­
VISME — PROPOS DE PAIX
Moscou, 8 S.P.A.) — Le nouveau 

président du conseil de commissai­
res mettra à exécution lu politique 
de Nicolai Lenine, en ce qui con- 
certje les affaires étrangères, et 
cherchera à améliorer les relations 
internationales de la Russie.

Cette information vient de la 
bouche même de M Rykoff. C’est la 
première déclaration 'qu’il fait de­
puis qu’il fut appelé à succéder à 
Lenine.

S’il faut en croire M. Bykoff, les 
soviets n’ont jamais cherché à ré­
genter les autres peuples. Ils ne dé­
sirent qu’une chose; maintenir la 
paix; niais tant que la situation in­
ternationale restera compliquée par 
le traité de Versailles, la Russie de­
vra tenir sur pied son année rouge 
comme moyen de défense.

Le nouveau premier ministre a 
ajouté qu’il espérait que la récogni­
tion de la Russie soviétique par 
l’Angleterre contribuerait b réta­
blissement de la paix entre les peu­
ples de l’Orient et de l’Occident.

Rykoff a d éclaté sur un ton qui 
ne pouvait laisser de doute qu’il 
continuerait la politique de Lenine 
consistant à prêter une aide sympa­
thique aux peuples de l’Orient dans 
leurs efforts pour renaître au point 
de vue national, intellectuel et éco­
nomique. Ceci ^affermirait les rela­
tions de la Russie avec l’Afghanis­
tan, la Perse, la Chine, la Turquie 
et autres pays d’Orient.

Intérieurement, dit M. Rykoff, la 
principale tâche sera d’améliorer 
1 économie nationale, particulière­
ment en ce qui a trait au commer­
ce entre les villes et les paysans, et 
d’amender le budget et le système 
monétaire.

La restauration des industries a 
fait du chemin l’an dernier sans 
que l’étranger y ait beaucoup con­
tribué et maintenant l’amélioration 
des relations entre la Russie et la 
Grande-Bretagne, Tltnlie et l’Alle­
magne fait présager la possibilité 
de l’aide étrangère sous forme de 
credits et de concessions.

Dans une déclaration spéciale 
concernant la Grande-Bretagne et 
l’Italie, Rykoff a conclu que la ré­

payer les debentures ou les intè- cognition de la Russie est une 
rets sur ces débentures. Mais Ta- preuve de la stabilité du régime so-
mendement Patcnaude a été natu- "* ----
réllement rejeté par le bloc minis­
tériel, M. Smart qui s’était d’abord 
prononcé en faveur de la Commis­
sion a voté avec le ministre ainsi 
que 5T Gault.

C’est le sujet qui a fourni le plus 
grand nombre de discours depuis 
Je début de la session, si l’on ex­
cepte les débats sur la Banque Na­
tionale, sur J’adresse et réponse au 
discours du tronc et sur le budget.

Un autre gros sujet de discussion 
qui viendra probablement dèvant la 
Chambre ces jours-ci est la ques­
tion des ventes de concessions fo­
restières de la rivière Manicouagan.
M. Sauvé a fait une moti n pour 
avoir toute la correspondance qui 
a été échangée avec le gouverne-

Fin prochaine
des déficits

DECLARATIONS DE M. THORN­
TON AU SUJET DES CHEMINS 
DE FER NATIONAUX — TROIS 
CHOSES A ACCOMPLIR — L’IM­
MIGRATION POUR QUE LE RE­
SEAU SOIT UNE ENTREPRISE 
PAYANTE

L’autonomie d’un Une revision 
Dominion de comptabilité

A L’ASSEMBLEE DE DELHI, UN ! DES CITOYENS* SAINT-LAI

yiétique et que cela contribuerait 
à la pacification de l’Europe.

Une réforme de l’admi­
nistration des écoles

Les commissaire^ d'écoles des dis­
tricts centre et est ont tenu hier une 
séance conjointe pour faire Tétude 
d’un projet de réforme dans l’admi­
nistration actuelle des commissions, 
afin de réduire les dépenses le plus 
possible. Ils ont délioéré pennant 
trois heures à huis clos et n’ont rien 
voulu divulguer pour le moment.

Un des commissaires a fait la 
déclaration suivante t

--------------- --------------- “Le but de la réunion était d’é-
ment à ce sujet. Cette demande est *u“ier L1* moyens d améliorer Tad- 
sup le feuilleton depuis une quin- ministration scolaire, au point de 
zaine de jours, sinon plus. Trois situation actuelle et des
projets de loi maintenant connus dépenses que nous serons appelés 
seront longuement discutés : le con- û fa*re- Nous voulons donner une 
trôle des finances municipales, la excellente administration et nous 
taxe sur la gazoline et sur les auto- voulons réduire les dépenses le plus 
mobiles. Le gouverenement réserve possible. Comme tous les autres con- 
peut-èlrc des surprises et arrivera Rlbuables, nous désirons une admi- 
probablement avec de nouvelles lé- jijstration excellente et économique, 
gislations dans la presse dans les Plusieurs suggestions ont été faites 
derniers jours de la session. i Her sous ce rapport et nous étu-

Revcnons au travail do la se- nions maintenant pour savoir si 
maine dernière. Lundi, ce furent e'*es peuvent être appliquées. 11 
comme toujours une oetite après- l.,0Uf» peine de constater que 
midi, petite assistance et maigres dans certaine partie du public, on 
débats. M. Caron a demandé la vo- cro,t due les commissaires ne font 
talion de nouveaux crédits pour ; Pas l°llt leur devoir et ne s’appli- 
son ministère. L’opposition, qui duent pas a réduire les dépenses.
avait bloqué, vendredi après-midi, 
l’adoption des $15.000 pour l’avi­
culture, spécialèment pour Ja fer­
me Belvédère, à Québec, a consen­
ti à voter sur la promesse faite par 
M. Caron qu'il donnera à la Cham­
bre. dans quelque temps, le chiffre 
de la dépense totale faite par le gou­
vernement pour cette ferme. L’école 
laitière de Saint-Hvacinthe a été un 
nouveau sujet (le discussion.

Mardi après-midi, M. Mercier a 
donné les renseignements exigés 
instamment par la gauche sur le 
barrage au nord de St-Paul in sur la

Je crois que nous faisons tout no­
tre possible. Nous avons réduit le 
coût de nos constructions. Le fait 
n’est peut-être pas connu du public, 
niais la construction de nos écoles 
nous coûte moins cher qu’autrefois.”

Conférence navale la
semaine prochaine

«w

Rome, 9 (S.P.A.) — Le gouverne­
ment italien a presque terminé les 
préparatifs de la conférence navale

rivière dû Loup. Le ministre d s d,e la Société des nations qui doit 
terres, sans pouvoir donner Je chif- s ouvrir à Rome la semaine pro- 
fre du capital versé de VAlgonquin ! chaîne pour discuter l’opportunité 
Power, qui demande ce barrage, a d’étendre à d'autres nations les
dit que cette compagnie avait un 
capital autorisé de deux millions. 
11 a appris à la Chambre que M. A.- 
Oscar Dufresne et M. Robertson 
sont les principaux intéressés dans 
cette affaire, et que les signataires 
de l’incorporation sont MM. Jacques 
Perron et Auguste Mathieu, du bu­
reau Perron, Rinfret, Vallée et Ge- 
nest. Le ministre des terres a été 
réticent et a déclaré qu’il sc fie 
à la commission des eaux couran­
tes pour les garanties exigées par 
la compagnie intéressée. La gauche, 
peu satisfaite, a voté contre le bill.

Mercredi soir, la salle du comité 
des bills privés a éff envahie, com­
me on le soit, par les délégués ca­
tholiques, protestants et hébreux. 
Il s’agissait du bill tendant à met­
tre les juifs sur un système scolaire 
séparé pour toute la provüicj de 
Québec. Depuis 1903, les Juifs sont 
considérés comme protestants pour 
les .fins scolaires. Mais maintenant 
les protestants veulent les jeter par­
dessus bord et veulent rappeler 
cette loi de 1903. Le bill actuel dé­
crète que les Juifs pourront choisir 
entre les écoles catholiques et les 
écoles protestantes, mais M. David 
croit que les éçoles catholiques ne 
pourront 1rs recevoir à cause do 
leur langue et que les protestants 
n’en veulent pas. Le comité protes­
tant du conseil de l’instruction s’est 
prononcé pour le statu quo, c'est- 
à-dire que les enfants juifs seront 
"onsidérés comme protestants pour 
les fins scolaires.

Gomme les protestants et le» Juifs
tiennent mordicus è leurs droits.

principes reconnus par quelques 
nations à la conférence de désar­
mement de Washington. Le gouver­
nement n’a plus qu’à savoir au jus­
te le nombre d< représentants que 
chaque pays désire envoyer.

M. Mussolini, le premier minis­
tre, présidera ta séance inaugurale 
de la conférence. Les délibérations 
auront probablement lieu nu palais 
Valentini, siège de la préfecture, ad 
coeur de la vllh»^

Deux cambriolages

Sir Henry 'Thornton a déclaré 
au Westmount Women’s Club que 
dans trois ans, les Chemins de ter 
nationaux n’auraient plus à enre­
gistrer de déficits.

“Si la présente administration a 
la chance de poursuivre sa politi­
que avec toute l'honnêteté et la 
conscience dont elle est capable, 
le Chemin de fer national du Ca­
nada cessera d’être u» fardeau pour 
le peuple canadien, et dans dix ans 
pourra être comparé aux meilleurs 
réseaux du monde.”

“Je Fai déjà dit et je le répète, 
que dans trois ans, pour peu que 
la chance nous sourie, le Chemin 
de fer national du Canada cesse­
ra d’être un fardeau pour le peu­
ple canadien. Je dis que dans dix 
ans il sera l’égal des meilleurs ré­
seaux du monde, parce qu’il faudra 
ce temps pour lui donner à ce de­
gré d’efficacité que les autres 
grands réseaux ont atteint après 50 
ou GO ans d’efforts et d’expérience.

Il y a trois choses qu’un chemin 
de fer doit accomplir: rester solva­
ble. offrir aux territoires qu’il des­
sert des facilités de transport à un 
prix raisonnable et payer à ses em­
ployés un salaire leur permettant 
de vivre décemment et d’élever 
convenablement leurs enfants. Ces 
trois choses le Chemin de fer na­
tional du Canada s’efforcera de les 
accomplir. 11 y aura des critiques; 
il y aura des réclamations: mais ce­
lui qui cherche à accomplir un de­
voir national de quelque importan­
ce doit s’attendre à cela. Je deman­
de seulement au peuple canadien 
de juger par lui-même si notre ad­
ministration s’efforce de le servir 
honnêtement.

Parlant des problèmes qui con­
frontent le Chemin de fer national 
du Canada, sir Henry Thornton en 
vient à parler de l’immigration: 
“Je suis convaincu, dit-il, que le 
Canada jicut très facilement sup­
porter une population de 100 mil­
lions d’habitants. Si nous avions 
25 millions d’habitants au lieu de 
9, nous n’aurions pas de problème 
ferroviaire. Le Canada a surtout be­
soin d’immigration, mais en choi­
sissant les nouveaux citoyens cana­
diens nous devons profiter de l’ex­
périence des autres pays et parti­
culièrement des Etats-Unis.

“Nous devons faire un choix des 
immigrants qui entrent en Canada 
et exclure les indésirables. Quels 
sont maintenant les “désirables”? 
Selon moi, tous ceux qui sont: 1. 
sains de corps et d’espritj 2. con­
tents de vivre sous les lois de ce 
pays et d’adopter ses coutumes; 3. 
capables de devenir des citoyens 
sans être à charge à la communau­
té; 4. de race blanche.

La différence d’opinions et d’in- 
térêts de divers provinces canadien­
nes sur les questions nationales est 
tin autre problème. Avec sa popu­
lation restreinte répandue sur une 
immense étendue de terre, le Ca­
nada est presque nécessairement 
divisé en deux sections, ayant cha­
cune leurs problèmes particuliers.

Les mêmes conditions existaient 
autrefois aux Etats-Unis, avant que 
ce dernier pays n’adoplât sa cons­
titution. En terminant, sir Henry 
Thornton exprime sa conviction 
que le Canada connaîtra un jour 
cette entente et ne sera plus qu’un 
pavs ayant Un unique idéal et un 
unique but. _

Accident à l’entrepôt 
/ à grain

Roland Gagnon, 20 uns, 2219. rue 
Desjardins, a été grièvement blessé 
hier à Tentrenôt à grain no 3, par 
l’ascenseur. II a tenté de sauter 
dans la cage de l’ascenseur qui 
montait, mais a perdu pied. Il a 
deux côtes fracturées et des contu­
sions générales.____

Attaqués par un voleur
Mlles Goodson et Turk, 52a, rue 

Durocher et 1048. rue Clarke, ont 
été attaquées hier soir pur deux 
apaches masqués, au coin des ave­
nues des Pins et des Cèdres. Lors­
que les deux apaches leur ont or­
donné de lever les mains, Mlle 
Goodson a tranquillement répondu 
"Tirez”. L’apache, déconcerté, s’est 
contenté «le lui enlever sa sacoche, 
et voyant qu’elle ne contenait rien 
de grande valeur. Ta jetée et s’est 
sauvé.

MODERE DEMANDE LA REVI­
SION DE LA CONSTITUTION —
AMENDEMENTS PROROSES
PAR LES PARTISANS DE GAN­
DHI — UNE CONFERENCE
Delhi, 9. — Un Important débat 

a eu lieu avant-midi à l’Assemblée 
législative. M. Rangachariar, dé­
puté de la faction modérée, a pro­
posé que le gouverneur généra-, 
réuni avec ses ministres, prenne 
sous peu les mesures nécessaires 
et nomme s’il le faut une Commis­
sion royale afin de reviser la loi | 
de l’administration de ITnde et; 
donner à ce pays le statut complet 
d’un Dominion autonome au sein 
de l'Empire. On a suggéré quel­
ques amendements à cette résolu­
tion. L’amendement le plus impor­
tant est celui de Motilal Nehru, 
chef du parti parlementaire swara- 
jist. Il demande au gouvernement 
de convoquer une conférence pour 
recommander une constitution oc­
troyant le parfait gouvernement 
responsable à l’Inde et soumettre 
celte constitution à l’approbation 
de la députation indienne nouvel­
lement élue.

L’auteur de la résolution en pro­
nonçant son discours paraissait 
animé du désir de concilier tous 
les partis y compris de gouverne­
ment. 11 déplora que la loi ne con­
tienne aucune clause pourvoyant à 
l’évolution graduelle vers le gou­
vernement responsable. Tout est 
laissé aux constatations d’une com- 

| mission royale qui pourrait préco- 
; ni.ser un pas en arrière plutôt 
I qu’un pas en avant. Les élections 
! ont démontré que le peuple ne 
! trouve pas que le régime actuel 
convient aux besoins du pays. Au 
cours d'une éloquente péroraison, 
M. Rangachariar a prié le gouver­
nement de répondre au voeu de la 
nation qui revendique le droit de 
gérer ses affaires à sa guise.

Le discours de M. Nehru ne fut 
pas trop violent non plus. H dit 
que son parti veut une refonte 
complète de la loi. L: Swaraj ne 
peut rien saboter pour le plaisir 
de saboter, mais offre de coopé­
rer avec le gouvernement à oondi* 
lion que celui-ci traite avec justice 
scs demandes.

Se faisant l’interprète du gouver­
nement. sir Malcolm Hailey attira 
l’attention de la Chambre sur le 
fait que les termes de la loi procu­
rent peu à pou la réalisation de 
l'idéal du gouvernement responsa­
ble. S’opposer à la motion et à 
l’amendement ne veut pas dire 
«qu'on s’oppose à l’idéal, remarque- 
t-il. De plus, le gouvernement res­
ponsable n’implique pas nécessai­
ment l’idée du gouvernement auto­
nome complet genre Dominion. Sir 
Malcolm a promis que ie gouverne­
ment scruterait les défectuosités et 
les difficultés inhérentes aux ré­
formes A effectuer.

M. Orlando et l’incident 
Lloyd-George

Rome, 9 (S.P.A.) — M. Vittorio 
Orlando, représentant de TItalie lors 
de la rédaction du traité «1«> Versail­
les, a donné un entrevue à propos 
des déclarations de M. Lloyd George 
relativement à l’entente conclue en­
tre le président Wilson et Georges 
Clemenceau au sujet de l’occupation 
de la Rhénanie.

Signor Or’ando dit que le prési­
dent Wilson a cédé au désir de M. 
Clemenceau touchai.t lu Rhénanie 
afin d’avoir en retour l'appui de 
Clemenceau conter les aspirations 
de TItalie. Il ajoute «pie l’accord 
Wilson-Clemenceau concernant la 
Rhépanie était connu de tous à la 
conférence de Paris, mais que lui- 
même n’y fut pour rien et qu’il en 
connaissait l’existence seulement au 
même degré que M. Lloyd George.

RENT RECLAMENT UNE VERI­
FICATION DES LIVRES IDE LA 
MUNICIPALITE DEPUIS TROIS 
ANS — LAVAL A REDUIT SON 
EVALUATION FONCIERE
Les commissaires métropolitains 

ont reçu hier une requête qui les 
a fort intrigués, de la part d’un 
groupe de contribuables de Ja mu­
nicipalité de Saint-Laurent; ces 
derniers demandent une vérifica­
tion complète des livres de la mu­
nicipalité et de la comptabilité des 
logements ouvriers construits par 
la municipalité au cours des an­
nées 1921, 1922 et 1923. La re­
quête, couverte de 78 signatures, 
a été présentée par M. O. Goyer, 
ancien échevin de Saint-Laurent. 

Aj»rès quelques explications, les 
commissaires ont décidé de met­

tre la municipalité de Saint-Lau­
rent au courant de la requête afin 
de connaître ses objections à une 
revision des livres de comptabilité. 
De plus, ils ont référé le cas à Ta- 
viseur légal de la commission pour 
être renseignés sur les pouvoirs de 
procéder à cette vérification.

Un rapport basé sur des chif 
'r«'s soumis par la munidnalité demut
Laval-de-Montrénl, a révélé nue de 
cette municipalité, est passée de 
l'évaluation foncière $1.427,000 en 
1922 à $900,000 pour 1923, ce qui 
indiquerait une réduction de $4(»7.- 
000 en mie seule année. Les pro­
priétés non imposables ne sont pas 
comprises dans ces chiffres.

Le rapport sera discuté en comi­
té spécial.

La commission a approuvé quel­
ques résolutions du comité des éva­
luateurs, que préside M. Ferns. Ce 
comité, qui est composé de deux 
évaluateurs de la ville de Montréal 
et d’autres, évaluateurs qui repré 
sentent chacune des municipalités 
qui sont sous le contrôle de la com­
mission, a 4enu deux séances. Par­
mi les résolutions «ju'il a adoptées 
il y a une demande à toutes les mu­
nicipalités de faire connaître la fa­
çon dont leurs évaluations sont fai­
tes: 1..Quant aux lorrains;' 2
Quant aux bâtisses.

Le même comité recommande 
aussi de nommer un sous-comité, 
composé «le quatre évaluateurs, 
pour établir un système d’évalua­
tion uniforme dans chacune des 
municipalités, afin que celles-ci 
puissent faire face à leurs charges 
envers la Commission Métropoli­
taine en proportion de leur évalua­
tion.

Les budgets des municipaVtés se­
courues onf été soumis, puis référé 
à un comilé spécial pour étude et 
rapport. La Commission Métropo 
HtaSnc a décidé d’approuver, eu 
attendant, un budget intérimaire 
pour le premier trimestre de cette 
année. Ce budget sera établi sur les 
mêmes bases que celui de Tan der­
nier.

Un règlement d’emprunt au mon 
tant de $115.000 pour la municipa 
lité de Montréal-Nord, a été ap­
prouvé. Cette somme de $115,000 
comprend celle «le $90,000 qui a été 
approuvée Tannée dernière.

M. J.-S.-A. Ashby, le nouveau mai 
re de Lachine, siégeait hier pour la 
première fois à la Commission Me 
tropolidaine, en remplacement de 
Tex-maire Ranger. Il u été asser 
monté avant l’ouverture de la scan 
cc par M. F. Laflamme, assistant- 
greffier de la cité. Les membres de 
la commission ont décidé que M. 
Ashby siégerait dans tous les comi 
tés où siégeait Tex-maire Ranger. 
A l'unanimité, la commission • 
aussi nommé M. James Ballantyno. 
maire de Montréal-Ouest, pour sié 
ger dans la sous-commission prin 
cipale.

Les anciens de
l’Université d’Ottawa

Parents d’aujourd’hui
Joseph Côté, 20 uns, a été trouvé 

coupable hier en Cour d'assises, 
d’avoir volé une automobile Ford. 
La maman de Côte a raconte au 
juge que Côté était un bon petit 
garçon à preuve qu’il ne buvait ja­
mais. Elu1 a déclaré qu’il rentrait 
souvent à quatre heures du matin, 
mais qu’elle ne commençait à s’in­
quiéter que vers cinq heures.

Le juge a déclaré qu’il existait 
chez les parents une mentalité a 
faire dresser les cheveux sur lu 
tête de ceux qui envisagent l’ave­
nir.

Représailles en commer* 
ce maritime

Pompiers blessés 
un incendie

dans

Les voleurs sont entrés hier soir 
chez le Dr J.-A. Gagnon. 919, rue 
St-Hubcrt, et y ont volé des bijoux 
et des vêtements pour une somme 
de $1,500.

Les voleurs sont entrés aussi, 
hier soir, chez Samuel Otrovskv.
2377, rue Waverley, et y ont vole —. .
de l’argenterie et des bijoux esti-| I UC par Une 
niés à $900,

Les anciens élèves de l'Universi* 
! té d’Ottawa et du Juvénat du Sacré* 
Coeur auront leur réunion annuelle 

j jeudi prochain, à Thûtel Queen; ils 
prendront part à un banquet à 7 
lieurcs du soir, puis ils choisiront 
les officiers de leur association pour 
Tannée nouvelle. I.’Association pro- 
*ette un voypge des anciens élèves

Ottawa pour le mois de Juin.

locomotive
M. Taschereau propose que le bill 
soit rapporté a la Chambre et qu'un 
comité de aeuf membres étudie la 
question. La double proposition a 
été agréée.

Jeudi, la Séance a été désespéré­
ment ennuveuse. Seules quelques ré­
ponses du gnuvernemnt à l'opposi­
tion. l'emprunt de $15,000 pour les 
sinistrés ne Sainte-Agathe et la ré- 
•-.l a mat ion d’une ayant droit dans la 
succession Massue ont fourni la ma­
tière des débats,

Louis ROBILLARD

Wilfrid Plante, 32 ans, de Label* 
le. a été blessé mortellement hier 
soir pur une locomotive à la gare 
de l'endroit, où il était employé à 

j déblayer la voie. 11 a perdu pie«l 
comme IJ lançait un bloc de neige 

I et la jambe «froite lui a glissé sur 
I le rail, où passait la locomotive, 
I La victime a été transportée à Thô 
pltal Général. La jambe était telle­
ment broyée qu’il a été Impossible 
de tenter une opération. Plante n 
succombé trente minutes plus tard 
après son arrivée.

Londres, 9. — Les compagnies de 
navigation anglaises ont le dessein 
d’organiser une alliance de plu­
sieurs nations qui useraient de re­
présailles contre celles qui font des 
distinctions de drapeau dans le 
commerce maritime. Cette question 
fut considérablement débattue à 
la conférence de paix parce qu’a­
vant la guerre les compagnies «le 
navigation allemandes avaient cou­
tume de garder sous leur houlette 
par des expédients déloyaux le 
meilleur du commerce infermdio- 
nal. Après la guerre, cette habitu­
de a reparu, disent les Anglais.

Epidémie conjurée
Les Trois-Rivières. 8 (D. N. C.). 

— L'épidémie de diphtérie et de 
scarlatine qui menaçait d’éclater 
dans notre ville est innintcnant dis­
parue. Le Dr Desjardins, médecin 
de santé, annonce nue tout est re­
devenu normal. Il n'y a plu» qu'un 
cas de ces maladies.

Par contre, le» cas de coqueluche 
et de rougeole sont nombreux, mais 
Ils ne dépassent pas la moyenne 
normale à ce tcmpa-ci de Tannée.

Un incendie s’est déclaré, vers le 
4 heures ce matin, au magasin di 
jH intiire et de vernis de M. Armam 
Gravel, 304, rue Notre-Dame ouest 
le feu était maîtrisé vers les 7 heu 
res. Deux alarmes successives on 
été sonnées a quelques minutes d’in 
tcrvalle seulement.

En arrivant sur les lieux du si 
ni.stre, les pompiers ont voulu pèné 
trer à l'intérieur du magasin. Uni 

j explosion s’étant alors produite 
huit hommes ont été blessés, sa voit 

lie rlM-f intérimaire Fiset, du posti 
ino 0, le lieutenant Filion et le potn 
.pire Ouellet, du poste no 20; le 
pompiers Lamontagne, O'Brien <■ 

(Weelloby, du poste no 3; MeCltai) 
et Frigon, du poste no 4. Ceux-e 
ont été brûlés à la figure plus oi 
moins légèrement.

A neuf heures ce matin, les pom 
oiers étaient encore à l’oeuvre sou 
la direction du rhef Gauthier, <h 
quartier Saint-Georges,

Il ne reste plus rien du mnga.sai 
de M. Gravel, excepté la rharpent* 
de l’édifice. La Peanut Huiler Coin- 
pana, qui était installée aux étage' 
supérieurs du même édifice, a auss 
subi des «légats assez considérables 
surtout par la fumée et Team

Naissance
DUPIRE — A l’hôpital de la Mi­

séricorde, le 9 février, madame 
Louis Dupire^ un fils.

DECES
A Montréal, le 8 février 1924. a 

l’àge de 31 ans. est décédée Irène 
Gagnon, épouse .de Raoul Chamber 
land, cleriririen.

Les funérailles auront lieu lundi, 
le 11 courant. Le convoi funèbre 
partira de la demeure de son père. 
No 12 Garnie . « 7 heures 45, pour 
se rendre à Tégfîse Immaeulée Con- 
reption. où le service sera célébré» 
et de là au cimetière de la Côte-des- 
Neiges, lieu de la sépulture.

Parents et amis sont priés d’y «Al 
sister au» autre invitation.
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x. -une homme
de caractère

QuVst-ce gue c’est qu'avoir du 
caractère? C’est avoir une fer­
meté uniquement mise au service 
du vrai et du bien. C’est le ‘‘non 
possumus” dans le devoir et la vé­
rité. C’est le “plutôt obéir à Dieu 
qu’aux hommes. Le jeune hom­
me de caractère est résohi pour en­
treprendre et fort pour résister.

Ce qui nous manque le plus, ce 
sont des hommes instruits, possé­
dant une solide instruction classi­
que faisant honneur à la race et 
pouvant la liriger.

C’est dau.. ce collège catholique 
et français de Gravclbourg que 
no-us formons ces chefs dont nous 
avons besoin partout, mais surtout 
dans l’Ouest canadien.

Voilà pourquoi nous vous disons, 
vous jeunes gens, devenez au col­
lège des hommes vertueux, des 
hommes instruits, des hommes de 
caractère. Soyez bien convaincus j 
que pour endiguer les flots enva­
hissants de l’erreur, démasquer les 
ruses et les pièges de l’ennemi et 
donner un appui efficace aux dé­
fenseurs de la vérité catholique. Il 
nous faut autre chose que des vi­
veurs, des jouisseurs qui ne pen­
sent qu’à s’amuser, qu’à fréquenter 
les théâtres, les salles de vues, les 
mauvaises danses et les salles de 
billards où l’on blasphème le saint 
nom de Dieu, de la très sainte 
Vierge et où la vertu est souillée 
et méprisée par toute sorte de lan­
gage malhonnête.

Il nous faut autre chose que des 
girouettes tournant nu moindre 
vent. Ce qu’il nous faut ce sont 
des âmes généreuses et grandes, 
des coeurs ardents prêts à tous les 
combats; des volontés de fer capa­
bles de tous les sacrifices.

Ce qu'il nous faut ce sont des 
Jeunes gens intelligents, actifs, ca­
pables d’enlreprendre de grandes 
choses qui méritent l’honneur de­
vant Dieu et devant les hommes. 
C’est da’S cette maison bénie 
qu’est le collège de Gravclbourg 
que nos jeunes gens iront acquèiir 
et protéger leur vertu. C’est dans 
cette maison bénie q-u’ils iron1 pui­
ser les sciences solides qui feront 
d’eux des jeunes gens vertueux, 
des jeunes gens Instruits, des jeu­
nes gens de coeur et de bonne vo­
lonté.

Oui. si la jeunesse qui se«lève au 
jourd hui sait être vertueuse, stu­
dieuse et vaillante, elle détourne­
ra de notre pays les terribles catas 
trophes qui le menacent et nous 
verrons avec joie, nous en avons 
l’espoir, triompher la justice et la 
vérité.

Le jeune homme de caractère snM 
prendre une décision. 11 fait tout
fiour connaître son devoir. S’il ne 
e voit parfaitement, il s’adresse : 

des perso nés éclairées et dès qu’il 
est convaincu que le devoir l’an- 
pelle. il y va résolument. S'il s'a 
git de décider de sa vocation, il 
prêtera une oreille attentive à la 
voix de Dieu qui parle à son coeur 
Il consulte les représentants de 
Dieu sur la terre, il étudie ses 
goûts, ses antitudes, et après avoir 
bien réfléchi, il se détermine à 
embrasser telle carrière. Alors ni 
les larmes de ses parents, d lev 
nombreuses difficultés qu’il ren­
contrera sur la route ne l'arrête­
ront.

,Ce qui manque souvent au jeune 
homme, c'e.st une dirce-tion sûre 
éclairée, donnée par l’homme de 
Dieu. 11 faut voir dans le prêtre un 
inriisnensnhle et providentiel agent 
de formation intellectuelle et mora-

Beauté
UNE MASSE DE CHEVEUX 

BRILLANTS

33c DE DANDEUINE FERONT DES 
MERVEILLES POUR LA CREVE- 
LURE DE N’IMPORTE QUELLE 
FILLE.

le; et loin de le considérer com­
me un étranger, nous devons ensa­
cher à entrer dans son intimité et 
devenir son ami. Il arrive que du­
rant leur première jeunesse des 
jeunes gens vont volontiers au prê­
tre, comme la fleur du matin se 
tourne vers le soleil pour en re­
cevoir les caresses, mais peu à peu 
cette intimité cesse. On swnb.e 
trouver dans 'e prêtre non plus un 
ami, mais un juge sévère. C’est 
à 1 heure qu’ils auraie t le nlus be­
soin de ses conse.ls, qu’ils s’en 
éloignent. Dans une question qui 
intéresse l’avenir, la conscience 
d’un jeune homme, le prêtre a le 
droit et même le devoir de rame­
ner le jeune homme dans le che­
min du devoir, de lui interdire 
d’une façon absolue telle occasion, 
d’imposer tel remède pour le plus 
grand bien de son âme.

Certains jeunes gens se méfient 
du prêtre encore sous prétexte qu 
ses vues personnelles, ses intérêts 
l’inclinent à diriger un jeune hom­
me dans telle vole p’utot que dan- 
une autre. Argument misérable qui 
suppose le prêtre dépourvu de tou! 
bon sens. Croyez-vous que, dans 
une affaire aussi grave, il se laisse­
ra guider par des vues humaines? 
En jouant ainsi avec le salut éter­
nel d’une Ame. il exposerait la 
sienne à la damnation éternelle.

Non seulement, jeunes gens, le 
prêtre vous éclaire, mais il vous 
aide à l'atteindre. Le prêtre sus­
cite en vous de généreux enthou­
siasmes, il vous fait tirer le meil­
leur parti de vos talents et de vos 
aptitudes, il vous fait aimer le de- S 
voir. Il éveille en vous le sens 
orofond de la responsabilité et il 
fera de vous un jeune homme de 
conscience-

Le prêtre vous détourne des cré­
atures en vous faisant aimer Dieu, 
il vous arrachera aux séductions du 
monde en vous d ant de regarder 
l’éternité, le ciel. Ces entretiens 
tiendront votre Ame en haut, vous 
sortirez meilleurs plus courageux 
pour soutenir les bons combats 
contre les ennemis de votre âme. 
Eclairés par les enseignements du 
prêire vous marcherez d’un pas sùr 
vers la perfection personnelle. 
Quand on est faible, on sent au 
fond de son coeur, le besoin d’un 
être fort qui vous sauve.

Une âme oui souffre a besoin 
d’un rayon (t'en haut qui l’encou­
rage lui montre le chemin, d’un 
bras tendu qui la relève. Lorsque 
vous connaîtrez les angoisses du 
doute et de la tentation que ré­
veilleront en vous les passions, que 
vous ressentirez des impressions 
étranges qui alarment votre cons­
cience, que faire alors? Allez à 
celui qui peut être votre soutien, au 
prêtre. De grâce, n’essayez pas de 
résoudre seul ces problèmes en vous 
livrant à des' recherches; curieuses 
et malsaines. Surtout n’en de­
mandez pas la solution à ceux qui 
n'ont pas mission pour vous en­
seigner, qui pourraient profiter de 
votre ignorance pour vous perver­
tir.

Au cours de vos lectures, de vos 
conversations, des doutes contre 
la foi s'élèvent, ch bien ! recourez 
aux lumières du prêtre, il sera là 
pour vous aider, Il vous montrera 
comment or. peut tirer parti de cet­
te épreuve permise par Dieu pour 
votre bien.

Le prêtre vous dira que loin de 
vous décourager si les tentations se 
multiplient et deviennent plus vio­
lentes, vous devez en remercier Dieu, 
non seulement parce qull vous 
donne l’occtuion d’acquérir de pré­
cieux mériies, mais parce qu’il vous 
met entre les mains une arme puis­
sante de perfection morale. La ten­
tations grandit iu vertu quelquefois 
jusqu’à l’héroïsme. C’est une loi que 
lout en ce inonde se développe et 
s’accroît par l’exercice de lu lutte. 
La vertu, l’habitude de faire le bien 
ne s’acquièrent qu’au prix de nos 
sueurs et du sang de notre âme.

En vous aidant à vaincre le mal. 
le prêtre vous rendra forts pour les 
combats de l’avenir, en vous mon­
trant dans la tentation d’utiles et 
nécessaires remède* contre la pré­
somption et l’orgueil. Il vous ap­
prendra le secret de la perfection, 
à être plus humbles, plus charita­
bles pour les pécheurs, au nombre 
desquels vous pourrez être demain. 
Si un jour vous cédiez à lu tentation, 
ne vous découragez pas, ne volts 
troublez pas. restez chimes, mais 
n’e.» gardez pas le secret seuls. Re­
courez. aussitôt au prêtre. Il vous 
necuellleru avec d’autant plus de 
bonté, que vous êtes mnlheureux. Il 
vous ouvrira son coeur et île ses 
lèvres tomberont des paroles do par­
don et de réconfort. Il versera le; 
sang de Jésus-Christ qui cicatrisera 
les blessures faites par le péché,

“FRÜIT-A-TIVES” LUI EPARGNA
DES SûUfFBANCES INTERMINABLES

Ce célèbre remède fait de fruits 
lui rendit seul la santé

153 Avenu»! Papineau, Montréal.
"C’est vraiment un grand plaisir 
pour moi de pouvoir vous communi­
quer l’heureux résultat que j 'ai obte­
nu en prenant “Fruit-a tives”.
•‘Pour trois ans je ressentais des 
douleurs dans te bas du corps, ce qui 
me faisait souffrir douloureusement 
et très souvent je devenais te corps 
enflé. Alors j’ai vu un docteur, qui 
sprès m’avoir fait subir un examen 
médical, me dit qu’il me fallait subir 
nue opération.
“J’entendis parler de “Fruit-a-tives" 
et de tous ses bons résultats t’en fis 
l’essai et après avoir pris la première 
botte je me sentis soulagée. J’en 
ordonnai six autres boite? alors, 
j’otîins le résultat complet de cette 
bonne médecine, ma santé est maintenant des meilleure, plus de douleurs et A* 
a’entle plus et je suis heureuse de pouvoir presenter Â “Fruit-a-tivi*'' me* 
plus grands mercis ” Mnit F- GAUEÂU

“ Fmit-a-tives” soulage toujours les douleurs et les gonflements dus à la 
•Mstipation ou à l’inactivité des intestins. Il agit directement sur le foie et 
provoque le fonctionnement régulier et naturel des intestins, ce qui débar­
rassa l’organisme des impuretés et conserve le sang pur et riche. “Fruit-ar 
lives’’ est fait de jus de fruit combinés avec des toniques, il est agréable «o

SBÙt et l’effet en est doux et bienfaisant. 60c. la botte, 6 pour 92.60, boita 
'essai 23c. Chez tous les marchands ou expédie par .

FRUIT-A-T1VKS LIMITED, OTTAWA, ONT.
Lonire», Ang. Ogdensburg, N.Y. Chrisichureh, N-Z.

dans
, -

votre!res quelques lignes 
journal.

Four le cercle Saint-Damien, de 
Beauhar ois, de l’A.G.J.C. 

Louis-Jos. DA1GNEAÜLT
secrétaire-correspondant

crois mieux faire que de nie servir 
des paroles du Père Laeordaire qui 
écrivait à un jeune étudia t: ‘‘Je 
vous aime autant qu’une créature 
qui aime Dieu peut aimer une au 
tie créature qui l’aime aussi; je 
vous prie, disait-il, de me conser­
ver toujours votre affection si né­
cessaire à mon bonheur. La mien­
ne vous est donnée, il ae serait pas 
en mon pouvoir de la retirer ja­
mais! Vous serez, chez ami, éter­
nellement sur mon coeur comme 
un fils et un ami.”

. J.-A. M01USSETTE, pire
Saint-Victor, Saskatchewan.

(Le Patriote de l’Ouest.)

Page ancienne
qu’il faut relire

RENOVATION INTELLECTUEL­
LE ET MORALE
Pour le répéter après bien d’au­

tres, il s’agit d'un réveil de la jeu­
nesse, d’une rénovation intellectuel­
le et morale; et l’originalité de ce 
renouveau, c’est qu’il est le résul 
tat dune organisation, d’un grou 
peinent. L’union est le facteur es­
sentiel de la durée et de la puis­
sance. L’Association catholique de 
la Jeunesse canadienne-française 
autour d’un même idéal de supério 
rite, par la concentration de tant 
d’aspirations éparses çà et là, en a 
assuré la parfaite éclosion. Elle a 
institué un foyer de patriotisme et 
de vie .catholique inten.se; elle n 
créé un centre de formation intel­
lectuelle et morale de premier or 
dre. Elle est aujourd hui un orga 
nisme ù la vie riche, drue, abon­
dante, capable d’une action dura 
blé et profonde. Avec son caca crie 
ce ncttemenU catholique et eana 
dlen, avec son programme dé pie 
té, d’étude et d’action; avec scs 
cercles robustes, ses cadres si sou 
pies et pourta t si solides, l'A.C.J. 
G. voit son influence reconnue, peu 
à peu, d’un océan à l'autre et le 
jour n’est peut-ckre pas loin où eh 
le apparaîtra comme une des for 
ces libératrices de l’avenir. Et c’est, 
dans nos heures d'inquiétudes, 
u e grande paix et une grande es 
pérance.

François VEZINA 
Professeur à l’Ecole des Hautes 

Etudes commerciales.

Les activité» d’un cercle
obi) aanjoaf oç touioiuomuioa pi ai 

Beauharnols, le fi février 1924 
Le Devoir, Montréal.
M. le rédacteur,

Le cercle Saint-Damieti, de Beau- 
harnois, de l’A.C.J.C., a tenu son 
élection en Janvier dernier. Les 
membres du conseil so.it les me 
mes que par ta passé, seutainent, 
ils occupent de nouvelles fonctions. 
Sous la sage direction de M- l'abbé 
A. Jennnotte, aumônier, le cercle 
va toujours florissant. Scs mem­
bres, au nombre de dix-hiut, sont 
tous résolus, plus que jamais, à se 
dévouer tout entier à la bonne cau­
se, que poursuit avec tant de suc 
cès l’Association Catholique de la 
Jeunesse canadlenne-française au 
Canada. Les travaux littéraires don­
nés nu cercle, par ses membres mé­
ritent des éloges. Leur piété aux 
devoirs religieux est vraime t re 
tnarquuble. L’action du cercle dans 
la ville et la paroisse, fait naître ai 
sein de notre population, la plus

séance littéraire.
Aux réunions du cercle, lesquel 

les se font tous les premier et troi­
sième mardis de chaque mois, le 
programme es* le suivant;

lo Prière; 2o appel des membres; 
3o lecture du rapport de la séance 
précédente; io lecture de l’Eva gi- 
îe et commentaires; 5o lecture (Tac 
au Tac); üo conference apologéti­
que; 7o lecture sur la bienséance; 
8o discussion apologétique; 9o dis­
cussion générale du sujet; lüo con­
clusion par M. i’aumOnler.

Le* séances se terminent toujours 
par la prière.

Le conseil du cercle pour l’an­
née 1924 se compose ainsi: M. Geor­
ges-H. Daigheault, président; M. 
Emile Leduc, vice-président; M. 
Gérard Gendron, trésorier: M. 
Louis Jos, Daigneauk, secrétaire* 
correspondant; M. Georges Gron­
din, secrétaire-archiviste; M. 
Alexandre Angers, conseiller; M. 
René Laplante, conseiller.

M. l’abbé Adhêmar Jeannotte, no­
tre très dévoué aumônier mérite 
toute la reconnaissance des mem­
bres du cercle pour les avoir si 
bien dirigés vers le noble but, 
qu’attend de ses membres, l’Asso­
ciation Catholique de la jeunesse 
ca adienne-françalse.

Cher monsieur, comme Le De­
voir se dévoue à la cause des Jeu 
nés et surtout à celle de l’A.C.J.C. 
le cercle Saint-Damien, de Beau- 
harnois, vous demande encore cot-

CoLvocation»
&A.MEM

N'azarrth. — Munion «IVtudr» à 7 b- 
:(fl du aoir. Sui ts: "L’utUlté de IVus'-i- 
gnrnu-iil du soifègr dans les écoles", par , 
Uabrlri Cusson. I.a réplique sera faite 1 
par Conrad Letrndre. •Clirunique des évé­
nements", pur Maurice Saiiscartier.

DIMANCHE
Sainl-Henri. fanciras). — Béunion d’étu­

des a H h. 43 du matin. Sujet: “La déser­
tion des «auipugnrs**, par Alcide IXajar- i 
dioa.

LUNDI
Le Moyne. — Réunion d’études * 8 h. 15 

du soir.
Saint-Louis. — Réunion d'études à 8 h. . 

du soir.
Sainte-Cntherine. — Réunion d’études à | 

S li-ures du soir.
Sainte-Marie. — Réunion d’études à 5 h. 

du soir. Sujet: "(jniserie”, par le R. P. i 
Julien, S J., auniénier.

Doilirr de C»s»ou: — Réunion d’étude» à | 
S h du soir. , . j

Lnlvlle (anciens). — Réunion d’rtudes k 
S II. du soir. Sujets : Encombrement des j 
professions libérales aux dépens de lu proa- ' I 
pérlté du pays, pur Henri Dupras. “La.- 11 
.foseph Papineau , par Jos. Paiement.

Pie X. — Réunion d’études a 8 b. du 
soir. Sujet : *'1-9 loi.” . _ :

Jeanne d’Arc. —’ Réunion d’études à 8 
h. du soir. „

Lungeviu. — Réunion d’études a 8 h. , 
du soir.

Saint-Viateur. — Réunion d’étude» 8 8b.' 
du soir.

MARDI

Savaria. — Réunion d’études à 8 h. du
soir.

MERCREDI
Comité, régional. — Réunion régulière à 

9 heures du soir.
f.harlebois. — Réunion d’étude» à 8 b. : 

du soir. . . !
Saint-Stanislas. — Réunion d’études à 8 

h. du soir.
Taché. — Réunion d’études à 8 h. du 

soir.
Maisonneuve. — Réunion d'études à 8 h. 

du soir. _
JEUDI

ve à 8 heures, 
ni particulière-Les anciens membres son 

ment invités. VENDREDI
Comité centrai. — Réunion régulière à 

8 heures 30 du soir.
Landry. — Réunion d’études à 8 h. 30 

du soir. SuJ-t: Conférence: “Le respect 
humain”, par Joseph Morel. |

Augustfn-Norbert-Morin. — Réunion d’é- | 
tuiles à 7 h. 30 du soir.

i

Sherbrooke a une pro­
duction de cinquante 

millions

Un guide de Sherbrooke publié 
récemment, décrit la métropole des 
cantons de l'est comme ville d’une 
forte activité industrielle ayant 
une production de plus de cinquan­
te millions par année. Le progrès 
industriel de cette ville a été sans 
aucun doute considérablement ac­
cru par le service de trains fré­
quents que fournit le chemin de fer 
Pacifique-Canadien. Les trains par-1 
tent de la gare "Windsor pour Sher­
brooke à 8.30 a.m., à 12.00 (midi) 
et à 7.00 p.m. tous les jours, et à 
4h. 10 p.m. tous les jours sauf le;! 
dimanche.

Service également commode dans 
te année, la faveur de reproduire l’autre direction. (réc.)

Dites “Bayer*’ quand vous achetez. — Véritable
Reconnu sûr par des millions et prescrit par les médecins 

contre
Lumbago
Rhumatisme

Véritable
Rhumes Maux de tRe Néphrite
Douleurs Maux de dent» Névralgie

N’acceptez que le paquet 
,%Bnycr” qui contient le mode 
d’emploi approprié.

Boites facilement maniables 4* 12 tablettes. Aoaat boite» de 24 et 
de 100 chef le* pharmacien*.

Aiptrmt eat 1» marqua t.» fabrique rermi'irr*» •« e»Méi) Se ta manufacture S» 
Mono acrti «rlrlfiicr d» ••llcf llcacld» dr Bnirer. Quoliult «oit bleu rrnonnu (IU« 
U mot Aupirinr ilgnlfle produit de Bayer, ufln de protéger le public contre le» 
rontrefafuns, noua étamperon* tur le» tablette» d» la cotnpagad» Bayer ta
fédérale 4a fabrique, le “tM» 4a Bayer ta crola.

Comment ne pourrait-il nas être 1 parfaite' confiance* dans l'avenir.
-t-ll pas le a |n fin de février, le cercle uon-

nrta nu public, une sén -ce drama 
tique et ’ usienlc, et plus tard, une

indulgent? Ne représente 
Dieu des miséricordes infinies?
N’est-il pas hommes comme vous?
Vos faiblesses ne l'étonnent pas.
Dan* vos épreuves et dam vos coû­
tes, il reconnaîtra neut-ètre les sien­
nes. Il compatira a vos misères. Il 
se dira comme son divin Maitré. 
rien n’est meilleur à l’âme que de 
faire une âme moins triste. j

Quand vous allez trouver t „ «siron de Fiffues de Cnlifor- 
votre directeur, le prêtre, ô 1 ‘ H - -- -

MERE!

Mademoiselle, faltes-cn l’essai! 
Quand vous vous peignez, soignez 
votre chevelure, humectez simple­
ment votre brosse à cheveux avec 
U’ peu de Dandcrine et passez la à 
travers votre chevelure. L’effet esl 
éclatant! Vous pourrez replacer 
votre chevelure immédiatement et 
elle apparaîtra deux foi» plus épais­
se et lourde, masse éclatante de 
vie et possédant une souplesse, une 
fraîcheur et une abondance incom­
parables.

Tout en embellissant la cheve­
lure, Danderlnc tonifie «t stimule 
aussi chaque cheveu et fait pous­
ser in chevelure épaisse, longue et 
forte. Les cheveux cessent de tom­
ber et les pellicule* disparaissent. 
Procurez-vous une bouteille de cet­
te délicieuie et rafraichiisante 
DanderIne à . 'importe quel 
comptoir de pharmacie ou d’arti­
cle* de toilette et voyet comme les 
cheveux s'assainissent et rajeunis- 

t lent.

mes chers jeunes gens, ouvrez- 
vous à lui avec confiant c et simpli­
cité en lui révélant le passé, le 
présent et les choses futures qui 
vous inquiètent. Que votre loyauté 
lui permette d’user avec vous de la 
tvtts grnnde franchise. O soyez tou­
jours francs, loyaux et délicats en­
vers le prêtre. Dieu soit combien, 
mes chers amis, le prftre désire 
vous sauver, combien tous ses ef­
fort» tendent â vous ouvrir le» yeux 
du eôté de Jésus-Christ.

Oui. vous Ire* au prêire avec 
franchise et misai souvent que vous 
en aurez besoin. Vous objecterez, 
neut-être que vous ernignez do le 
dêraneer qu’il n le» oerunntio-s do 
son tninWère, qu'il n bien mitre 
chose à faire que de s’ornwer de 
vous et de vos polîtes histoires. I.” 
prêtre ne s’appartient pas. l.r prê 
tre est à vous, ce n'rst pas un étran­
ger. C’est un ami, co’’'P’e le Chris» 
son maître et son modèle, lo prê 
tre aime le Jeune homme, parce 
qu’au contact de eps coeurs plci s 
de générosité c# d’nrdeur. son coeur 
de prêtre conserve cette nrèeleuse 
leunessp qui lui permet do so don­
ner touloura et sans cesse aux oeu­
vres de Pieu.

nie”. laxatif sûr pour bébés 
et enfants malades

ùrayez
ettoniÜei^spoamoM

SIROP '

NffmiB
AU GOUDRON aCEXTRAITocFOIEdcMORU

.•1

8

I ’enfant même ht- 
fiévreux aime lo

fruit du “Sirop do 
lie" qui réussit (ou

Pour résumer tous les sentiments ; r|Pl fol 
de mon coeur à votre égard, Je ne

Vite! mérot 
lieux, constipé, 
goût agréable de 
figues de Californie" qui 
Jours à libérer les Intestins. Une 
cuillerée à thé atiiourd'hui peut ont-1 
pêcher votre enfant d’être malade 
demain.

Demandez à votre pharmacien le 
véritable “Sirop de fUttes de Cali- ! 
tornle’' qui porte imprimé sur la 
bouteille, le mode d'emploi pour h'- 
hi’s et Jeunes enfants de tou’ âne. 
Mère, il vous faut dire le mot "CA- 

i I IFOnNTE", sans qtnl vous nottr j

GOUDRON
CtXTUAm»

F0!E DE MORUE
D» MATIItro

'A t«*r*»* a (Sum >. e*** « fl V.
MATHltîT
Symp of T*r
»... rrrincr»
COD LIVER 

%'Tsxiztm?*- 
i] IXMAmUT'

Vit f»mMa 4prou*4, un tonique é— 
omanr» reaptrntolrer. Ineattmahlei au», 
al clttfara* pour rnrarer un altnpl» rhu­
me qu» pour aupprlmrr une brnnchlta 
chronique et enur hfitrr Uconvalee- 
cenc» d'une maladie U» pnumnnt.

GROS FL ACONS EN VENT* P ARi O» T
Les Poudrée Nervinee de
Mathieu inestimables 
contre Maux de s//i 
TUt. N ferai. 
g< et. Grippe. f 'LJ»

ËlX :

i*

,'V.

^ •K"’»»
.AWsOoJS' >».VSA'\îyflS

L. N. MESSIER
tranHMHn i«u ■Ml

— LUNDI —
Vente de Surplus de 

Marchandises
EXTRA - SPECIAL

Voici une valeur hors 
ligne dont acheteurs 
avertis ne manqueront 
pas de profiter. En vente 
seulement

LUNDI, DE 9 A 10 A. M.

COTON A DRAPS
REDUIT A .49

Coton à daps blanc ou 
npn blanchi, largeur 8-4. 
Qualité choisie spéciale­
ment pour cette vente, et 
d’une valeur de .75 A Q 
la vge. Red. à. . *

Articles pour 
Hommes

FOULARDS
Foulards de soie, dans des 

dessins assortis. Valeur I ne 
de 3.50. Pour............. 1

SOUS-VETEMENTS
Camisoles et caleçons de lai­

ne, qualité 100%, par cotes; 
teinte crème. Grandeurs 34 à 
44. Valeur 2.25. Le mor- I Ofî 
ceau. . . . •............ .. 11

CHEMISES DE NUIT
Chemises de nuit en flanellet- 

te de bonne qualité, dans de jo­
lis dessins; avec ou sans collet. 
Grandeurs 14 à 18. Val. I QQ 
2.50 et 3.00, pour. ... 1

CHEMISES
Grande vente de chemises de 

haute qualité. Valeurs jusqu'à 
3.50. Pour être vendues 1.69 
à. .

CRETONNE
Cretonne fleurie de couleurs 

pour rideaux ou pour conforta­
bles; 36 pouces de large. 4A 
Valeur de .50, réd. à...

MADRAS
Madras blanc ou écru, largeur 

36 pouces. Une valeur spéciale 
pour cette vente. Val. JQ 
.65, réd. à. .... . .

COTON A DRAPS
Coton à draps, blanc ou non 

blanchi, fini imitation de toile. 
Largeur 10-4. Val. 1.00, CH 
réd. à............................. ^

CONFECTION
Robes en serge noire tout lai­

ne, style d’écolière; jupes à plis 
et aussi style droit, manches 
longues et collet montant. Gran­
deurs pour fillettes ® ^ ^ IÛ 
12 ans. Spécial. . . • .

Manteaux en étoffe tout laine, 
marchandise très pesante; en­
tièrement doublés; style prati­
que. Nuances; drab, taupe, bleu- 
marine, vlcux-rose et rouge. 
Grandeurs pour enfants O ||JÎ 
de 0 à 8 ans. Spécial

BRODERIE
Broderie sur luwn, de 

4 à 6 pouces de large ; 
pour garnitures de sous- 
vêtements. Spécial, IA 
la verge.....................*

Beau choix de broderie 
de 10 à 12 pouces de lar- 
je; appropriée pour vo­
lants de jupons. Lu .15 
erge...........................

Broderie sur lawn, 18 
pouces de large. Beau 
choix de dessins. Valeur 
spéciale, la verge, 25 
h................................

SPECIAL
Zéphir quadrillé de cou­

leurs, beau choix ■I6V2 
de patrons. Red. à

SPECIAL
Percale, largeur 36 pou­

ces; pour chemises. Les 
couleurs sont garanties.
Beau choix de des- .39
sms. Rég. .50, red. a

SPECIAL
Marquisette & rideaux, 

couleur ivoire ou beige ; 
finie avec bord de cou­
leurs et point d’ourlet. 
Largeur 3G pcea. Val. 90 
.50, réd. à. . . , *

SPECIAL
Zéphir anglais, dernière 

nouveauté pour robes de 
rue. Régulier .75, ré- gA 
duit à..................... *

SPECIAL
Zéphir à chemises, de 

couleurs assorties; beau 
choix de dessins. Ré- RA 
gulier .69, réduit à *

BAS POUR DAMES
Bas de cachemire tout laine, 

par côtes larges; pied uni et 
sans couture. Nuances; brun, 
champagne, drab et noir. Poin­
tures 8Mi à 10. Prix régu- .75 
lier 1.25. Une aubaine...

Bas de cachemire par côtes 
larges, qualité tout laine; pied 
renforcé et sans couture. La 
côte descend Jusque sur le des­
sus dü plèd. Dans les nuances 
gris, brun, drab et noir. Poin­
tures 8Mj à 10. Réduit I QK 
pour cette vente à.... *

COTON BLANC
25 pièces Coton blanc fini toi­

le; valeur spéciale pour le 25 
prix. Rég. .30, rôd. à...

COTON JAUNE
40 pièces Coton Jaune, lar­

geur 40 pouces, texture très ser­
rée; pour, draps. Rég. .37, 25 
réduit à. .

Etoffes à Robes
SERGE

Serge Botany, 54 pouces de 
large; la meilleure qualité de 
serge Importée, avec une textu­
re serréé, bien finie et très du­
rable. Noir, bleu-marin, brun, 
drab, gris etc. Valeur 2.19 
de 3.00, pour................

PELUCHE
Peluche pressée pour man­

teaux courts ou longs ainsi que 
nour garnitures. Beau fini re­
luisant et soyeux, très bran 
d’apparence et très du- g âû 
rablc. Val. de 12.95, pour 1

CREPE DE CHINE
Crêpe do Chine pure sole, 36 

pccs de large; un bon crêpe 
français bien fini et très dura­
ble et lavable. Dans toutes les 
couleurs, comprenant noir et
blanc. Une valeur de 1.79
2.2a, pour.....................

GANTS POUR DAMES 
ET ENFANTS

Gants en laine, dans les nu­
ances bleu-marin, rouge, brun, 
noir et blanc. Très bonne valeur 
pour enfants. Rég. .59; 25
prix de vente- ..... 1

Gants en chamolsette pesants 
et doublés de soie. Dans le» nu­
ances gris, fawn, camel et noir. 
Pour dames, » Rég. 1.75, I 20 
pour cette vente. ... 1

n'rb’rn'r qu'une
4e figues.

imitation 'H!EU» Prop. - SHERBROOKE, QUI

?

HllUtSLAU n

839’851 Mont-Roval est. 
Angle de la rue Fabre.

TEL. BELAIR 3290
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La Graphologie 
au Devoir” PAGE DES ENFANTS

BEAUPÜRT. — Il y a bien peu 
d’écriture; c’est moins favorable à 
une bonne étude eraphologique. Elle 
est sensée, réfléchie, modérée en 
tout, ce qui assure une bon juge­
ment, car l'esprit est ouvert et lar- 
ge. Délicate et sensible, elle a un 
coeur affectueux et ouvert où la 
franchise est belle et sans ombre. 
Assez ferme et très persévérante, 
ti/ujours’ douce et patiente, elle est 
d’une bonté souriante, bienveillante 
et active qui s’emploie au service 
des autres tout naturellement com­
me si c’était un plaisir. Petites 
tristesses et dépressions. Les obsta­
cles l’effraient parce qu’elle est ti­
mide. La volonté n’est pas très forte, 
elle subit facilement l’influence des 
autres : cela lui est facile d’obéir, 
car elle a besoin d’être conduite. Je 
pensé qu’elle aime bien à parler; 
elle a une âme claire et limpide qui 
se laisse facilement voir et con­
naître et plus on la connaît, plus on 
l’aime car elle a un grand charme.

MANON (Papier bleu — car j’en 
ai une autre.) — Esprit posé, ré­
fléchi et sérieux ; elle est -positive 
pratique et raisonnable. Beaucoup 
de bonté et grande puissance de se 
dévouer, car elle a peu d’égoïsme, 
le sens de la justice, une conscience 
droite et une volonté forte. Sensible 
et affectueuse, sans aucune ombre 
de sentimentalité. Activité égale; se­
reine et persévérante. La volonté est 
précise, résolue, ferme, les opinions 
sont personnelles et un peu abso­
lues; disposition à contredire et à 
discuter, un peu de dureté en face 
de la contradiction; mais elle se 
possède et elle ne doit pas s’empor­
ter. Très intelligente, elle a une 
personnalité bien accentuée et elle 
exerce une influence évidente par­
tout où elle se trouve. Loyauté, cou­
rage, indépendance. Elle est bien­
veillante et capable de protéger 
ceux (iii’elle aime. Destinée à être 
quelqu'un.

0... TONY. -- Gentille, gracieu­
se, animée, elel ne manque pas de 
bon sens et d’esprit pratique; elle 
est active, {.droite et ingénieuse : 
elle se tire très bien d’affaires par­
tout et sait organiser et faire mar- 
i-hor les choses. Bonne, hienveil 
lante, sourde et fine nia’gré une ten­
dance autoritaire assez marquée. 
Volonté impulsive qui l’empêche de 
toujours prévoir la conséquence de 
ses actes. Le coeur est délicat et 
tendr» et. comme elle est généreuse, 
active et-assez énergique, le dévoue­
ment poussé nnr lys grandesaffec- 
lions. ira grandissant. Elle aime la 
paix et la concorde mais elle ne se 
iajs.se nas manger la laine sur le 
dos. et poussée à bout, rllo a des 
petites violences passagères mais 
aii' stimrenr.ent. Gharmo Emn fé­
minin humeur un peu variable. Cn- 
-'nWn di> ténrcOn. Plie es* optimiste 
ni nn.tp-orte'isp Très aimable.

v^\<v T’AUTOMNE — Impres­
sionnable tnt peu tmrveuse et 
meur enociHeu«e. elle est sensible 
bonne d’une réserve tirpide ou* 
donne l’imnrossion de la froideur 
Beapennn de générosité, une bonté 
réelle mais qu’elle ne laisse pas 
voir suffisamment or" orgueil et 
oar timidité. Volonté ardente, im 
onlsive. autoritaire., avec des affir­
mations d’indépendance exagérées: 
au fond,- elle est plus influençable 
eu’elle ne l’avoue. L’humeur et l’ac 
tîvîté déoendent Tune de l’antre et 
sont très caorieieuses. Un peu sait 
vage un moi rêveuse. Elle connaît 
'Oit l’intimité, car sa réserve tient 
es amitiés à distance. Côté prati- 

nne qui se développerait. Initiati- 
et courage.

Fleur de T/.s—Sensée, un peu rou- 
inière. câline, réfléchie et raison­

nable. elle est encore une enfant 
naïve crédule, très bonne, capable 

’ > se dévouer doucement et avec 
nstance La volonté est obstinée, 

’ ran able de résolution et d’initia- 
live, mais capable d’endurance et 
de résistance douce et muette. Le 
jugement se formerait; pour le mo­
ment elle manque trop de connais­
sance et d’cxperience pour ne pas 
être facilement aveuglée. Simplici­
té inaltérable, aucune vanité, droi­
ture et sincérité Un peu effacée.

SABINE Imaginative, sensible, 
un peu irréfléchie, mais sensée et 
pratique. Elle est active, peu éco­
nome, et l’ordre gagnerait à être 
cultivé. Bon coeur affectueux, qui 
s’attache plus rapidement que pro­
fondément. Généreuse et dévouée. 
La volonté est plus vive que forte; 
elle ne fait pas defaut cependant 
mais elle semble n’avoir été exer^ 
cée qu’à obéir. Optimisme qui lui

ESSAI LITTÉRAIRE
(Suite de la dernière page)

mon Dieu, quel examen de cons­
cience!”

Je crois que nos maîtresses ont 
des yeux tout autour de la tète ces 
jours-ci, et qu’elles n’ont pas d’in­
dulgence au coeur. Les pauvres dé­
légués reviennent tête basse, et font 
prendre de bonnes résolutions à 
leurs camarades.

Voilà qu’au beau milieu de dé­
cembre, toute défense levée, les 
garçons ne se font pas tirer l’o­
reille, ils s’abattent sur la brousse, 
ainsi qu’une troupe de corbeaux 
sur leur’proie. Les pauvres lièvres 
surpris, regardent, puis se sauvent, 
se sauvent; ils ont l’air de dire: 
“Bien fin qui nous attrapera”. Les 
bonnes petites bêtes blanches comp­
tent sans les longues et agiles jam­
bes du grand Despins: à lui la 
gloire de tuer le premier lièvre, 
puis Morirt en abat deux, Audette 
trois. Lorsque la cloche sonne le 
rappel, les trois gars que la chan­
ce a favorisés, saisissent leur butin, 
aussi fiers que les soldats du 22e 
après la bataille de Courcelette. Ils 
courent à la cuisine porter leur gi­
bier et rentrent à l’étude frais et 
dispos pour le travail. Quelle agré­
able surprise les attend au souper! 
La bonne soeur Sainte-Zito leur a 
préparé à chacun un bon petit plat 
avec le produit de leur chasse.

Luissez-moi vous raconter une 
aventure arrivée à cinq garçons, 
un peu sourds par accident, quand 
ils sont à la chasse aux lièvres, je 
ne les nommerai pas par charité 
Donc cinq garçons partis pour la 
chasse n’entendent pas la cloche. 
Ils ne reviennent qu’à cinq heures 
et demie, trois quarts d’heure après 
le commencement de l’étude. Nos 
pauvres sourds par accident en­
trent sans bruit puis se glissent fur­
tivement à leur place, mais les yeux 
de la surveillante voient. A l’heure 
du souper, en plein réfectoire (Oh! 
je tremble encore) les cinq coupa­
bles s’entendent nommer, c’est un<? 
autre chasse qui commence, mais 
pas aux lièvres, aux sourds par ac­
cident. Je crois que le remède a 
été efficace et l’infirmité guérie à
jamais.

Cécile Vandal, (14 ans) 
Falher, Alberta.

A TRAVERS
LE CONCOURS

PRIX — 1ère CLASSE
Un témoin oculaire à un de ses 

amis.
Mon cher ami,

Sais-tu, cher ami, ce qui arrive 
à notre belle Acadie? Toi, dans Qué 
bec, 4u ignores peut-être encort 
tout; ou si tu sais la terrible histo: 
i-e, écoute-la une autre fois et tr 
pourras ensuite concevoir les bai 
baries commises, par des êtres si 
va tant d’une civilisation avancée

Je ne puis résister au désir d< 
te peindre ma patrie avant le dé 
sastre. Le hameau de Grand’Pré 
du codé du levant offrait aux trou­
peaux, une grasse pâture; c’est ce 
qui fit donner jadis son nom au vil- 

* lage; au couchant et au midi on re­
marquait des grands champs de 

i lin et de blé. Vers le nord, surgis- 
! saie^t mille sortes d’arbustes, des 
bois mystérieux et des montagnes 
irrégulières. C’est là que toutes 
faites de bois de chêne et d’orme 
apparaissaient, charmandes et co­
quettes les maisons du hameau. 
Un chaume frais et jaune recou­
vrait tous les toits.

Dans les beaux soirs d’été les 
femmes du village venaient gaie-

donne un grand courage et de l’im­
prévoyance. Disposition à contre; 
dire, à discuter. Jolie simplicité 
naïve et enfantine. Jeune, rieuse, 
besoin d’affection et de vie autour 
d’elle. Peu de personnalité encore: 
trois ou quatre années apporteront 
bien des modifications chez elle.

Jean DESHAYES 
NOTES — Iffnoramus. Par le 

courrier de la semaine prochaine.
Anna-Thème — Bien, attendez 

votre tour avec patience.
Lis des bois—Etude parue le 22 

décembre.

Coupon graphologique

ESQUISSE ORAPHOLOGIQUE
de JEAN DESHAYES
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kk DEVOIR ”

9 FEVRIER 1924. Bon pour 2 semaines
l’n coupoi vkUMe «t 25 anas an tlmbrea-poate doivent atcompagner cbaqvo «naal. 
Tout manoacrlt doit Itr* à rasera, aur paplar non rayé. Na pas envoyer de copie. 

Adreaaei: Jean Oeahoyea, le "Devoir", Montréal.

ment s’asseoir sur le seuil de la por­
te et filaient leur quenouille, tan- 

„dis que les e.dants couraient dans 
les prés, faisant retentir leurs cris 
joyeux.

Le vénéré curé ne tardait pas à 
paraître. Arrêtant leurs fuseaux, 
les femmes se levaient, les enfants 
cessaient leurs jeux bruyants, et 
tous le saluaient.

Les laboureurs revenaient de 
l’ouvrage. Au même instant la clo­
che annonçait l’Angelus et la fin 
du jour. On jutait la paix. C’est 
ainsi que vivaient les Acadiens 
voilà quelque trois mois.

Par le traité d’L’trech, tu le sais, 
nous passions sous la domination 
anglaise. Les Acadiens, vois-tu, 
étaient trop français de coeur et 
trop catholiques pour plaire au fa­
natisme anglais qui résolut de les 
expatrier.

La ruse devait présider. Sous le 
spécieux prétexte de faire enten­
dre une communication très im­
portante du roi, on convoqua les 
habitants à une assemblée le (5 
septembre dernier). La population 
paisible et sans défiance de cinq 
villages, répondit presque toute à 
l’appel. Après avoir fait cerner l’é­
glise par des troupes, on annonça 
à ces pauvres malheureux: que tous 
leurs biens étaient confisqués au 
nom du roi, sauf l’argent et leurs 
effets personnels et qu’ils seraient 
tous expatriés dans les colonies an­
glaises.

Celte nouvelle terrifia mes com­
patriotes; sans armes, écrasés par 
le malheur, ils n’opposcrcnt pour 
toute résistance que leurs larmes 
et leurs sanglots.

Le dix septembre fut le jour fi 
xé jrour l’embarquement. De grand 
matin les tambours résonnèrent 
dans le village. A huit heures le tris; 
te son de la cloche avertit les mal­
heureux Acadiens que le moment 
de quitter leur terre natale était 
arrivé. Les impitoyables soldats 
pénétrèrent dans les demeures où 
régnait u: e tristesse silencieuse 
et en firent sortir des vieillards dé 
crépits, des malades, des infirmes 
traînés dans des charrettes encom­
brées d'effets de ménage, des mè­
res portant leurs nouveau-nés 
dans leurs bras. Le chemin qui con 
duisait jusqu’au rivage où se fai 
sait l’embarquement fut bientôt 
tout grouillant de cotte masse d’ê­
tres faibles et désespérés. Des fem­
mes chargées de fardeaux torn 
bajent de fatigues le long de la cô­
te et ne se relevaient que devant 
les baïonnettes. Les uns s’ava - 
çaient muets, comme frappés de 
stupeur, les autres en pleurant 
quelques-uns en proférant des ma 
lédictions, d’autres enfin, pris 
d’une exaltation pieuse, murmu 
raient des cantiques à l'exemph 
les martyrs.

0 i voulut conduire environ deux 
cents jeunes gens dans le plus raj, 
Toché des vaisseaux, mais ceux-c 
causèrent en disant qu’ils ne vou 
aient pas être séparés de leurs fa 

milles; les soldats croisèrent les 
baïonnettes et les poursuivirent 
ceux qui voulurent opposer de 1; 
résislance furent blessés ou obli 
gés de se soumettre à cette terribh 
tyrannie.

Les mères étaient là éplorées, 
pour guetter leurs fils afin de leur 
donner furtivement une dernière 
jioignée de mains, à l’insu des sol­
dats étrangers. Les hommes vin 
rei t ensuite. A mesure que d’autres 
vaisseaux arrivaient, les femmes et 
les enfants y furent entassés par de 
brutaux officiers.

Plus de six mille personnes, de 
tout rang, de tout âge, de toutes 
conditions furent déportées dans 
les colonies anglaises.

On promena partout l’ineendic, 
et l’Acadie devint bientôt un véri­
table désert.

Nos terres confisquées au profit 
de la couronne, sont,maintenant la 
possession des colons de la Nou- 
velle-Angleterra.

Nous qui nous étions réfugiés 
dans les forêts pour échapper à 
la catastrophe nous ne tombions 
point aux mains des féroces An­
glais, mais hélas! quelles misères 
n’avons-nous pas endurées’? Oui, 
nous retournerons daus notre pa­
trie et nous et nos descendants, au 
coeur toujours français et catholi­
que, debout sur les ruines du villa­
ge qui nous a vus naître, nous se­
rons là comme une protestation in­
vincible de la justice et du droit.

Je constate, cher compagnon, 
que j’ai été un peu long niais vois- 
tu j’en ai si gros sur le coeur que 
je ne puis tout garder; j’avais be­
soin de me confier à un ami et per­
sonne je t’assure ne m’est plus 
sympathique que toi.

Adieu mon cher Jean, crois à ma 
franche amitié.

’ Ton ami fidèle,
JACQUES.

Marguerite Bousquet, Academie 
Ste-Claire, Tétreaultvlllc, Montréal,

Qaand il est exposé a l’air
le thé perd sa saveur et son goût

uSALADA"
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pour cette raison, ne se vend qu’en paquets 
cachetés.

Le Corset 
vraiment

Pour quiconque n le sens des 
réalités, le corset ne doit pas 
seulêment ajouter de charme 
à la toilette mais U doit aussi 
être façonné de manière êi 
permettre aux organes abdo-

i
hygiénique
minaux de demeurer dans leur position naturelle.

Nos corsets dans tous les modèles possèdent 
ces particularités. Voyez nos corsetières. i

Manufacturier» et Importateur» de Corsets

401-403, rue Sainte-Catherine Est
Maison fondée en 1878 Angle Saint-Hubert
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Spécialité:
MARIAGES 
BANQUETS 
RECEPTIONS

1 172-184, rue Saint-Denis.
| 366-368, Ste-Catherine Ouest. 
I 4901, Sherbrooke Ocest.
I 156, avenue Bernard.
| Commandes, Tél. : EST 211Q
ImMiMmimi»

! Importés «Te France 9

Anchois

WaeiSti

1.m( ntondp-mywmm

Pom le five o'clock 
ils sont si difiirentê

SANDWICH 
DE TARTINES 
AUX ANCHOIS
Entre deux tranches d« 
pain grillé, légèrement 
brunit, étardea una 
1 é gère couche d ’ Anchoia 
de Feyret à» Pinsan. 
Enlevés le* croûtes^ 
chauffes sur gril ou au 
four—puis serves dans 
un plat à gâteau.

Tendres— 

pas trop salés

' Exigez la marque

FEYRET & PINSAN
Importée par Laporte-Martin Limitée

GOODWIN
NOTRE VENTE DE 

MEUBLES PENDANT 
FEVRIER

Ces spéciaux sont en vente aujourd'hui et lundi — 
tant qu'il y en aura.

LITS ET ACCESSOIRES
500 oreillers de plume 

Simmons. Chacun, .75.
Canapés à coulisses, 

marque Simmons, cou­
verture de denim ou de 
cretonne. Chacun, 10.50

Lits Davenport avec 
couverture de cretonne. 
Se transforment facile­
ment en lits doubles, 
25.00.

50 lits de camp pliants 
Simmons en fer, 2 pieds 
6 pouces x G pieds. Cha­
cun, 3.75.

Matelas remplis de co­
ton pur pour les lits de 
camp. Chacun 3.75.
30 Bercelonettes émail­

lées blanches, avec bon 
sommier et grosses roues 
caoutchoutées. Chacune, 
5.50,

500 matelas de coton, 
à bord roulé, couvertu­
re de coutil bleu, toutes 
les largeurs. Chacun fi.95

Matelas Goodwin rem­
plis de feutre, bord rou­
lé, couverture de bon 
coutil. 3 pieds 3 pouces, 
3 pieds G pouces, 4 pieds 
G pouces. Chacun 14.95.

1000 oreillers Sim­
mons remplis de plume 
de poulets, couverture 
bleue ne laissant pas pas­
ser la plume, 20 x 2(5 
pces, pesanteur G livres. 
Chacun, 2.50.

Lits pour institutions, 
émaillés blanc, 2 pieds G 
pouces et 3 pieds. Avec 
sommier, 9.00,
2 divans ottoman échan­
tillons, avec grand espa­
ce intérieur pour literie. 
2 pieds G pouces x G pds. 
Couverture de cretopne 
bleue ou vieux-rose, cha- 
-un 28.00.
Un divan ottoman avec 
chevet, 32.00.

TRES SPECIAL LUNDI
Sommiers à ressorts en spirale. /.............. 3.98

-Au troisième

Limited

Les revues

I. Le chemin de fer transaha- 
rien. — (carte).., J. Decize-Aiglat. 
— II. Vingt lettres à Mo talembent, 
publiées avec un avant-propos et 
des notes par Henry Cochin. — II. 
... Augustin Cochin, — II. Les 
experts américains et la Commis­
sion économique. — Silhouettes et 
faits. . . ‘ ' *. — IV. Un ami de la 
France. — Herbert Ward... Louis 
Delavaud. — Y. L’avenir de l’école 
en Alsace et en Lorraine.,. Cte 
Jean de Pange. - VI, La villa des 
palmes. Roman. IV... Henri 
de Noussanne. — VII. Un nouveau 
portrait de Mme Sweitchinc... De 
Lanzac de Laborie. — VIII. Une 
amitié de quarante ans. — Hérédia 
et Coppce. — Lettes inédites de 
Heredia... Jean Monval, •— IX. Le 
mouvement économique... Antoi­

ne de Tarie. a. a travers la p: 
se étrangère. — Revues des Etats- 
Unis. — Traduction de François 
Lechannel. — XL Les oeuvres et 
les hommes. — Chronique des ex­
positions, de la musique et du théà 
dre... Maurice Brillant. — XII. 
Chronique politique. .. Bernard 
de Lacombe. XIII. Bulletin bi­
bliographique.

Pèlerinage en

Institutrice
Institutrice, possédant diplôme 

d'école normale, 2 ans d’expérience, 
désire enseigner dans Montréal ou 
les environs, d'ici à la fin de l'année 
avec possibilité de réengagement 
pour l’année prochaine. Mlle M.-A. 
Lessard, 3286, Saint-Hubert, Ville- 
ray, Montréal.

* terre sainte
Le Comité des Grands Pèlerina­

ges en l'erre Sainte prépare le T>2e 
pèlerinage. Le départ nurn lieu de 
Marseille le 30 avril et le retour le 
12 juin. Ce sera une époque excel­
lente pour naviguer en Méditerra­
née.

Le programme comprend, com­
me toujours, la visite de la l’alestl- 

! ne et des contrées les plus intérev 
I sanies de l’Orient, Egypte, Syrie,
! Smyrne, Constantinople, Athéné*, 
j Malte et Naples.

Le pèlerinage est dirigé par les 
Pères de l’Assomption qui ont créé 
les grands pèlerinages nationaux ft 
Lourdes, Rome, Jérusalem. Mgr 
Bnudrillart, qui a présidé le der­

nier, les appelle dans un article pu­
ni Crohlié par fa Croix, “un chef-d’oeu­

vre d’organisation”.
Un bon nombre de catholiques 

du Canada et des Etats-Unis ont dé­
jà pris part à ces pèlerinages.

Demander le programme détaillé 
au secrétariat des pèlerinages én 
Terre Sainte, 4, avenue de Breleuil, 
Paris, VIL __

Retraite fermée
pour jeunes filles

Une retraite fermée pour les jeu­
nes filles aura lieu à la Villa Saint- 
Joseph. du 22 au 2fi février cou­
rant. Pour l’inscription, prière de 
communiquer avec la directrice des

L’INFLAMMATION DES I’AUTIKHEm 
rat due à I* letlvue, à la |>ou«itièrr. au« 
intempérie». Combatte?.-I» avec NOURY 

SOL, le tonique d»-» yrur. |t 
rrai conservateur de U vue 

^ISËÈÊgË NOURYSOL comprend un la- 
*-CXC?y nique et un onguent. Se vend

11.00 la boit*.
TC CHEZ TOUS •iil’HABMAtlt Si

retraites fermées, 1040 avenue d 
Lorlmier. Appel téléphonique lié 
lair 1025. Les retraitantes voudront 
bien sc munir d’un voile blanc nu 
noir pour la chapelle, d’une Imita 
tion de J.-C., et de leur petit né­
cessaire de toilette.

Les entants pleurent pour avoir “Castoria’<
Un succédané inoffensif de l’huile de ricin, du parégorique, des 

gouttes et sirops pour la dentition — Pas de narcotiques.

Mères, on emploie le Castorla «le Fletcher 
depuis plus de 30 ans pour soulager «es 
bébés ef les enfsnU de fu constipation, de 
la flatuosité, des coliques causées par 1rs 
vetiti et de la diarrhée; Il atténue l’état de 
fièvre résultant de ces malaise» et, en ré-
fularlsunt l’estomac et les Intestins, fncllite 

assimilation d«*s alimenta. Il proeurc un sommeil naturel sans l'aide d'nptarés. i,e

produit authentique porte la «Ignat ne

g® >§£=25=

'UILLETON DU "DEVOIR”

FLEUR BE MONTAGNE
par MARIE LE MIERE

(Suite)
Elle nr s’aperçut pas que les lè- 

res de Martigue se serrnien* très
irt à l*bmhre de la moustnrhn du-«se
Subitement, il rejoignit Berna- 

cite bu fond du corridor.
— Vous n’ave* pas de mal? in- 

•rrogcn-t-il d'un ton sec.
— Je vous ai dit que non, Mon- 
etir... Merci.
Là-bas, l’automobile filait le long 

u quai, balayant tout, les èéres et 
s choses, du rayonnement de scs 
tnnux vertu. A l'abri des stores *1 
avait un homme plié en deux, la 
te dans ses mains.
Una soif dévorante lui desséchait

les lèvres. U jeta au chauffeur l’or­
dre d’arrêter, et descendit devant 
l’Hôtel des Bains, où 11 entra pour 
prendre un rafraîchissement. 
Quand 11 ressortit, salué jusqu'à 
ferre par les gens de service, il 
croisa un vieillard qui marchait pé­
niblement, donnant le bras à une 
grande jeune fille dont la taille 
était une merveille d’harmonie et 
dont les chevenx blonds scintil­
laient aux lumières.

Sans une parole, il s’effaça con­
tre le mur, s'inclina gravement, 
longuement, le chapeau à la main. 
F.t l'on n'cùl pu dire si cet homma­
ge, à la fois expressif et discret, 
rendu au père et A la fille s'adres- 
sait de préférence ou malheur im*

mérité de l’un ou à la splendide 
jeunesse de l’autre...

Xlf

Dans la salle d’études du petit 
chalet, Henri et Paulette se tien­
nent face à face, absorbés pur des 
occupations très graves. Monsieur 
crible de barbouillages fantastiques 
la couverture de son Histoire de 
France, et Mademoiselle confection’ 
ne des “cocottcs*’ en papier.

Désignant une image sur le lam­
beau de journal qu'elle s’apprête à 
façonner;

— Un rhinocéros! dit-cllc.
— Un hippopotame! réplique 

Henri.
— Ça, un hippopotame!
— Ça, un rhinocéros!
— Je te dis que si!
— Je te dis que non!
Les voix, montant lu gamme, ar­

rivent au diapason aigu. Une for­
me légère apparaît à la porte: c’est 
Raymonde, qui joint les mains avec 
désolation.

— Voilà que vous vous disputez 
encore, et que vous vous amusez 
au Heu de travailler. On ne peut 
plus y tenir, c'est découragcan'

Puis, croyant avoir trouvé un 
argument efficace, elle ccar.iinucl 
de sa voix trop douce;

— Je sais bien qui n’ira pas au 
rocher de Sainé Romphaire, voir 
la trace des pieds du Saint!

— Par exemple! c’est do sa fau­
te! cria Paulette en désignant Hcn 
ri.

— C’est de la tienne!
Et. selon l’usage, un duo hurlant 

et sanglotant complète la petite 
scène.

— Attends un peu!
A ces mots, émis par un organe 

sonore, In pauvre Raymonde se re 
tourne. C’est le renfort qui arrive/ 
Jacques, en costume de cyclisie, 
surgit précipitamment, rafle, en un 
tour de main, les crayons de cou 
leur et les cocottes, glisse les uns! 
dans sa poche, Jette les outres pnrj 
la fenêtre, et, de ce ton qui Im­
pressionne, commande:

—- Vite à l’ouvrage! qu’on s’avi­
se de bouger!

Us se sont tus comme par en­
chantement; Ils n’omt jamais osé 
résister à leur frère. H leur parait 
presque terrible quand scs yeux 
les fixent comme cela. On dirait 
que sa barbe eu devient plus noire. 
En un instant, le* jeunes rebelles 
sont domptés, et Jacques suit Ray­
monde dans lu pièce contiguë.

Raymonde au long col frêle, aux

cheveux de soie pâle, époussette 
quelques menus bibelots. Elle a 
fort à faire: étudier son piano, ai­
der sa mère aux travaux du ména­
ge et aux coutures de la maison, 
surveiller ces petites mauvaises tê­
tes ‘qui passent leurs jours à exer­
cer sa patience.

Ce n’étaient pas de méchants en­
fants, certes; mais si remuants, si 
fougueux, si ennemis de toute np- 
plication!

Ils ne devraient pas être ici, 
ces marmots-là, fit le jeune hom 
me, s’adossant à la cheminée. Il 
leur faudrait de la discipline, des 
camarades,..

Il sc ntint, au moment d’ajou­
ter: "Une surveillance perpétuel­
le.” Oui, voilà bien cc qui leur 
manquait, surtout. A qui In faute? 
Le père était absent, la soeur aînée 
absente, «t la mère l'admirable 
mère, accablée par les soins ma­
tériels, ne pouvait être partout à 
la fols.

— Je pense comme toi, murmu­
ra la Jeune fille, mais on ne fait pas 
ce qu’on veut, je l’apprends tou» 
les jours. Ainsi, contiruia-t-clle, al 
longeant sur le piano son bras très 
tnlnte, j’aurais tant aimé à revoir 
cette Bernadette! Si mon pauvre

oncle est devenu sauvage depuis 
ses malheurs... sauvage au point 
de fermer sa porte à ses plus pro­
ches parents, est-ce une raison pour 
cloîtrer sa pupille, qui est jeune et 
doit éprouver comme nous, le be­
soin de se créer des relations?

Oui, à l'Age de Raymonde, bien 
des questions se posent toutes seu­
les... Faudrait-il donc qu’elle silf, 
la pauvre enfant! Cette radieuse | 
adolescence allait-elle s’évanouir i 
dans une jeunesse de larmes?

Jacques, avec un soupir, entra 
dans la cuisine, une pièce exiguë, 
encombrée, où l’ordre et la pro­
preté ne sc maintenaient que pâr 
miraclo. C’était jour de marché, la J 
lionne était allée aux provisions, 
ri Mme Le Vallier sc mouvait scu 
le dans l’espace sombre, où des cui-1 

vres jetaient, ça et là, un reflet 
rougeâtre.

Elle se traînait nu peu, malgré 
toute sa vaillance. Depuis le retour 
de son fils, elle éprouvait une sin­
gulière détente des forces, un alan , 
guissement à la fois triste et doux.

— Ton père est-il parti? interro j 
gea-t elle.

— Oui, maman, iî vient de sortir. J
— Je me demande, continua 

presque bas Mme Le Vallier, à quoi *

Mlle de la Croix-Ilouguc peut h 
l’employer toute la journée.

— Elle préside une foule d’o 
vres charitables, répondit le jei 
homme en se détournant; cela 
cessitc une eorrespo dance 1 
étendue et des calculs à n'en 
finir.

Mais il né disait pas le fond 
sa pensée; mille details lui 
salent pressentir la vérité, et, n 
gré la délicatesse du secours 
cordé sous une telle forme, la r 
geur nu front du fier “Canndie

— Assieds-toi donc, mon gril 
enfant, dit la mère. Je souffre 
te voir tourner à travers nos p 
tes pièces: ii me semble que tu 
dans une cage et que tu vas t’y t 
ser.

Le jeune homme tressaillit.
— Oh! moi, si j’ai besoin d’es 

ce, je n’al qu’a sortir, c'est bl 
simple. Mnls vous êtes vrainn 
trop à l’étroit dans ce chalct’ji 
jou. Quand je me rappelle la in 
son que j’habitais là-nas... t 
immensité! Vous vous y seriez p 
dus. Les familles de quinze et d 
huit enfants ne sont pas rares, 
Canada, et l'on bAtit en conséqui 
ce,

- - Le Canada, toujours, fit soi 
dement in mère, Y aurais-au lai: 
ton coeur?

(«v suivre)
C» John,*! ««I rmprrm* Nk «I. r*- 

Bklnt-Vèncknt, t Montrkal, p»i I'lMPRIMR 
RIK POPl'LAtRE (* rkapsKikhUIW llMlttk) 

tUnctiMi. *«ra
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Le* chanteur* romains — Ce qu'ils nous ont en­
seigné — “La Vision de Dante” — Les orches­
tres américains et leurs commanditaires — 
Programmes d'orchestres

La délégation apostolique du Ca­
nada a communiqué aux journaux 
un avis du Secretariat d’Ktat du 
Saint-Siège publié par VOsservatore 
Romano en date au 30 septembre 
1923, d’après lequel le Choeur des 
Chanteurs romains qui a fait cet 
hiver une tournée en Amérique n’est 
pas le Choeur de la Chapelle Six- 
tine, le Pape n’ayant jamais donné 
à celui-ci la permission de s’absen­
ter de Home pour donner des con­
certs et que les chanteurs que di­
rige Monsignor Relia n’ont pas le 
îroit de se donner le nom de Cha- 
elle pontificale.
Pourtant le directeur de ce choeur 

est bien Mgr Antonio Relia, vice- 
directeur du choeur de la Chapelle 
Sixtine. Il y a dans tout cela un 
mystère que nous ne chercherons 
pas à éclaircir.

Quel que doive être le nom de 
ce choeur, il n’en reste pas moins 
que nous avons eu une véritable 
tète d’art en ces concerts, qui nous 
ont fait connaître tant d oeuvres 
fortes servies par de belles exécu­
tions et que nous pouvons en tirer 
d’utiles leçons.

La première qualité qu’on soit en 
en droit d’exiger de la musique des 
textes liturgiques est sa parfaite 
convenance, et cette convenance 
doit exister tant dans l’interpréta­
tion que dans l’oeuvre.

Malgré certains défauts dont le 
principal était un manque d’équi­
libre entre les diverses parties, les 
chanteurs romains ont montré que 
le style polyphonique est justicia­
ble des qualités d’interprétation 
qui se peuvent admettre à l'égli­
se, qu’il se prête admirablement à 
toutes les nuances rythmiques ou 
dynamiques, qu’il est susceptible 
d’enthousiasme, comme de pure 
dévotion et qu’il peut exprimer en 
des manières bien diverses l’ado­
ration ou la supplication, l’hom­
mage ou la demande.

Si nous sortons de la subjectivité 
de cet art pour entrer dans le do­
maine de l’effet qu’il produit, cons­
tatons tout de suite que cet effet 
est intantané, fort et durable. Il 
lui faut pour cela une interpréta­
tion intelligente par des instru­
ments aussi assouplfs que possible. 
Ce qui revient à dire qu’il faut de 
bonnes voix bien exercées, aux re­
gistres bien liés, capables de don­
ner toutes les nuances du fortissi­
mo au pianissimo le plus tenu.

Il est bien entendu que nos 
choeurs ne peuvent être tous com­
posés de bonnes voix exclusive­
ment, mais, même avec des voix 
ordinaires, on peut arriver par un 
entraînement progressif plus ou 
moins long, à obtenir des exécu­
tions remarquables. Pour ce tra­
vail, toute {’énergie et la science 
d’un maître de chapelle ne suffi­
sent pas; il faut de plus que les 
chanteurs fassent preuve d’abné­
gation, de compréhension, d assi­
duité et d'amour du travail. C’est 
une collaboration étroite qu’il faut 
obtenir.

Les personnes qui vont k l’égli­
se le font pour prier et non pour 
assister à un concert profane qu’el­
les obtiendront tout aussi bien 
dans les salles affectées à cet usa­
ge. Qu’on leur donne des exécu­
tions aussi bonnes qu’il est possi­
ble et elles apprécieront tout au­
tant, sinon phis, ce genre de musi­
que que les cantilènes langoureuses 
ou les choeurs tragiques d’une mu­
sique théiîtralc.

Plus encore qu’au théâtre où 
pourtant on exige des choeurs bien 
fondus, bien homogènes, chantant 
comme un instrument imperson­
nel, le chant choral d’église exige 
cette abnégation des individualités 
qui fait que le mcille-ar chanteur, 
s’il accepte une position au choeur, 
ne doit pas plus corn Oter que le 
dernier de ses camarades. C’est 
d’ailleurs ce que eomnrenncnt en 
général nos meilleurs chanteurs qui 
s’effacent dans l’ensemble.

Nous ne sommes nas rendus â ce

leur emploi dans la musique poly­
phonique, surtout la moderne, té­
moin le i^hriste Eleison de la Messe 
de Requiem de Perosi où un so­
prano accompagné de quelques voix 
alterne avec le choeur.

Quoi qu’il en soit, les chanteurs 
de Mgr Relia ont démontré que les 
oeuvres écrites dans ce style depuis 
le 16e siècle peuvent être empoi­
gnantes. Qu on ne craigne pas ia 
monotonie des oeuvres chorales 
sans accompagnement; d’abord 
nous n’avons pas une seule église 
qui n’ait son orgue et dans plusieurs 
ces orgues sont monumentales en 
comparaison de l’usage qu’on en 
fait ou des chances qu’on donne aux 
organistes d’en tirer parti. On a donc 
tout le répertoires des oeuvres sans 
accompagnement ou avec accompa­
gnement d’orgue, écrites, pour *'• •- 
tes les combinaisons vocales : en­
fants seuls, hommes seuls ou voix 
mixtes de 2 à 8 parties ou plus.

S’il est vrai que ces chanteurs ont 
dé pris ici et là, à Rome, ils ont 
en plus démontré qu’avec du tra­
vail on peut venir a bout de tout. 

* * *
C’est mardi prochain qu’a lieu, au 

théâtre Saint-Denis l’exécution de 
La Vision de Dante par l’Associa­
tion des Chanteurs de Montréal. Ce 
sera la manifestation la plus impor­
tante de notre propre saison musi­
cale, de ce que nous faisons par 
nous-mêmes.
Cette société se devait de continuer 

les progrès si marqués de ces trois 
ou quatre années et elle a mis, à étu­
dier la très difficile partition de M. 
Raoul Brunei, le travail le plus 
acharné.

Je croyais pouvoir reproduire 
cette semaine les thèmes sur les­
quels est écrite la partition, mais un 
contretemps imprévu l’empêche. 
Pour lieu cependant qu’on ait l’ha­
bitude d’ècoutcr une oeuvre et de 
ne pas se contenter simplement de 
l’entendre, on se fera vite au retour 
de certaines phrases caractéristi­
ques accolées aux mêmes personna­
ges ou aux mêmes idées et, peut- 
etre sans en avoir conscience, fera- 
t-on soi-même le travail d’analyse 
de l’oeuvre. C’est la meilleure fa­
çon d’écouter et il n’est pas besoin 
d’être soi-même un praticien de la 
musique pour que l’esprit prenne 
part à la jouissance artistique don­
née, tout autant que le sens de l’au­
dition.

La musique n’est pas seulement 
un plaisir des sens, nous laissons 
cela au vieux et démodé réperto.re 
des oeuvres italiennes du milieu du 
19e siècle. Le sens n’est que le 
moyen de la transmettre au cer­
veau, seul organe qui puisse la per­
cevoir dans sa plénitude.

* + *
Il s’est tenu la semaine dernière à 

New-York une réunion des com­
manditaires des grands orchestres 
des Etats-Unis, pour discuter les 
moyens qu’ils devraient prendre 
afin de réduire les déficits annuels. 
Le déficit moyen annuel est de 
$100,060. Quelques orchestres n'en 
ont pas, d’autres en ont qui se chif­
frent beaucoup plus haut.

La chose n’a ri n d’étonnant aux 
Etats-Unis quand on sait que cer­
tains chefs d’orchestre sont nayés 
$45,000 par année, que dans beau­
coup d'orchestres le salaire mini­
mum est de $60 par semaine par 
musicien, que quelque.* orchestres, 
comme la Symnhonic de Chicago, 
engagent leurs instrumentistes pour 
52 semaines par année, que les so­
listes engagés sont choisis parmi 
ceux qui reçoivent les plus hauts 
cachets et que ces engagements se 
répètent toutes les semaines .t quel­
quefois plusieurs fois par semaine, 
etc.

Iis étaient une vingtaine â ces 
réunions et c’est loin de représenter 
tous les orchestres (les Etats-Unis. 
Il y a quelques années, j’ai donné 

point q’e nous puissions, ici. nous | une liste de <111 atrr-vingt-dix vilies 
passer de s .listes. Faut-il brusquer | américaines de /o.OOO n 300.000 ha­
ies choeurs, n’engager un bon ! bitants qui possèdent un orchestre 
chanteur que eomtr chef d’atta- symphonique, laissant exprès de 
que et ne jamais lui confier un so- côté New-York, Boston, Chicago, 
lo. ou bien doit-on arriver gra- Cincinnati, Philadelphie, etc. 
d'iellement à cette chose désira- Tous ces orchestres ont des com­
ble? ou'U n'v ait plus tel osi tel so- mnnditaires. des patrons, comme on 
lis'e favori, mais seulement uni dit là-bas: financiers, industriels,

MUSICA
SYMPHONIE DE BOSTON

Nous sommes très heureux de ; 
communiqutr à nos lecteur* l’ex­
cellente nouvelle que l'Imprésario ; 
de l’Orchestre Symphonique de 
Boston à Montréal, Louis-H. Rou.-- 
don, a décidé d’émettre les prix 
des billets à très meileur compte 
que lors des derniers concerts ici 
de cette merveilleuse phalange 
artistique, Ja plus parfaite et 
la meilleure du genre en Amérique. 
La réalisation possible de cette 
grande innovation est due aux nom­
breux pourparlers entre les autori­
tés de la Symphonie de Boston et 
M. Bourdon. Ce dernier a fait va­
loir ses raisons et il a gagné son 
point. Dans le passé, le prix d s 
billets était de $1.50 à $4.50, mais 
cette fois-ci le public de Montréal 
pourra bénéficier de la grande ré­
duction décidée, et le meilleur billet 
sera de $3.50 au lieu de $4.50. Inu­
tile de dire ici combien la chose 
sera appréciée par les milliers d'ad­
mirateurs de cet orchestre, le plus 
parfait et le plus nombreux qui soit 
en Amérique. Jamais réduction 
aussi substantielle n’a été faite dans 
le domaine des concerts. La venue 
de cet orchestre qui est le plus dis­
pendieux en Amérique (108 musi­
ciens) est attendue avec une impa­
tience bien facile à comprendre 
par tous nos amateurs, mais sous 
peu nous aurons l'occasion d’an- 
plaudir au théâtre St-Donis l’illustre 
chti d’orchestre Pierre Monteux 
avec ses incomparables artistes, qui 
très probablement nous donnera 
tout un programme de musique 
française. Quoimie lors du dernUr 
concert de cet orchestre une salle 
archi-comble acclamât Monteux et 
son orchestre, nous pouvons pré­
dire (si rela est possible) un succès 
eix'ore plus grand pour la Sympho­
nie de Bo ion et M. Rordon, tel­
lement la demande de billets est 
considérable.

Le Lait de Magnésie
d* la maison

Casgrain & Charbonneau,
Limité*
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En vente partout
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QUATUOR A CORDES DUBOIS
Le quatrième concert de musique 

de chambre de la saison aura lieu 
mercredi prochain le 13 février à 
la "Salle du Ladies Ordinary” de 1 
l’hôtel Windsor. Ce concert sera le : 
quatre-vingt-deuxième donné à !

donnera une soirée artistique, le 11 
mars prochain, au Hitz-Carlton, 
sous le distingué patronage du juge 
G. Besaulniers. Elle récitera les plus 
jolies pièces de son livre de poè­
mes, Tu m’as donné le plus doux 
rêve, qui paraîtra bientôt. M. Albert 
Chamberland, violoniste, prêtera 
son concours à cette soirée.

PAUL DUFALLT
En organisant son second con­

cert, la Lyre ne pouvait sûrement 
faire un meilleur choix que d’avoir 
un orchestre complet de 40 musi­
ciens sous la direction du profes­
seur J.-J. Gagnier, une autorité mu­
sicale. Cet orchestre, qui est recruté 
parmi les élèves avancés de la clau­
se de violon, viola et violoncelle du 
Collège de Musique de Montréal, 
dont Mme R. MacMillan est la direc­
trice, et parmi les meilleurs sujets 
de la fanfare des Grenadiers 
Guards, donnera le 28 de ce mois au 
Ritz-Carlton un programme d’oeu­
vres ciassiqlùes et de pièces légères 
bien fait pour satisfaire les plus dif­
ficiles. La grande attraction de ce 
concert est incontestablement la 
présence du célèbre ténor canadien 
PAUL DUFAULT, qui nous,chante­
ra des choses ravissantes comme lui 
seul peut les chanter et qui revient 
d’une tournée triomphale dans Içs 
centres français des Etats-Unis. 
Comme pour son premier concert, 
la Lyre fera une remise à tous ses 
lecteurs. Les billets seront en vente 
chez les principaux marchands de 
musique dès la seuiaine prochaine.
SYMPHONIE. DE PHILADELPHIE

L’une des auditions que les Mont-
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AU CANADA

Montréal depuis sa fondation qui Calais attendent le plus impatiem 
de novembre 1910. Le ment est celle du merveilleux Pré

oeur? C’est un peu matière d’ap-letc., qui ne croient pi

date du mois 
programme sera de très grande 
beauté, comprenant des quatuors de 
Mendelssohn, Vincent d’Indy (ce 
dernier avec piano) et de Tschai- 
kowski. Déjà M. Bourdon élabore 
de grande fêles artistiques à l’oc­
casion du quinzième anniversaire 
de fondation du Quatuor Dubois 
qui sera fêté en novembre prochain. 
A cet effet, M Bourdon nous réserve 
de grosses surprises musicales qui 
feront époque. Nous ferons con­
naître bientôt le programme des 
grandes fêtes musicales qui auront 
lieu à cette occasion.

L’OISELEUR
Mardi, le 26 février courant, la 

Société canadienne d’Opérette nous 
donnera son cinquième spectacle. 
Encore une fois ce sera une nou­
veauté. Nous entendrons cette fois 
l’Oiseleur, opérette en trois actes de 
Carl Zeller,

La partition est une des plus jo­
lies que nous ait données notre 
Société et renferme des couplets de 
valses â succès semblables à ceux 
de Quaker Girl. L’Oiseleur sera bien 
défendu par une distribution de 
tout premier ordre.

la.' rôle do l’oiseleur sera chanté 
par M. Honoré VaiHancOUrt. Gas­
ton St-Jacques, qui a remporté un 
si gros succès dans Quaker Girl, 
tiendra le rôle du premier comique. 
Arthur Lnnierro, celui du jeune té­
nor Stanislas. La distribution com- 
T'rend aussi Théo. Abran, Thomas 
Chamberland. Le rôle de la prin­
cesse Marie sera chanté par Mlle 
l'abiola Poirier et celui de la ioPe 
nortense de lettre Christel par Mlle 
Cabrielle Choquette, puis Mlles I. 
(.espérance, J. Pelletier.

Les billets s’enlèvent déjà chez 
Vcnnat et Bouvier.

au-dessous
rrAeiation. variable selon les en-[d’eux d’employer leurs millions, 
droits, les habitudes, l’oninion de sans aucun espoir de profit, à 
chaque ma'tre de chapelle. l’avancement de l’art musical.

Le* «ohx'cs trouvent d’ailleurs; Le seul orchestre qui n’a jamais j t(nrsnkitff Zimballst.
leu de déficit depuis sa, fondation,| 3 n) Danse Espagnole. Sarasale.

, ib) Gipsy airs, Sarasale. M. Emanuel 
‘Tiî’ Ray au

ment est celle du merveilleux Pré­
lude à l'après-midi d’un faune, de 
Debussy (1862-1918), que nous in­
terprétera, sous la direction du maî­
tre Léopold Stokowski, l’incompa­
rable orchestre symphonique de 
Philadelphie, au théâtre Saint-De­
nis. Le grand orchestre américain, 
que les maîtres et les virtuoses con­
temporains ont placé sur le socle 
de la perfection et ont proclamé le 
premier du genre dans le monde 
entier, entre autres Georges Enesco. 
Ossip Gabrilowitsch et Richard 
Strauss, jouera aussi deux chefs- 
d’oeuvre bien peu souvent enten­
dus: le Don Juan de Richard 
Strauss, et la suite symphonique 
Shéhérazade (tirée des Mille et Une 
Suits), de Rimsky-Korsakoff. Le 
programme seul suffirait à attirer 
des foules d’auditeurs. Que sera-ce 
maintenant qu’on sait que l’inter­
prétation en sera donnée par le 
corps de musique le mieux stylé en 
Amérique, le plus complet avec sa 
phalange de i07 virtuoses accom­
plis, le plus ».oûté par les méloma­
nes? On ne doute donc pas du suc­
cès retentissant qu’aura la Sympho­
nie de Philadelphie, avec son extra­
ordinaire programme, le 19 février 
prochain, au théâtre Saint-Denis.
DEUXIEME CONCERT

D’EDOUARD RISLER
Le puissant pianiste français, 

qu'on a surnommé l’interprète idéal 
de Beethoven et le seul digne de 
succéder à Rubinstein, donnera un 
deuxième concert au théâtre Or- 
pheum, le dimanche 17 février. Cet­
te audition répond à la demande de 
connaisseurs enthousiastes qui veu­
lent absolument L'entendre de nou­
veau. A son premier concert; Risler 
s’est affirmé comme l’artiste le plus 
intellectuel qui soit jamais venu ici. 
Jamais on n’avait entendu un vir­
tuose aussi peu mécanique: toutes 
les notes étaient pensées et exécu­
tées avec un sens voulu, selon la tra- 

idition que Risler a trouvée après de 
après-midi sous la direction de M longues études. A ce caractère in- 
l.-A. Gnuvin. Zimbalist a recueilli tellectuel s’ajoutait celui du senti- 
bicn des admirations lors de sa dor- ment, qui fait le véritable artiste; 
nière visite, et le public l’attend fé- en même temps que l’esprit pense, 
bellement. De l’avis des connais- ! |o coeur souffre l’interprétation que 
seurs le programme de l’éminent lui dicte le premier. Ce sera donc 
violoniste est de tout premier or-. un regai peu ordinaire que d’enten­
dre. Voici le programme; j dre, le 17 février, le programme sui-

1. a) Prélude. Pnch. b) Concerto.
Mendelssohn. Allegro, molto appas­
sionato Andante. Allegro molto vi­
vace.

2. a) Havanaise, Saint-Saëns, b)
Humoresque, York Roiven. c) Fan­
taisie sur le "Coq d’Or”, Rimsky-

R AÏ>IO
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IV, B’vd Bt-Laarent, 
Main 2122N. E. BRAIS,

Orpheum, Dimanche, 17 Février

R « S J. K K
"Le célèbre Pluniete Fronçais"

Directions J.-A. Gauvin

RITZ-CARLTON, DIMANCHE 
SOIR. 17 FEVRIER A 8.30

ANTONIO LAMONTAGNE
Baryton-Martin

Voix «uperbe, technique remarquable. 
Concours de Madame Blanche ARCHAM­
BAULT, Soprano. Billets: Î1.00. chez 
Kd. Archambault et au Hltz-Carlton.

Mm

ZIMBALIST
Efrom Zimbalist, l’une des plus 

grandes gloires du violon, donnera 
son récitîd à l’Ornheum demain

Acidité stomacale. 
Gaz, indig^stioi

Mâchez quelques pastilles délec­
tables, l’estomac s’en 

trouvera bien!

bouifigement tnsiautati^ tie l'csUnn&c. 
iitoflehsive! Den nustatit où Ut 

*i»r <tc «ttflnt I'tstomuc, totilt» duu
Irtir provenant de rnetdlte MotimcnU* uU 
t ludiK'tdiun prend fin. Suulngcnient Immé* 
dint île lu flntltotlté, d**N gn*. dr* UrtVir- 
uuents dfinA la région du wur, des pal* 
pltutir)ii|, de ralgieur mi de la 
ituniacttle.

et encore ce pourrait bien n’ètre 
phis vrai depuis un an ou 
c’est le "Chicago Symphony Orches­
tra’’, mais on entend rarement di­
re qu'un commanditaire se soit 
lassé de payer et là où il y oxide 
un bureau de direction, on trouve 
toujours à remplacer un directeur 
qui en 11 assez de payer sans ja­
mais être remboursé.

» e *
La Symphonie de Boston vien­

dra nous rendre visite et il est ru­
meur que \1. Pieivc Monteux pré­
parera pour cette occasion un pro­
gramme composé exclusivement de 
musique française.

Ce sera d aussi bonne politique 
pie les programmes exclusivement 
allemands qu'on nous donnait U v 
i une trentaine d'anivérs et d’uii* 
.eurs, Toscanini ne nous a-t-U pas 
joué, il n'y u pas si longtemps, que 
les oeuvres italiennes à Tun de ses 
concerts du Saint-Denis?

La musique française 
son actif tant de belles 
dan

piano.
LA TERRE PROMISE

chorale de Saint-L'Association 
l.ouis-do-Frnnce tient à avertir lei 
public du changement apporté à la ' 
data de l’exécution de son grand! 
concert annuel. Ainsi donc c'est le j 
mardi, 8 avril, et non le 10, qu'elle 
interprétera nu Monument natio- j 
nal l’oratorio de Massenet: “La Ter­
re Promise. M. Alex.-M. Clerk a fait 
marcher les répétitions rondement.
I es choeurs sont déjà bien maîtri­
sés, et comme il reste encore deux 
longs mois de travail, il va sans 
dire que l’interprétation qui sera 
donnée à l’oeuvre du maître fran­
çais ne laissera rien à désirer.

vant, sous les doigts de Risler: 
1—Sonate en la bémol, Beethoven; 

j Sonate en ut dièse mineur (Sonate à 
; la lune), Beethoven; 2—Les Parri- 
| rades mystérieuses, Couperin; Le 
: rossignol en amour, Couperin; Tam- 
1 bourin, Rameau; Le conçoit. Da- 
quin; bourrée (pour La main gau- 
ehe seule), Saint-Saëns; Valse non- 

! rhalan/e, Si nt-Saëns< Valse de ga­
votte, Saint ônens; Invitation à la 

. valse, Weber; 3 Saint François 
d'Assises prêchant aux oiseaux, 
Liszt; Etude en ré bémol, Liszt; Po- 

; lonuise en mi majeur, Liszt.

TELEPHONE 
Est 4486-4487

MARCEL GRANRJANY 
Le plus célèbre des harpiste

POUR L’HOPITAL SAINT PAUL
Comme on mai 1922, Mlle Ger 

rnaine Gélinns veut bien celte an­
née mettre son beau taie t de pia­
niste \ contribution pour venir en 
aide à cette instituGon qui prend 
soin oirtout des enfants atteints dê 
maladies eo’"t*gleuses. Le concert 
aura lieu le 
Sainl-Sulpice 
nor Emile Gour se fera entendre 
et M. Edouard Montpctl» voué bien 
sc charger de donner une causerie. 
Mgr Piette présidera.

Nous donnerons le programme 
au complet, samedi prochain. Ma­
dame Blaîiche Archambeault, so­
prano, assistera, M. Lamontagne à 
ce concert. Pour l’heure du con 
ccrt et le prix des billets, voir 
l’annonce dans ce journal.

LES PETITS
L'o Théâtre Intime donnera le 20 

février une comédie en trois actes 
de Lucien Népoty. Font partie de 
la distribution, \i.M. P.-E. Leblanc, 
Honoré Vaillnncourt, Honoré Le­
febvre; Mmes Sabine Girard, Mar­
guerite Delisle, Eugénie Verteuü, 
Lucienne Gauthier, Fernande Bis- 
so nette, Jeannette Petitclerc.

La mise en scène est de madame 
Jeanne Maubourg-Roberval.

Voici en quelques mots corn 
ment monsieur Nozière jugea "Les 
Petits" dans "L'Intransigeant’’, au 
lendemain de la première, “Les 
Petits possèdent toutes les ressour 
ces du bo 1 théâtre, un style fleuri, 
une idée très saine des hommes et 
des choses. L’auteur a une tnerveil 
leuse qualité, il transpose pour la ; 
scène les notes qu'a pu lui fournir 
l'observation. Ï1 fait vraiment du | 
théâtre”.____

Examens de musique
Le Conservatoire Royal a terni 

né ses examens de janvier. Les élè­
ves dont les noms suivent ont ob 
tenu un diplôme;

----- préparatoire: Mlles

312-316, EST 
Ste-Catherine

LA MAISON

EDMOND ARCHAMBAULT
x ENREGISTRE

est depuis trente ans le rendez-vous des 
artistes du Canada et de l’étranger

Tous les musiciens, instrumentistes, chantres ou 
professeurs y trouvent le nécessaire de leur art

REDUCTION
DE

20%
SUR TOUT ACHAT DE

PIANOS etPHONOGRAPHES
DURANT

JANVIER et FEVRIER
TERMES FACILES SI DESIRE

10%
SUR MUSIQUE EN FEUILLE

PROFANE ET RELIGIEUSE

de
compte France,'Marcel Grandjuny, premier
, prix du Conservatoire de Paris,

professeur au Conservatoire de

Cours préparatoire: Mlles Eva 
28 février à la salle j Lénine. Jen ne Laurin. Isabelle 
à 8 heures 45. Le té j Will, Carmel Fortier, Adélaïde Lom­

bardi, M. Roland Tardif. Avec dis 
Unction: Rita Milne, Ida Maison 
neuve, Armundinc Tardif.

Cours élémentaire: Cécile Thl 
hert, Aurore (îendron, Cécile Va 
rin, Marielle Provost; avec grande 
disti ction, Emiliennc Desjardins.

Cours intermédiaire; Margueri­
te Leblanc, Cécile Daigncault, Ed

PIANOS REMIS A NEtîF
L’ATELIER LE MIEUX 

OUTILLE ET LE 
PLUS CONSIDERABLE 

A MONTREAL.

MiCÜAUD & CIE LIMITEE
518, RUE RACHEL EST

TEL. SAINT-LOUIS 366

A N TONÏO LAMONT AON E

C’cs» dans huit jours, le dimnn 
he soir. 17 février, à l’hôtel Ritzlins tous les genres que ce «rui se-1 1 1 u «.(»ii»c( s.tumv m me soir, 17 février, m i iiou-i mt' ’ 1e 1,émane, i.eeue iiaigncauii, u>o

ràit dit licite serait de choisir ! FontninriMMU. a bien voulu consen- j Carlton, que notre sympathique j nn Woodley, Noèlta Parent; avec
ma pari, je réentendrais avec 

le plus grand plaisir la Svmjjlio- 
nie de Cesar Francis ou la 2e Sym­
phonie de Saint-Snèns. et nous n’a- 

nèpaiinriarE voire dianviion pour quriqurv ! soins jamais ent'-nilu a Montreal la 
ntv t*c; million» de zen» m Kurd, a vw, Sumphonie Fanlastiiiiie de Bcrlioa

■l"’ ................ . ............... '- y ou son Harold en Italie.
Quant à la .Symphonie de Phila* 

! dclphic, oui sera Ici le 19 février, 
11 ne semble pas y avoir de chan­
gement au programme déjà annonAHTIKORLAUREKCE

/ôRf Vf PROMPTCMENT‘■Il I
(w Wpms uDuqillons i
ÎW.tmCKt.SAKS D0ULCUR

ENVEHTt PARTOUT 25* Fi>n
QANCO Z)

tir à venir faire une tournee de con 
uerts en Amérique. Après New- 
York, où il donna un récital triom­
phal, jeudi dernier, et où il Jouera 
comme grand soliste avec les pre­
mières symphonies du continent. 
Montréal sera In première ville à 
avoir l’avantage de l'entendre.

VEHA JANACOPULAS
C’ext le 2 mars prochain, au théâ­

tre Orpheum, que la merveilleuse 
sonrnno-colorntura. si louée par les 
critiques parisiens, se fera enten­
dre. sous la dirrrtion de M Bernard 
l.aberge. Elle offrira un programme 
qui intéressera vivement les con­
naisseurs.

ymr
à ceux qui désirent tant, de voir 
cette forme classique représente» 
au programme?

Dans toute la llttérnture musica­
le depuis Haydn jusqu'à aujour­
d'hui, ce genre, le plus élevé de la 
musique d’orchestre, a tenté les
le s'*p sv»'. H*** compos5{<'urs <1c tous j MME F. FHKCH ETTK» HAN D FI El ,D

Fréd. PELLETIER. e do notre poète national

ban ton martin donnera son pre 
niier concert â Montréal.

Lors d’un précédent concert 
dans lu Vieille CnpUulc, M. Lamon 
tagne obtint un succès considéra 
ble avec ‘T.n Romance de Nadir", 
extrait ries “Pêcheurs de Perles" de 
Bizet, et quelques amateurs qui eu 
rent alors Pava tuge de l’entendre 
Pou prié de la répéter à son pro­
chain concert. , , , 1M. Lamontagne Inclura cette bel 
le romance à son programme qui se 
composera d’extraits d opérai, 
eomiques, opéreMes ainsi que des 
romances ancien es et modernes, 
des auteurs suivants: Rossini, B' 
ïct, Massé, Messager. Audran. Eau | 
ré. Bartlett JeynevaUl. Mercier

distinction, Clarisse Courtcman 
cho. Berths Crusse!!. Ida Parisien 

Cours supérieur: Yvonne Besset­
te, Germaine Chartrand; avec dis­
tinction, Laurettc Greaves, Cécile 
Dubé, Lina Heath, Annette Voyer; 
avec distinction Marie-Joseph Thi 
bandeau, Juliette Thibnudeau.

Cours lauréat: Elisabeth Paquet­
te, avec distinction; Lnurctle Mo- 
nette, avec grande^distinction,

La société des 
concerts symphoniques
La Société des roncerts sympho­

niques de Montréal donnera son 
cinquième concert à VOrpheum, le

Ln programme des plus intércs 
sants est actuellement à l’étude, et 
sera exécuté par un orchestre d( 
soixante Instrumendistcs, deux so 
listes et une chornlc.

Le travail accompli depuis le dé­
but de cette organisation musicale 
prouve nsseï qu’elle n Pinte lion 
de tenir ses promesses, et U est à 
espérer qu’on lui continuera l’en 
couragement qu’on lui a accordé 
lusqua maintenant, et que l’assis 
(tance sera nombreuse à ce concert 
Les billets sont déjà en vente.

Cinq Mars Geo. Hue. René, et Codl- dimanche, 24 février, à 3 heures‘de 
nj ’ , l'après-midi.

en Marcil. J .-Eugénie Lefrançois, s 
crétnlrc.

L’abbé Lamarche, curé de Sain 
Stanislas, a déjà recommandé ha 
tement l'oeuvre que poursuit l'A 
-.ocintion d’Education d'Ontari 
Toutes les organisations pnroissi 
les de St-Stanislas ont déjà offc| 
leur bienveillant concours.

Une réunion spéciale du comi 
a eu lieu jeudi, à laquelle assista 
M. Antonio Rainville, président d 
Cercle St-Stanislas de l’A.C.J.C. Li 
membres de ce cercle proinettei 
leur plus ferme appui.

Nôl doute que celte initiotiv 
rencontrera un accueil sympath 
que. (Comm

Cours d'instruction 
civique pour les dame

M. Edouard Montpetit donnoi 
demain, dimanche, à 4 heures pr; 
rises, son cours d'instruction elv, 
que aux dames, sous les auspices c 
l'Association des E'emmes d’Affa

____ ley. j rcs et des Employées de magasl
ent, J.-D. Sénécal, Cônie Pré- dans la salle il du Monument ni

IrM tlniifll, f.e public est invité.

Au profit des
écoles de l’Ontario

LA PAROISSE DE SAl.NT-STANIS-
LAS
La section Slint-Jean-Baptiitc de 

la paroisse Saint-Stanislas organise 
une collecte générale, nu profit de 
l’Association d'Eîdunation d’Onta­
rio. pour dimanche le 10 courant.

Un comité spécial a été formé 
composé comme suit: L.-C. Parle 
président. J.-D. Sénécal, Cônie Ere 
nette, J.-Àlbert Charbonneau. AdriEE
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m
PORTRAIT1

A ma mère.
C'est un petit portrait, un daguerréotype.
Dans la Dénombre pâle un gracieux décor.
Des feuillages, des fleurs: jilas, oeillets, tulipes;
Une femme en ses bras tient un poupon qui dort.

Une tendresse émue anime ce visage
Au front large et très bas sous ces épais cheveux.
Un émoi violent me cause cette image,
U me serre la gorge, emplit de pleurs mes yeux.

Cette femme, c'est toi, ma mère, jeune et frêle;
Et le bébé, c’est moi, reposant sur ton coeur!
Le chant mélodieux de ta voix maternelle 
Sait encor endormir du présent les rancoeurs.

Tout ce que vaut ma vie est l’oeuvre façonnée 
Par toi, par ton exemple et tes talents profonds:
La ferveur et la foi, tu me les as données 
Ainsi que les pensers qui réchauffent mon front.

De la loi du travail, tût, tu me fis comprendre 
La féconde grandeur et le prix d'or du temps : 
L’apathie à tes yeux était couleur de cendre.
Et l’ardeur, tour « tour, bronze ou ronge éclatant.

Toi qui filais la laine et n’étais jamais lasse;
Toi qui savais broder sur un thème naïf 
Des contes du terroir en nous faisant la classe,
Tu contemples toujours le ciel de ton oeil vif.

Et c’est toujours vers toi que je reviens, ma mère.
Dans les jours assombris par le destin nerveux,
J’oublie auprès de toi les tristesses amères 
Quand ta main bénissante effleure mes cheveux.

Madame BOISSONNAULT.
2 janvier 1924.

(1) Extrait de l’Iluu du Passé, qui doit bientôt paraître en dibrairie.

L’ENFANCE D'UNE SOUVERAINE
Par le com te Primoli

La Uevue des Deux Mondes a pu-' 
bJié des Souvenirs intimes du com­
te Primoli, sur l’enfance de l’impé­
ratrice Eugénie. Nous en donnons 
quelques court» extraits:

En 1836, le comte et la comitesse 
de Montijo revinrent à Paris; sup­
posant que leurs enfants avaient eu 
le temps de bien apprendre le fran­
çais ils les retirèrent du Sacré- 
Coeur et les menèrent à Londres 
pour qu’on leur enseignât la langue 
anglaise. Comme iis craignaient les 
brouillard de la Tamise pour les 
petites habituées au Soleil du Midi, 
ils voulurent les installer à la cam­
pagne : on leur indiqua à CHfton 
une pension qui semblait réunir 
toutes les conditions désirées et ils 
confièrent les deux soeurs à la di­
rectrice de cet établissement.

Entre les blondes élèves se dis­
tinguaient deux petites étrangères 
aux grands yeux noirs, aux tresses 
sombres, dont le teint doré révé­
lait l’origine exotique. Leurs com­
pagnes anglaises, imbues des pré­
jugés de race chers à leurs parents, 
les tenaiei t à distance et les consi­
déraient de loin avec une sorte de 
curiosité méprisante. Eugénie, en 
revanche, révoltée de cette injus­
tice, fut attirée par la douceur e; 
la tristesse résignée des mignonnes 
Indiennes. D’abord effarouchées, 
celles-ci ne lardèrent pas à être ap 
privolsées par la radieuse Espagno­
le à la chevelure d’or qui les 
éblouissait.

Elies se laissent- interroger sur 
leur pays et, pendant les heures de 
récréation, elles tenaient la curieuse 
suspendue â leurs lèvres par les 
descriptions de ces contrées fée­
riques. Elle la ravirent au point de 
lui inspirer le désir de visiter ce 
paradis terrestre, désir qu’Eugénie 
(porta dans son coeur pendant son 
existence entière, malgré ses aven­
tures merveilleuses et tragiques, et 
qu’elle ne put réaliser qu'a sa qua­
tre-vingtième année.

Les mélancoliques Indiennes ns-; 
piratent à revoir leur chère patrie 
ensoleillée, qui leur apparaissait 
plus lumineuse encore à travers les 
brumes du Nord. Et l'Andalouse, qui 
regrettait aussi le soleil d'Espagne, 
rêvait de les aceomoagner. Ces trois 
oiseaux battaient (les ailes, empri­
sonnés dans cette sage sombre, et 
rêvaient de prendre leur vol vers 
ces fantustiaues régions.

Un jour, à la promenade de .a 
pension, la petite Espagnole sui­
vait la marche de la joyeuse troupe 
entre ses deux amies : toutes trois 
ne purent retenir un soupir en 
vovant sur la muraille une grande 
affiche illustrée annonçant le pro­
chain départ d’un vaisseau pour les 
Indes. . . Un regard éloquent est 
échangé entre elles... Sans mot 
dire, elles sc sont comprises et elles 
ont arrêté leur résolution : à un 
détour de route, un encombrement 
o* voitures les sépare de leurs ca­
marades, et elles se réfugient dans 
l’embrasure d’une porte.

Toutes palpitantes, elles atten­
dent dans l'ombre pour laisser a la 
troupe le temps de s’éloigner, et, 
après une demi-heure d'angoisse, 
elles se dirigent vers le quai de la. 
Severn. . . La, elles voient le grand 
vaisseau en eotirs de chargement, 
elles se glissent entre deux porte- 
faix, entrent facilement dans le ba­
teau et s’assoient toutes trois sur le 
oont.

Elles ne possèüMient que quel­
ques pence* dans leur poche, mais 
elles pensaient n’nvoir qu’â rester 
là bien sagement assises sur leur 
banc pour être tra sportées aux 
Indes. Elles se disposaient à s’en­
dormir. en se blottissant l’une con­
tre l’autre, comme des petits oi­
seaux de* iles, sûres de sc réveil­
ler au pays des songes.

HélasI leur beau rêve ne dura 
guère: la nuit n’étalt pas tombée 
que la maîtresse d’école, après les 
avoir cherchée» aux quatre coins 
de la ville, finit par les découvrir, 
Msoupica sur le banc du grand na­
vire. .*t les ramena encore ensom* 
wellW’», mais confuses et déçues.

derrière les barreaux de leur voliè­
re..

* * ❖
Les deux fillettes supportaient 

mal les brumes de l’Angleterre; le 
comité et la comtesse ne tardèrent 
pas à rentrer en Espagne: ils ra 
menèrent avec eux une gouvernan­
te anglaise, Miss Flower, à laquelle 
furent confiées les deux petites. 
Malgré le changement survenu dans 
la situation pécuniaire des parents, 
par suite de la mort du frère aîné, 
rien ne fut changé à l’éducation 
Spartiate des enfants: le comte 
avaié pour principe qu’Dn s’habi­
tue facilement à être riche, mais 
qu’on s’accoutume avec peine à ne 
plus l’être (1 ).

Jamais les deux petites ne sè pro­
menèrent en voiture; elles allaient 
à pied, et, jusqu’à l’âge de sept ans, 
elles ne portèrent pas de bas.

Tout enfant, Eugénie était un peu 
paresseuse et s'arrachait difficile­
ment de son lit. Lorsqu’à 7 heures 
on entrait dans sa chambre, elle se 
tournait vers le mur et levait les 
cinq doigts de la main droite, ce 
qui signifiait : “Cinq minutes en­
core!” et puis, à la seconde tenta­
tive, elle montrait les cinq doigts de 
la main gauche : “Encore cinq mi­
nutes de gràcel...”

[.’arrivée de la gouvernante an­
glaise fut l’occasion d’une révolu­
tion familiale; Eugénie était très 
bavarde; au déjeuner, dès que la 
petite entr’ouvrait la bouche, la 
miss la regardait à travers scs lu­
nettes menaçantes et finissait par 
dire : “Les enfants n doivent point 
narler à table!” Les yeux bleus de 
l’enfant se remplissaient de lar­
mes, sa gorge et ses lèvres se con­
tractaient : “Qu’as-tu, nia petite, as- 
tu avalé une arête? —- Non. non, 
ce sont mes paroles qui voudraient 
sortir d qui m’étouffent, car je les 
retiens... ’ Et elle se levait ne ta­
ble, se blottissait dans un coin de 
la chambre où elle contait son his­
toire à la muraille, dont elle avait 
entendu «dire sans doute qu’elle 
avait des oreilles.

Dona Eugenia avait une gazelle 
qui était grnciciicc, douce, aimable 
avec les hommes, mais ■ «ressive 
vis-à-vis des femmes : elh -e pou­
vait voir passer dans la ir une 
personne >•” son sexe sans se jeter 
sur elle e‘ b* frapper do ses cornes. 
— y conmi-is sa blonde pet'te maî­
tresse qu’elle désespérait nnr sa ini- 
soizvnic. Un jour, la capricieuse ga­
zelle tombe au fond du puits, et,

(1) Ces habitudes de simplicité 
l’impératrice les conserva jusqu'à 
son extrême vieillesse — si toute 
fols on peut appeler vieillesse cet­
te admirable et vaillante survivan­
ce de celle qui avait loué été et qui 
n’était plus rien.

La comtesse de Pierrefonds sr 
trouvait de passage à Paris, nu 
Crtnfincntal. en 1910, lors du dé­
sastreux débordement de la Seine.

Le directeur de l’hôtel, affolé, 
demanda à lui parler:

— Madame, lui dit-il, mon hôtel 
est aux (rois mmrts vide. Anus mes 
elients me quittent, car, à musc 
des inondatin -s, je ne puis leur of 
frit- le confort auquel ils sont ar- 
eoptumés. Votre Majesté reste près 
que seule, et sa présence retient 
encore quelques étrangers qui n’n- 
senê pas se plaindre là où l'impé 
rntriee se résigne. Mais si elle me 
quitte, avec elle partiront mes der­
niers clients, et je serai contraln* 
de fermer l’hôtfl. ,1e viens donc la 
supplier de patienter cnrore et de 
m'excuser si je suis obligé de le 
priver du confort auquel elle a 
droit plus que personne.

— Sovcz tranquille, lui répon 
dit-elle, ie demeurerai chez v*us 
jfisqu’à In fin de mon séjour à Pn 
ris; ne vous orêocrunez pas de 
mon bte--(Ven matériel: le sais me 
passer d * Est-ce qu'aux Tuile­
ries j'avais téléphone, l'ascen­
seur, rélcctrieité. le rhmiffaae ren­
trai, etc. et J'y suis restée dix-huit 
uns...

a en oouvaut sortir, pousse des cris 
tamemables. Affolée, doua Eugenia 
va chu* cher tous les gens de la mai­
son pour sauver la pauvre bêle... 
Un ne sait comment opérer ie sau­
vetage... Eugénie prie, supplie et 
enfin elle a l’idée d’attacher un 
homme d’écurie en guise de seau à 
ia corde du puits... Peu après, il 
apparait sur aa margelle avec la ga­
zelle toute palpitante,.. L’enfant la 
reçoit avec transport, la prend dans 
ses bras, la serre sur son sein... 
Pour la première fois, la gazelle se 
laisse embrasser pur une femme et 
lèche la main qui l’a sauvée. Depuis, 
elle continua sa campagne contre 
le beau sexe, mais elle excepta de 
son animosité la petite Eugenie, à 
laquelle; elle ne cessa de témoigner 
la plus affectueuse gratitude, ayant 
compris qu’elle lui devait son sa­
lut.

C’est pour prouver que les bêtes 
sont susceptibles de reconnaissance
— à l’encontre de certains hommes,
— que l’impératrice nous a conté 
cette histoire.

En revanche, dona Eugenia avait 
un grand chien de Terre-Neuve qui 
l’adorait: quand elle prenait un 
bain dans la piscine, elle le faisait 
enfermer, car, dès qu’il la voyait 
nageant, il plongeait lui-même, sai­
sissait délicatement entre ses dents 
sa jeune maîtresse et la ramenait 
sur la rive; mais il lui tenait la tête 
dans l’eau, ce qui manquait d’agré­
ment, ajoutait en souriant l’impé­
ratrice.

Eugénie, très courageuse, n’avait 
peur de rien. Elle n’avait aucune 
crainte de la mort pour elle-même, 
mais elle éprouvait une invincible 
terreur devant les cadavres qu’elle 
ne pouvait contempler sans se trou­
ver mal. Cette disposition contra­
dictoire est bien mise en lumière 
par l’anecdote suivante qu’elle m’a 
contée :

Un ancien serviteur de la famille 
venait de succomber à l’âge de 80 
ans. Selon l’usage espagnol, tous les 
habitants de la maison devaient s’a; 
genouiller au chevet du mort et lui 
baiser la main. Le comte n’admet­
tait pas qu’on pût se soustraire à ce 
devoir; connaissant la répugnance 
de la petite Eugénie, il s’était ins­
tallé auprès du lit funèbre et guet­
tait l’enfant, l’encourageant et la 
menaçant tour à tour du geste ou 
du regard. Pour rassurer sa soeur 
cadette, l’ainée, Paca, entra la pre­
mière, défila tranquillement devant 
les gens rassemblés, s’approcha du 
lit du lit et posa ses lèvres sur la 
main glacée. C’était le tour de la 
malheureuse Eugénie; tremblante 
et pâle, elle franchit le seuil de la 
chambre mortuaire: c’est tout ce 
qu’elle put faire... Sur son passa­
ge s’ouvrait une fenêtre... N’osant 
reculer sous le regard impérieux de 
son père..., n’osant s’approcher 
du cadavre..., affolée, au risque de 
se tuer, elle se jeta par la fenê­
tre... Comme c’était un premier 
étage, elle en fut quitte pour la 
peur — qu’elle fit aux autres — et 
pour quelques contusions.

UN POÈTE 
POPULAIRE

ion humilité chrétienne était pro­
verbiale ainsi que son proljud at­
tachement aux plus antiques insti­
tutions religieuses.

A la (lemanüe de M. Albert Arna- 
v Ici le majorai du Félibrige, il avait 
accepté avec enthousiasme d’être 
prieur honoraire de la confrérie 
des Pénitents Planes de Muntuei- 
lier. Celle-ci fera célébrer prochai­
nement pour le repos de son âme 
un service funèbre solennel dans 
sa chapelle de Sainte-Foy.

“C’est un grand honneur pour 
moi, écrivait-il à son ami Arna- 
vielle, d’entrer dans votre Société, 
malgré qu’étant un chanteur popu­
laire, pour maintenir les us et les 
traditions de notre beau Midi; je 
ne pourrai peut-être pas bien ac­
complir les devoirs que j aurai à 
remplir, mais, pourtant, je vous di­
rai que lorsqu’il s’agira de défen­
dre la foi qui nous vient de nos 
aïeux, vous me verrez prêt à faire 
les plus grands sacrifices...”

C’est bien un témoignage écla­
tant de l’inébranlable foi catholi­
que de ce pâtre privilégié auquel 
le ciel avait accordé le don de la 
plus délicate poésie.

Ajoutons que Charloun avait suc­
cédé à Mistral comme prieur ho­
noraire de la confrérie des Péni­
tents Blancs de Montpellier.

LA POESIE 
RELIGIEUSE 

EN 1923

sonnets. L’entreprise n'allait pas 
sans d'immenses difficultés; je n’o­
serais dire que la réussite égale 
l’effort. Si l’auteur a suivi de près 
l’original, il a un peu trop négligé 
la richesse des rimes, l’éclat des 
images, la vigueur nerveuse des 
chutes, qualités nécessaires du gen­
re. On voudrait qu’il eût fait tenir 
chaque épisode en quatorze vers: 
le sonnet doit former un tout; 
quand il réclame une suite, un com­
plément, c’est mauvais signe. Vous 
chercheriez en vain ici le bijou 
dense et ciselé, le pur diamant. En 
fait de traduction, je vous signale 
l’hymne du commun des confes­
seurs, inséré par M. Henri Franchct 
dans ses Petites méditations poéti- 
Qttes; vous en goûterez l’éléganre 
racinienne. De ce même recueil, ci­
tons lu louange de saint Joseph, 
ombre où le ciel abrita son trésor, 
porte du logis, étoile que Jésus vou­
lut voir veiller sur son enfance, et 
des pièces d'un lour noble et har­
monieux en l’honneur de Pâques, 
de la Fête-Dieu, de l’Assomption. 
L’heure venue de lier sa Moisson, 
M. Louis Théron de Montaugé, 
mainteneur de l’Académie des jeux 
floraux, a voulu dédier au Christ la 
plus belle gerbe. Durant la semaine 
qui précède Noël, l’Eglise invoque 
en d’admirables antiennes le Messie 
attendu, sagesse du Très-Haut, sei­
gneur et chef de la maison d’Israël, 
rejeton de Jessé, clef de David, 
splendide orient de la lumière éter­
nelle, roi désiré des nations, Em­
manuel. La piété de l’artiste consa­
cre à chacune seize vers distribués 
en quatrains. Laissez-moi vous ci­
ter une de ces paraphrases: O da­
vis David, lisons-nous dans le bré­
viaire, et sceplrum dorms Israël; 
qui aperis, et nemo claudit; clau- 
dis, et nemo aperit: veni, et educ 
vinctum de domo carceris, seden- 
lem in tenebris et umbra mortis; et 
voici le fidèle commentaire, digne 
du texte:
Où sont les clefs, les clefs d’or fin du 

[temple vide?
Les ûmes, aujourd’hui, sont les temples

[nouveaux.
Ouvrir, fermer, le Maître au doux regard

[limpide
1 A tout pouvoir. 11 vient! Que ses gestes

[sont beaux!

M. Louis Lefebvre dépose surj 
l’autel mieux qu’une poignée d’é-1 
pis. Le recueil intitulé (a Peine quo­
tidienne est jiresque tout entier 
composé d’élévations et de canti­
ques. C’est un de ces livres dont 
une première lecture n’épuise pas 
U beauté. Les âmes à qui la vie pè­
se monotone avec ses alternatives [ 
de courtes joies inquiètes et de pe-1 
tits ennuis silencieux, les âmes 
blessées qui soupirent vers la sour­
ce fraîche, vers le repos dans l’oa­
sis. toutes les nobles et douloureu­
ses âmes exilées y reconnaîtront le 
visage de leur souffrance et retrou- i 
veront au rythme des prières qu’il 
contient la paix divine. M. Lt h li­
vre possède le don de foi : il ne ré - ; 
cite pas une leçon apprise, une for­
mule du bout des lèvre:;. Puisee i 
aux sources liturgiques, sa prière 
s'épanche en larges ondes Iran- i 
quilles, sans secousse, mais non ■-kiis , 
elan. Ainsi dans le boème du <1i • 
manche qui suit les différentes par- I 
lies de la messe et dont voici l’ac­
tion de grâces finale:
En attendant, Scngneur. »ûy<z déjà béni 
Pour l’tmffahle bien que l’heure nous dis- ,

fppnsi. j
Hélas! l’heure s’eVoule, et tout nVst pas i

[fini:
tj faut qu’un juste effort sons cesse re-

[eomiiuiice; , 
En attendant. Seigneur, soyez déjà beul. i

TERREURS OU RETOUR 
PELAGE EVITEES

Par les femmes qui comptent 
sur le Composé Végétal de 

Lydia E. Link ham.
Greenville, Pa.—“A l’époque dtt 

retour de I’Sfre, j’ai pris votre re-
fllplf|r;'ê ïïvJitaî

I «i’avâis des cha-

En attendant? Mais qu’csl-il donc qu’on 
[puHde attendre?

Le Royaume de Dieu qui doit venir un
[jour?

AU! si vous avez fait notre coeur hssc-
[tendre

Pour que surgisse en lui le Royaume d’a-
[trmur.

Qu’est-11, Payant en nous, que nous puis- 
[sions attendre?

Seigneur, soyez bf-td dans votre «‘ternité 
Vous nmis avez promis une x ie éternelle: 
Elle sera? Elle est. Elle a toujours été. 
Pur cet amour, di-s ect Instant nous vivons

(d’elle
Et noua entrons vivants dans notre ; l r-

[nité.

Etudes

leurs; j'étais si ner­
veuse et si faible 
que tout devenait 
noir et j’étais com­
me aveuglée. J’a­
vais des crises de 
larmes sans raison 

.Depuis que j’ai prL, 
pp Composé Végé 

—liai de Lydia E. 
Pinknam, je me sens plus jeune qu’il 
y a 10 ans, et toutes mes amies di­
sent que j’ai l’air plus jeune, grâce 
au Composé Végétal. A la tête d'u­
ne famille de sept, je fais maintenant 
tout mon ouvrage. Je serai heureuse 
de répondre à toute femme qui m’é­
crira au sujet de mon cas."—Mm* 
John Myers, &5 rue Union, Green­
ville, Pu.

Une infinité «te lettres de ce gen­
re ont été publiées. Elles sont l’ex- 
pmsioii sincère de femmes qui dé- 
criveut, de leur mieux, ce qu’elle» 
ont éprouvé avant et après avoir 
pris ce remède si bien connu.

Souvent dans leurs lettres, élira 
disent qu’elles répondront avec plai- 

aux femmes qui leur écriront. 
C’est leur gratitude et leur désir d* 

’.courir les autres, qui leur dicte 
■rite offre.

(Par Louis de MOXDADON)
Au cours de sa dernière Chroni­

que des Lettres, aux Etudes, Louis 
de Mondadon écrit:

Sentimentale ou descriptive et 
toujours de préférence individua­
liste, la poésie est, de nos jours, 
plus peut-être qu’en d’autres épo­
ques, orientée vers la religion. Je 
mentionne en passant l’originale 
tentative de M. l’abbé Achille Ses- 
tié qui, à l’exemple du regretté 
Emile Bochard, a voulu traduire TE» 
vangile en vers et a composé sur le 
texte sacré trois cent trente-deux

Héritier de David, qui dans Sioa pénètre
El triomphe, assuré du lointain avenir,
Voici le conquérant, voici le Divin Maître.

[souvent
L’âme est la forteresse et la clef peut l’ou-

[vrlr.
Les hommes oublieront la justice équitable.
Ils ne volent que l’envers des choses, trou

[vent
Dieu pénétre. Il pardonne. 11 invite à sa

| table.
Il dit: "Soyez semblables à ce petit en­

trant*’

Et la clef d’or qui brille. Invisible et pré-
(senfe,

Aux doigts levés du prêtre, absolvant le
[pécheur,

Ouvre une tombe, où flotte une clarté vi-
I^zare s’y ranime à l'appel du SeigneurJ vante:

e
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Charles Rieu, un poète populaire 
qui fut l’ami du Mistral, vient de 
mourir, presque octogénaire.

M. Jules Véran fait de lui, dans un 
journal français, un pittoresque por- 

I trait qu’on lira avec intérêt :
“On disait : Charloun du Para- 

dou, parce qu’il était originaire du 
Paradou où, du reste, il avait vécu 
jusqu’à ces dernières années.

Charloun y passa sa vie en pay­
san, en vrai paysan qu’il était, ha­
bitant une masure, soignant les 
quelques oliviers qui lui apparte­
naient, puis allant travailler pour 
les autres, menant les troupeaux, 
labourant dans le voisinage, fau­
chant le blé dans la Crau, pres­
sant les olives aux moulins de 
Maussane et de "Mouriès, transpor­
tant des chargements sur sa enar- 
rette attelée à itoubin, son mulet.

Mais, les dimanches, il était de 
toutes les fêtes. On l’appelait par­
tout pour entendre ses chansons 
provençales, dont quelques-unes 
sont devenues très populaires. Il 
allait ainsi de village en village, 
par la route, la plupart du temps à 
pied, avec de gros soldiers dans 
lesquels Ja paille remplaçait les 
chaussettes, luxe qu’il ne connut 
guère, un bâton à la main et un 
grand feutre noir oui avait subi 
de nombreux orages.

.. .Quand il apparaissait chez les 
laboureurs de la Crau, chez les ber­
gers des Alpilles, chez les gardiens 
de Camargue, c'était la joie. On 
mettait au feu un agneau, on pré­
parait une poutargue et la fête roni- 
rnençait. Tout le Jour, à la lumière 
du soleil, toute la nuit, à la pauvre 
clarté d’une lampe, quelquefois d’un 
simple calèn qui est exactement la 
petite lampe a huile dont se ser­
vaient les Egyptiens, les Grec» et 
les Romains, Charloun chantait. Au 
petit jour, reprenant son bâton, il 
s’en allait comme 11 était venu, sans 
un sou de plus ou de moins, retrou­
ver sa masure, ses oliviers et Son 
inséparable mulet.

Il ne commit Jamais la faute d’em- 
dimanchcr ra muse, ni de lui faire 
prendre un vol où srs ailes n’au­
raient pu la soutenir, i! chanta ce 
qu’il voyait autour de lui et son ho­
rizon était barré par les Alpilles. 
Mais quel beau chaut était encore 
Ig' sien, et par un poète! Or, 
Charloun était poète, un poète de 
nature, simple mais non point sans 
art. U savait composer et son 
rythme, harmonieux, était sùr.

Mais ta merveille, c’est sa langue, 
le plus pur parler d’Arles, la fleur 
du terroir, A ce titre la réputation 
de Charloun avait dépassé (je beau­
coup les frontières de Provence. 
Dans les Universités d’Amérique et 
d'Allemagne, on étudie le proven­
çal de Charloun. J’ai vu scs trois 
petits volumes de chansons dont 
le premier parut avec une ravis­
sante préface de Mistral à la biblio­
thèque universitaire de Hcideltft>rg.”

La Croix et la Libre Parole nous 
apportent ce* autres détails sur la 
vie du poète qui vient de mourir :

Le poète provençal Charloun 
(Charles Rien) qui vient de mou­
rir 4tnl» d'une piété exemplaire.

Notre 
volonté 

de donner la 
meilleure qualité 

et les plus bas prix au 
client va se manifester 

de nouveau dans notre

Vente après l’inventaire
Inutile dfen dire davantage — Lisez 

chaque item : chacun comporte une écono­
mie allant de

20% 33â%
— sur les prix connus —

Venez aujourd*hui — Venez tous les fours 
Aubaines extraordinaires ainsi que Von pourra 

clature des quelques item ci-dessous.

de la semaine prochaine, 
en juger par la notnen-

OHE, LA BELLE CRETONNE
Ne laissez pas passer l'occasion, madame, di- 

vous procurer de la véritable cretonne rever­
sible «riglul»c sc vemlunt pat- >4 
tout nu prix de St.pO lu v^c d VfJ JL mMmxJ 
50 pccs de lurae pour, tel. à 
Autre ligne, même largeur à fond uni.
Valeur de 81.25, pour seulement..

TAPIS D’ESCALIKR VELOURS
27 pouces de large..................#2.29
36 pouces de large..................>62,09

79c

MARCHES EN CAOUTCHOUC
pour escaliers. Qualité garantie. Di­
mensions de 7 par 18 pouces. Tant 
qu’il y en aura à. chaque 1 Cf»
marche.................................... ^

Magnifique Tapisserie Française, 
L’article idéal pour couverture dura- 
ide de meubles, ûù pouces de large, va­
leur régulière partout $3.00. Notre prix 
de rabais pour mluirr ^ ^ ***».
notre stock.............

,1K », mmrc

$1.69

TAPISSERIE BROCHEE
pour couverture de meubles. Les trois 
jdus belles nuances en vogue; verte, 
brune, bleue; val. 64.00 CLO 
la vge, pour, la vge....

TAPIS D’ESt
21 pouces de 1 
30 pouces de 1

ALI ER TAPESTRY
arge..  ........ SI.25
urg-.............. St.09
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> pour portières, 
nuance. Vieux r 
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offertes dans ces marchandises de

POPELINE 
largeur. Fou! 
onces. Val. $1/

finit* soie, 50 pees

$1.35qualité. Nous les offrons en vente
à des prix vraiment réduits. NOUVEAUTK. I iHGlNAUTE. EXCLU-

Tapisserie italienne pour cou­
verture de meubles. Très joli choix 
de patrons. 50pcesde<fc| QO 
larg. Val. $4.00 pour ^*&**'-J
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Nom»
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PREMIER MIT 
TAPIS TUNISIENS 

Consignation de magnifi­
ques Tapis TUNISIENS, aux 
dessins artistiques français. 
Ce sont de véritables oeu­
vres d'art. Nous avons une 
collection qui comprend dif­
férentes grandeurs pour se 
détailler de i?20.0<) à *100.00.

AU SOUS-SOL
est notre magasin de prélart. 
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tlculièrrment à cette époque 
T- Tannée notre stnclt est 
très complet et comporte plu­
ie-s draslns exclusifs, 
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\ iavennnt de non autres 
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PERSANES

Tahrloatlon êemsalse, |*r*e sêrls 
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SYNDICAT^
CATHOLIQUE. No 1

LES SInuICATS

CATHOLIQUES
AUX CHEMINS DE FER

Le syndicat catholique et natio­
nal des employés de chemins de fer 
i procédé, à sa dernière assemblée, 
à l’élection semi-annuelle de ses of­
ficiers; en voici le résultat: prési­
dent, O. Lasalle; vice-président, A. 
denoit; sec.-arch., A. Lacoste; ass.- 
>ec.-arch., A. Ranger; sec.-fin., J. 
Rondeau; trésorier. D. Allaire; ins­
pecteur, W. Bénard; sentinelle, A. 
Ritcher.

Le syndicat a payé une somme 
de $20 en bénéfices en maladie à 
U. A. Ritcher qui a été malade du­
rant quatre semaines.

Le syndicat a maintenant termi­
né l’étude des amendements à ses 
constitutions. Ceux-ci seront livrés 
bientôt à l’impression et remis aux 
membres.

M. C. Bernier, président du con­
seil, a présidé l’élection des offi­
ciers. L’installation aura lieu à la 
prochaine assemblée.

SYNDICAT DES JOURNALIERS
Le syndicat catl olique et natio­

nal des journalier s’assemble di­
manche après-midi, ù L’h. 30 p.m. à 
la salle no 1, édifice des syndicats, 
655, de Montigny est. M. J.-B. Ro­
drigue, agent d’affaires, présentera 
son rapport. Un grand nombre de 
membres ont été placés depuis la 
dernière assemblée.

Tous les membres en règle qui as­
sisteront aux assemblées du syndi­
cat d'ici au 14 de mai auront droit 
au tirage d’une montre en or, gra­
cieusement offerte par M. J.-B. Ro­
drigue, agent d’affaires. Les mem­
bres sont priés d’assister sans fau­
lt :■ l’assemblée.

I Etude.] quel PROFIT TIREZ-VOUS DES 
Montréal * 1 ALIMENTS QUE VOUS ABSORBEZ?

Nous mangeons pour obtenir santé et vigueur 
autant que pour le plaisir et la satisfaction que | 
cela nous procure. L’approvisionnement de sang 
doit être refait, les muscles renouvelés, les tis­
sus usés de toutes les parties du corps rempla­
cés. Ceci peut être accompli non simplement 
par la somme de nourriture que nous absorbons 
niais par la quantité que notre organisme en 
peut digérer et s’assimiler.

Que Father John’s Medicine contienne une abondante réserve de valeur 
nutritive et d’éléments fortifiants, le fait est établi par des expériences 
scientifiques et par les milliers d'hommes et de femmes et d’enfants qui 
ont recouvré la santé en prenant cette prescription pure, préparée à l'an­
cienne façon, écrite pour la première lois il y a soixante-huit ans. Une 
caractéristique importante de cette prescription est la forte proportion 
d’huile de foie de morue qui mêlée à d’autres ingrédients de valeur au 
moyen d’un appareil dessine spécialement à cette fin, permet à l’organisme 
de s’assimiler facilement les substances alimentaires et médecinales qu’il 
contient. 11 est six fois plus nourrissant que le’ lait et contient deux fois 
et demie autant de nutrition que la même quantité de bifteck.

Ces expériences prouvent la grande valeur de Father John’s Medicine 
contre rhumes, toux et comme reconstituant de l’organrsme. Father John’s 
Medicine est le tonique nutritif que doivent prendre les personnes faibles 
et épuisées, car il fournit la nutrition que vous ne pouvez tirer de vos 
aliments et la donne sous une forme que l’organisme s’adapte très facile­
ment et qu’il convertit en tissus, en muscles, en chair et en vigueur.

Dans notre vie de tous les jours, nous consumons une certaine somme 
d’énergie ou de tissus et il nous faut un tonique nutritif et reconstituant 
des tissus pour compenser cette usure qui s’exerce sur le système. Tandis 
que la nourriture que nous absorbons se transforme en ces tissus ou cette 
énergie si les appareils digestifs sont en aine condition, quand nous de­
venons fatigués, surmenés, épuisés, nous ne retirons pas de notre sang la 
somme requise d’alimentation et c’est alors que les merveilleux éléments 
fortifiants et producteurs de tissus contenus dans Father John’s Medicine 
prouvent leur très grande valeur.

Father John’s Medicine est EXEMPT de toute drogue dangereuse et 
d’alcool. Prescrit pour la première fois il y a soixante-huit ans et com­
posé dans la petite pharmacie de Lowell, Mass., il aide aujourd’hui hom­
mes, femmes et enfants de tout le nord de l’Amérique à refaire leurs forces 
et à combattre les rhumes.

Les cours libres donnés le soir à 
l’Ecole des Hautes Etudes commer- j 
ciales de Montréal, pendant cette 
semaine, sont les suivants:

Lundi, 11 fév., 7 à 8 h. — Droit 
civil et correspondance commer- j 
ciale anglaise. 8 a 9h.—Comptabi­
lité, science des finances. Langue 
espagnole.

Mardi, 12 fév., 7 à 8h.—Corres- J 
pondance commerciale française cl | 
mathématiques finnncièi'ex. 8 à 9h. 
—Opérations de banque. Langue 
italienne. 7h. 30 à 8h. 30—Assuran­
ces. 8h. 30 à 9h. 30—Publicité.

Mercredi, 13 fév., 7 à lOh.—Ma­
thématiques financières et corres­
pondance commerciale anglaise. 8 
a 9h.—Droit commercial.

Jeudi. 14 fév,, 7 à 9 h.—Langue 
espagnole. Droit public. 7 à 8h. — 
Géographie économique. 8 à 9h. — 
Organisation des entreprises mo­
dernes. Economie politique.

Vendredi, 15 fév., 7 à 8h.—Cor­
respondance commerciale anglaise 
et française. 8 il 9h.—Langue ita­
lienne. 8 à lOh.—Comptabilité. 9 à 
10b.—D^oit commercial.

Tous les soirs de 8 à 10 heures, 
conférences sur le commerce d’ex­
portation; le samedi de 2 à 4 heu­
res.

Société Canadienne
d'histoire naturelle

Samedi, à 2 h. 30 aura lieu au 
laboratoire de botanique de l’Uni­
versité de Montréal une assemblée 
régulière de la Société.

Le R. P. F. Saintonge, S.J., fera 
une causerie sur "Quelques aspects 
de la science géologique.”

Tous ceux, amateurs ou profes­
sionnels, qui s’intéressent à l’his­
toire naturelle, sont cordialement 
invités.

syndicat des pressiers Tiers-Ordre Franciscain
Le syndicat no 1, des pressiers 

(travaux de ville) se réunit lundi 
soir, à la salle no 4, édifice des 
syndicats, 655, de Montigny est. Il 
y aura rapport du comité exécutif, 
î.‘agent d’affaires présentera son 
rapport. Tous les membres sans ex­
ception sont priés d’assister.

Il v aura à 8h. 15 p.m. à la salle 
no 2,' assemblée spéciale du syndi­
cat no 2 (pressiers de journaux). 
Or. procédera à l’initiation de nou­
veaux membres. Rapport du comité 
du concert-boucane. Tous les mem­
bres sont priés d’assister. Par or­
dre.

SYNDICAT DES PLOMBIERS

Le syndicat catholique et natlo- 
npl des plombiers s’assemble lundi 
soir, à la salle no 1, édifice des syn­
dicats, 655, de Montigny est. M. M. 
Dicumegarde; agent d’affaires, pré- 
sentera son rapport du mois. I n 
grand nombre de placements ont 
été opérés et une somme considéra­
ble d’arrérages de contributions a 
été perçue.

Le syndicat organise pour le 
février courant, un concert-bouca- 
ne à l’occasion d’un grand tirage 
d’une tonne de charbon au profit 
de la caisse en maladie et au décès 
du syndicat. Tous les membres de­
vront v assister et les syndiqués en 
général sont cordialement invités. 
Entrée libre. Fn joli programme se­
ra .xécuté. .

Remerciements
i e conseil de l’Association dts ; 

dames patronnesses de l’Institution i 
1rs Sourds-Muets remercie tous ses| 
membres et leurs amis dévoués ] 
pour leur généreuse collaboration 
au banquet du 31 janvier.

Grâce à tous, ce banquet a été un 
succès, et la bienveillance avec la­
quelle on a accueilli l’oeuvre de­
vrait encourager chacun à aider 
davantage, s’il se peut, l’Institution 
dans sa tâche si grande et si noble.

Accueillir le sourd-muet, ouvrir 
son Intelligence aux lumières con­
solatrices de la religion, assouplir 
sa volonté ft la loi du travail et lui 
en apprendre la nécessité, faire en­
fin de ce pauvre.petit être un ci­
toyen utile et bien pensant, n’est 
pas le plus difficile pour l’institu­
tion... il faut le nourrir, il faut 
très souvent même le vêtir. Voilà la 
grande difficulté qu’il faut vaincre! 
Le dévouement des religieux ne 
manque certes pas mais que peu­
vent dovant ces obligations, ceux-là 
qui ont tout donné à Dieu!

Demandons alors pour eux, nous, 
dames patronnesses île cette asso­
ciation fondée pour les aider et les 
soutenir, donnons un peu de notre 
temps. Faisons l’numùne sans ja­
mais nous lasser, nous sèmerons 
ainsi du bonheur! (Comm.)

Une tombola
1 .ombola «le l’église Saint-Sau­

ve angle Saint-Denis et Vigor, 
« icncera le 23 de ce mois, uni-
« ’il a été annoncé. Tous les prt-

fs seront terminés pour cette

Fraternité St-Antoine, rue Lagau- 
chetière est, no 777. Réunion des 
soeurs professes, dimanche le 10 et 
mardi 12 février, à 2 heures p.m.

Ig )|i 4c
Fraternité St-Joseph, rue Lagau- 

chetière ouest, no 130. Le diman­
che 10 février à 1.30 p.m., réunion 
des frères novices. A 2.30 p.m., réu­
nion des frères profès. Imméduite- 
ment après cette assemblée réunion 
du discrétoire.

Le secrétaire.

Association des femmes 
d’affaires de 

Montréal

Pour supprimer la DOULEUR, 
chaeaer le* NEVRALGIES, 
enrayer les RHUMATISMES, 

riea n’égale le

Baume Analgésique
— de —

Casgrain & Charbonneau,
Limitée

Pharmacien» en 6ro» - Montréal 

En vente partout, 35c le tube

Cartes d’Affaires et Cartes Professionnelles
Auditeur et Administration 

Générale

J.-PA11L VERMETTE
AUDITEUR et ADMINISTRATION 

GENERALE
Chambre "07, Immeuble "Power”

Rés. Tel. E. 5153 Tél. Main 2383

C U N A R D
ANCHOR

ANCHOR-DONALDSON
DEPtPTs P’nrvEB 

DE HALIFAX
A Plymouth, à Cherbourg et

18 fév. 31 mars.
3 mars 14 avril

A GLASGOW
De Portland
29 mars Cassandra
12 avril Saturnin

à Londrea
Andanta
Antonia

De Hallfai 
1er avril 

13 avril

DEPARTS D'ETE
Les plus gros navires i cabine du ser­

vice du Saint-Laurent
"Carmania” “Caronia”

29,000 tonnes
De Québec à Belfast-Liverpoo!

,î muJ -(9 mai Carmania
lo mai 12 juin Caroixia
Montréal-Ply mouth-Cherbourg-Londrea

■i? ma‘ .,7 Iuin •iu0- AndaniaXI nla! juin 20 Juil Antonia
24 ma: 28 juin 2 août Auaonla

De Montréal à Glasgow 
8 mal B juin 4 Jull. Athenla

lo mai 13 jluui H Jull. Cassandra
22 mai 20 Juin 18 juil. Saturnia

Courrier de Nicolet

M. Napoléon Gélinas, cultivateur 
de Saint-Grégoire-de-Nicolet, a été ! 
nommé marguillier pour remplacer! 
M. Edouard Bergeron dont le terme 
d’office expirait.

—Dans la municipalité de la pa­
roisse de Saint-Grégoire les con­
seillers élus à l’unanimité furent: | 
MM. Aquila Leblanc, cultivateur au 
Lac-Saint-Paul; Emile Dupont, de 
la Grande-Rivière, et A. Bergeron, 
du rang Saint-Charles. Dans le vil­
lage Larochelle, furent choisis: MM. 
Georges Labarre, Saint-Hélie, et 
Ludger Poirier.

MM. J.-E. Joyal et J.-B. Potvin, 
agronomes, ont donné une très in­
téressante conférence agricole, à 
Saintc-Eulalie-de-Nicolet.

—A Saint-Germain, M. Odilon Ri­
vard a été élu marguillier en rem­
placement de M. J.-B. Rajotte.

Il n’y a pas eu de votation cette 
année à Saint-Germain, pour les

J. Achille David
Entrepreneur électricien et 
président de l’Hi'ipitat N.-D. 
de la Merci pour invalides.

188 Ann. Tél. Main 8730
PRIX MODERES

conseillers, tous ont été élus pour 
un nouveau terme: MM. Napoléon 
Paul, Ludger Gauthier et M. Cari- 
gnan. *

LETTRES DE FADETTE 
Sème et 4éme s€. les, «>5c, franco
Sème Série.............. 80c, franco

Remise spéciale pour les com­
mandes à la douzaine. En vente 
à la librairie du “Devoir’’,

DE NEW-YORK 
A Queenstown et « Liverpool

Tyrrhenia
fer,-ri . Ausonia

•De Boston le Jour suivant.
A Cherbourg et à Southempti i 

16 fév. ' 8 mars Berenearla
lo mars Aqultanla
3 avril 30 avril Mauretania

A Plymouth, à Cherbourg et à Londres 
16 (év. 29 mars Andania
■’’r mars antonia
lo mars Albania

A LoniTontltrrj et à Glasgow 
9 fév. 15 mars Assv. <a

Ig1- "«rs Columbia
29 niars 7 juin Cameromp
THE ROBERT REFORD CO.. LTD. Mont­
real. ou auprès des agents locaux.

E»

* D’INVENTION
tn tous pays. Demandez le GUIDE DB 
L’INVENTEUR qui sera envoyé gratis. 

MARION & MARION 
J64, RUE UNIVERSITE 

TEL. i UP «474
La réunion mensuelle aura lieu 

dimanche le 10 courant, à 3 heures 
au Monument national. Le Conseil 
s’assemblera à 2 heures en vue 
de questions très importantes, en- 
tr’autres les élections des officiè- 
es qui auront lieu oo* jour-là. Il Im­

porte donc que tous les membres 
soient présentes et paient leur con­
tribution pour prendre une part 
ictive et nécessaire aux délibéra- 
ions, et ce, par un suffrage juste 
<'t éclairé.

Toutes les dames qui s’intéres­
sent aux questions sociales et au! 
«fésirt, tout en passant d’agréables 
moments, offrir leur dévouement | 
sont cordialement invitées.

AVOCATS

ARCHAMBAULT & MARCOTTE
AVOCATS •

30, me St-Jarquea Tél. M«Li 1701
Joseph /r'-bambault. C.fl , M.P., Emile. 
Marcotte, LL.G., J.-Edni. Gagnon, LL.B.

ALDER1C BLAIN, B.A., LLL
AVOCAT

Bureau du Jour: 50, rue Notre-Dame ouest
Immeuble Duluth, ehambrv 21 

Tél. Main S228
Aviseur légal de l’Association des Hommes 

d’affaires de Montréal-Nord.

Jacques Cartier, IX. L. Tél. Main 5328 
Jean-Vlctcr Cartier, LX. U 
L.-J. Barcelo, LL B.

CARTIER ET BARCELO
AVOCATS

Chambre 708a, Immeuble “Power”
83 ouest, rue Cratg Montréal

ARTHUR LAL0NDE
AVOCAT, PROCUREUR, ETC.
Etudes Forest, Lalonde cl Coffin 

Edifice du Crédit Foncier — Montréal 
Hésldence, téléphona: Est 2281

ST-GERMIIN, GUERIN & RAYMOND
AVOCATS

Tél. Main 5154 30, rue St-Jacqucs
P. St-Germaln. TXX., L. Guérin, Li,.L. 

P. Panel-Raymond LL. .

Uiatole Vanier Guy Vanter

VANM & YAMr.it
AVOCATS

Tél. Main 2832 97 me St-Jacques

MERCIER,MERGLER,SAUVAGE
AVOCATS ET PROCUREURS

71a, BUE ST-JACQUES MONTREAL
Chambres 600-B05. Tél. Main 8297

W.-K. Mercier, LL.L.. J.-K. Mergler, B.C.L. 
Albert Sauvage, B.C.L.

JEAN-C. MARTINEAU
B A. T.TX,.

AVOCAT ET PROCUREUR
fmm. Versatile*, 90, rue Saint-Jacques 

Tél. Main 140. MONTREAL

AUTOMOBILE

^OUR VOTRE

TAXI
Plateau 920
emm ma sam

NOTAIRE

L.-D. CLEMENT
é NOTAIRE

30, RITE SAINT-JACQUES 
Tél. Msin 8558. Rés. Westm-éunt 1190J

CHS ARCHAMBAULT
NOTAIRE

755, AVENUE MONT-ROYAL EST 
Tel. St-Louis 2113

Placements d'argent. Organisation d* 
Compagnies

HORACE LIPPE
notaire

U, Place d’Arme*. Tél. Main 3228 
Administration <t» propriétés. Ote

RELIEURS ET REGLEURS

RELIEURS & REGLEURS
. YILLEMÀIRE & FRERE

REGLAGE ET COUVERT A FEUILLES 
MOBILES DE TOUT GENRE

Main 1735. 27, Notre-Dame E.

RELIEURS & REGLEURS
..CONSTATTINEAU, PELLETIER 

et WILSON. Ltée
Réglage et couverts à feuilles 

mobiles de tout genre.
Main 956. 7 est, Notrv-Dame

ASSURANCE

La Chambre de 
Commerce de l’Abitibi

Amos, 8. — La Chambre de com­
merce de l’Abitibi a élu le bureau 
de direction suivant : Président ho­
noraire, M. A.-A. Drouin; président 
actif, M. Ivnnhoe Frigon; vice-pr’- 
sident. M. J.-Art. Cloutier; secré­
taire. M. J.-Alex. St-Onge; trésorier, 
M. Jos. Germain; directeurs, MM. 
David Gourd, T.-A. Lalonde, André 
Bigue, Ad. Benuchcmin. Adrien Al­
lard. Edmond Fortin, Emile Bois- 
clair, A. Bock.

------- ------------------ #
Conférence» gratuite» au 

Monument National
Dimanche, le 10, à 2 h. 30 p.m., 

M. le docteur C.-N. Valin, dans sa 
! conférence sur l'hygiène, traitera 
du siiiet suivant : "Hygiène de l’ap­
pareil digestif”.

I.c même jour, à 8 h. du soir, M. 
Pierre Sainte-Marie, poursuivant sa 

I série de conférences sur la géogra- 
i nhie. traitera du sujet suivant : “Le 
Brésil’’.

Ces conférences seront illustrées 
à l’aide de projections lumineuses.

mg’igSg
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En vente partout 
25c la bouteille

fj cAn êtei de Uôusser!
Pour faire disparaître rapidement l'irritation de la 
gorge qui est cause de la toux et pour enrayer la cause 
de cette irritation, rien n’égale le SIROP GAUVIN 
POUR LE RHUME, à base de MENTHOL, EUCALYP- 
TOL, GOMME D’EPINETTE et CERISIER SAUVAGE. 
Ceci a été prouvé dans des milliers de cas. Ayez-en 
toujours une bouteille à portée de la main.

J. A* E. GAUVIN) Pharmacien-Chimiste - Montréal

irobGAUVIN Pour
le

Phume

La protection de la 
navigation le long 

des côtes américaines

VILLE LAVAL DE MONTREAL
Avis public est. pur les présentes donné par Maurice Bédard, secrétaire-trésorier, que les terrains ci-aprt s désignés seront 

vendus à l’enchère publique, à l’hôtel de ville, à La val-do-Montréal, MERCREDI le VINGTIÈME jour du mois de FÉVRIER 
prochain, à DI X heures de i avant-midi, pour taxes municipales et scolaires ducs, à moins que ces diverses sommes et les frais en­
courus ne soient payés avant le jour ci-dessus indiqué.

I-es immeubles susdits sont tous du cadastre de la paroisse de la Pointe-aux-Trembles, et situés clans la ville Laval-de- 
Mentréal.

Taxes municipales Taxes scolaires

que riches, pré- 
coup d’oeil ntix

des
les objets qui nous 
il y a bien des articles de 
seront utiles aux gagnants

Tous ceux qui auront quelque 
somme à consacrer à lit cbaritè 
peuvent s'attendre à recevoir le re­
tour de leur argent. On compte 
beaucoup sur l'encouragement du 
public qui ne manquera pas de ve­
nir à cette fête. Les kiosques sont 
d’ailleurs très attrayants, et les éta­
lages aussi variés 
senteront un beau 
visiteurs.

Association profession 
nelle des employés 

de magasins
Dimanche, le 10, au 

National, a 4 heures, assemblée 
mensuelle de l’Assosiatlon profes­
sionnelle des employées de maga­
sin, affiliée à In Fédération natio­
nale Saint-Jcan-Baptlstc,

Monsieur Edouard Moutpetit sera 
le conférencier. Inutile d’insister 
sur l’intérêt du sujet qui sera sur 
le Droit civique. Tous les membres 
sont instamment priés d’assister à 
cette première réunion rie l’année 
1924. La plus cordiale bienvenue 
est assurée aux autres personnes qui 
ne faisant pas partie de l’Associa­
tion, aimeraient à entendre le con­
férencier. En plus, un joli pis.* 
(fromme musical sera exécuté. L’as­
semblée aura lieu ù in salle 10 à 4 
heures précises.

Propriétaires

f’n rapport publié par te service 
comité d’organisation a reçu ; français des phares du départe- 

dons de tous genres, et, parmi ment du commerce souligne les 
sont parvenus, | progrès accomplis pendant l exer- 

prix qui j cice 1922-23 par l'administration 
américaine, en vue de protéger la 
navigation le long des côfes améri­
caines:

Trois nouveaux postes de T.S.F. 
destinés à renseigner les navires 
sur leur position t>nr temps de bru­
me ont été installes sur le rivage, et 
cinq navires ont été équipés en vue 
du même rôle.

L’administration a poussé acti­
vement, d’autre part, le remplace­
ment des phares et feux de large 

j d’ancien modèle par des appareils 
à allumage automatique; rite en 
possède maintenant 1,(165. indépen- 

| damment des appareils côtiers qui 
| desservent le littoral maritime et 
1 les grands lacs, et qui sont au notn- 
: bre de 4,047. L'installation de l’al- 

Monunu itjlumnge automatique sur les phares 
et feux du large a permis de rédui­
re de 765 le nombre des agents af­
fectés à l’entretien des appareils et 

I d’établir dos repères lumineux sur 
1668 points dangereux qu’il avait 
toujours été impossible de signaler 

I à la navigation maritime jusqu'lri.
Durant l’année fiscale 1922-23, 

513 appareils nouveaux ont été po­
sés, dont 128 phares, 25 bouées lu­
mineuses et 368 signaux non éclai­
rés. Le service des phares groupait, 
m 30 juin 1923, 16,888 installations 
de types divers comprenant 5,942 
phares, dont 7 sont en même temps 
ries stations rie T. S. F. Ces postes 
commandent 40,580 milles rie litto­
ral et d'estuaires de fleuves, et leur 
entretien occupa 6,020 personnes.

Arthur Langeüer.
M «4

HENRI MACKAY, LL. L. Nomandin & DesRosie.s
AVOCAT

180, rue St-Jacques. Chambre 315 
TéL Main 6313

A. S. ARCHAMBAULT, C.R.
AVOCAT

43, Côte de la Place d’Armea 
Chambres 420 et 421

Téléphone Main 1839 Montréal1

Courtiers en Assurances
232, RUE SAINT-JACQUES

Tel. Main 3983-4552 MONTREAL

MEDECINS

COMPTABLES

P. A GAGNON
COMPTABLE LICENCIE
(Char*»>r»d n/»»r.M-iJant) 

Chambre 315 
EMifice “Montreal Trust”

1!. Place d’Armes. Tél. Main 4912

PETRIE, RAYMOND & CIE
Comptables certifiés 

Vérificateurs
J-T. Raymond, L.A. Petrie, L A.
Suite 909-910, 120, nie St-Jacques. Montréal 
 TEL. MAIN 2738

DENTISTES

DR AD. L’ARCHEVEQUE
CHTHmtCTEN
DENTISTE

TéWpho 
St-LohU 1

>ue
1301 468. Parc La Fontaine 

Montréal

DR J. M. E. PREVOST
De» hôpitaux de l’aria. Londrea 

et New-York
('.Unique privée pour le traitement des 
maladies Intimes de l'homme et de la 
femme r Voles urinaires, .ctiis, vessie 
et maladies vénériennes.
1G0, rue Saint-Denis, Montréal

TEL. EST 7580

Consultations de 2 à 5 p.m. Est C734

DR L DESJARDINS
Mldlrin de VTnfltltnt OnhMmlqu* 

Maladies des yeux, des oreilles du 
ne* et de la gorge

en face du
523. RUE ST-DENIS, carré Si-Loufs

DR ALBERiC MARIN
295, HUE SAINT-DENIS 

Tél. Est 6958 Montréal

IMPORTATEURS DE 
FERRONNERIE!

M «I

«ê *•
Ia Cio Canadienne de j 
Construction, Ltée

Rrovrs, Sure. — Estate1
Charles ................

Pare Dollard Annexe
Ltée . ....................... I

No du cadastre

j Far
lot

Ordi­
naires j

!
Par
lot

Taxes
et

intérêts

Total

199-3, 2, 1, 336, 337, 309 ........... 1 112.52 «12.02 3 .50 « 4 .07 3 4.07 399.54
199-142, 143 178 à 181 incl.. 238, 

241, 5, 8, 209. 298, 186. 187,189 
à 191 incl., 114,107 à 109 incl..., | 10.73 10.03 j .70 5.42 5 42 405.15

L’'

199-530, 579, 737 à 739 incl., 773 A 
à 781 incl., 830, 837, 879, STS, 
903, 902, 898, 893, 891, 801 à
809 incl., 790, 791, 794 à 790 
incl., 709, 094, 093, 586, 509, |

l

:
|
^ ;■I

533,534.................................. 8 36 8 01 .35 | 2.71 2 71 431 73
199-48 à 50incl., 45, 58 à 00 incl,,

75 à 79 incl., 38, 39 . 25 09 24.04 1 05 8.13 8 13
I
j 465.08

t99-(d..................................... . i 58 54 50 09 2.45 18.97 1$ 07 J 77.51

199-89 à 92 mol., 94 :t 1(81 incl,
221 à 230 incl., 209 A 271 incl, | 
259 à 202 incl.......................... 5 27 J 5.20 .07

'

i 2.03 1 2.03 248 20
199-374, 375, 430 i 442 incl , 473 

à 475 incl., 380 \ 409 incl., 290\ ] 
303 incl., 280 il 288 incl., 411 à 
434 incl , 448 à 471 incl., 301 à 
371 incl............................ 3 00

f
1

3 90 | 00

1

1.52 | 624.72

191-12......................... 1 08 1 04 .04 33 .33 1 41

7.45 0 80 .59
I

2.40
1

2 40 9 93

L-L. LAFLEUR,tTEE
Importateur, de

FERRONNERIES. PRINTWFS. ETC.
366, Notre-Dame Ouest

TEL. MAIN (7(7

Entrepôts BOULEVARD DKCVRIB 
Téléphone (Ve.tinount 7020 

Ciment, Brique, Sable, Boia, Char* 
ben. Foin Graine Glace.

DR GABRIEL LAMBERT
Spécialiste peur le THahèU 

Traitements srientifiquei
“ INSULINE”

Tel. Est 1(51 — 560. Saint-Denis

PROFESSEURS

Manufacturiers de Carrosseries

JOS. BONHOMME, LIEE.
AUTOMOBILES FORD

Manufacturier* de carrosserie* 
le livraison. Réparation* de tout 
genre. Vendeurs autorisés de 
'automobile Fotd. Toujours en 

main : runabout, touring, coupé, 
sedan et camions. Pièces de/re­
change.

200, RUE Gin?

CADRES] MIROIRS! MOULURES!

La Cie Wisintainer & Fils Inc.
M«iiuf«cnirlrr»-Impnr*ateur» 

IMAGERIES, VITKK8, GLOBES, ETC.
Gros et Ilctall p

Bureau et MukhsIui Muuufarturc:
“• M-|r,Sïi'*.v,. our’1 a"1'

m PI.tr.u 2r.l,

DROIT. MEDECINE, PHARMACIE, ART 
DENTAIRE

Cours préparatoires du professeur

RENE SAVCIEI. C. et I. E.
Bachelier és arts, 6s science, appliquées

Cour» classiques, cours commercial, 
leçons particulières.

Elèves acceptés en tout temps 
Prospectus envoyé sur demande 

239.. RUE ST-DENIS TEL. EST (1(1 
Près île l’Ecole Polytechulipie

LEBLOND DE BRUMATH
259, RUE ONTARIO EST

Bachelier de l’Université de France et d» 
l’Université Laval, officier d’Acadétuie, 

auteur de ulusleur» ouvrages.
Le plus ancien cours de préparation aux 

examens établi k Montréal
Qui veut devenir rapidement MEDECIN? 

AVOCAT? DENTISTE? PHARMACIEN?

INSTITUT LAROCHE LNRG.
.cours tiüjsique — Jjrevets 

..Cours commercial 
303. RUE SAINT DENIS ’ 

(F.n fnee «lu tliéàtrc St-Denis)

Donné en la ville LavAl-sIo-lMontréfil, ce vingf-tm jour de janvier mil neuf ernt vint-quatir.
Le seeréiAire-tréenrier, 

MAURICE B Ê DARD.

Ltotampi avec
INDU ATKUH

BKULF. DU GKNU 
AV CANADA

A..F. LACROIX. J.-L. VAKIN. L.-O. BAR1TEAU, 
président. Vice-pré».-Gérant Nii1.-trésorier

The Modem Rubber Stamping 
Works Co. Limited
Manufartarl»™ rt tmpnrtsteur»

Estampes rie toutes mrtr» en rsoutchnur et en mé­
tal. Patron», marque» rie rnmmeree, sceaux, perfo­
reuse» à chèque», maehine» a numéroter et i dater, 
accessoire», fournitures rie bureau, etc.

10-12 E. Av. Mt-Royal. Tél. Bolair 87$3

r
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DEVOIR RETENIR.
Page de renseignements divers ülllilliiiliiiililiiiiliiililllilillllllllllllilllllllllilllllitllfi Annonces par ordre alphabétique

AceMnoire» 
d’aats,

Anneaux d«
Platon

Exeeli,xic«” ___________
«*oc iM ««MaaA

lamovtagne limitée.
"J8, ru» Notre-Dame O., Tél. Main 63S8

ACTIONS PRIVILEGIEES 8%
*T«C «" Plu», purtlelpatlona 

■u* benefices. Rrmbourrement S ana ou 
p “*• Agenta demandée.

E. ÜUBkT, LIMITEE 
>j. rue St-Laurent, Tél. Main 6855

Administration Générale
La Société Xat. de Fiducie

Exécutrice et Fiduciaire
286, rue St-Laurent, Tél. Plat. 3680

ARGENT A PRETER
Cnltivateura ! Poor emprunter ou vendre 
votre terre, adreooei-vous mu
Crédit Immobilier Franco-Canadien 
7, rus Notre-Dame Ouest, Montréal

Articles de classe et bureau
Livrée de comptabilité à feuilleta mobiiea. 

Articles religieux et de fantaisie, 
(gros et détail)

LIBRAIRIE PEPIN, LT HE 
500, Ste-Cather!ne Est. Tél. Est 920

ARTICLES 
DE

SPORT
Blcreles et motocyclette» _ 
rendus à termes.

McBRIDE J0S- ^aM„t.RRE‘
437, rue Bleury, Tél. Plat. 3458

ASSURANCE — INCENDIE
j Système mutuel

Cie (TAssurance Mutuelle de 
Montréal contre le feu,

<J -N. Cabans, gérant)
92. rue Notre Dame FM. Chambre 35,

Téléphone ^ Main 8VÎ4-8955

ASSURANCE — IMMEUBLE
Àdmini«tratf»>n générait

COMPTOIR VILLE-MARIE
Bureau de confiance 

A IMF TOUGAS, Gérant
502. Ste-Catherine E., Tél. Est 3409

A SSL RANCE — VIE
‘*?Ea &autieqarbp”
rompiurnlf d*1 lantrue fran^al«c fai- 
tant toutes ses pffaireg en français.

Bureau principal, Montréal.
RANQUE D’EPARGNE

La Banane d’Epargne de la Cité 
et du District de Montréal

la grande "'amiue des travailleurs 
Bureau print pal et seixe succursales

176. rue St-Jacques, Tél. Main 5734
lîisCUITERJE

L<'« biscuit» “Vlllnge" “Vin" et "Madelon*'. 
très délirieni. En vente rhiv votre épicier.
DAVID <*• FRERE. FABRICANTS 

530, rue Champlain, Tél. Est 601

ROIS DE CONSTRUCTION
Aisortlment complet de moulures et de ps* 

pier b couverture. Reaver Boord 
Linshestos (aibcstosl

LANGEVIN & FOREST 
411. rue Sf-Dominique, Tél. Est 793 
Succursale t IS. rue Clarke, Tél Plat. 2t>*0

BRODERIE — PATRONS
Coton h broder M. F. A.

RAOUL VENNAT 
342, rue St-Denis. Tél. Est 3065

N. BLAIN LIMITEE
Maieon de confance et de qualité 

CARROSSERIES D’AUTOS :
Ouvrage neuf et réparations. 

8PECIAUTB :
Garde-boue et resaorta. Roues.

PEINTURES D’AUTOS •
Peinturas et vernis faits par des experts.

CAPOTES D’AUTOS :
C» "Otes otuvrs. — Rideaux. — Coua- 

vins. — Rembourrâtes. — Cou­
vertures de sièges.

.4TELU RS ULTRA MODERNES 
68. Cat^rain, Tél. St-Louis 1464 

MONTREAL

VOTRE CHAPEAU
— Achetn-Ie directement du fabriv«nt 
et épargnes le profit de l’Intermédiaire.

une de netNettoyage et remodelage t 
apéclalitéa.

ED. MICHAUD
11, rue Bleury, Tél. Plat. 3048

CHARBON
LE SERVICE

est l’une des caractéristique» de cette malsea
J.-O. LABiiECyLIE ET CIE

141, rue M’olfe, - Tel. Est 2590

Lu Charculertc Française
; lié de foi* (rrav**t "SourUnon à PtilM, 

Marque Couidn.
* lioz votre fournisseur ou mppelea

L. COUSIS'. EST 0208 
4' a rue I nhellc - Montréal

‘DUSSAULT”
Pour Ica

ntss'H rcfi

diitlt* l alh. unerue .t

La télautographie 
fonctionne en France 

depuis le 1er janvier
De la Journée industrielle:
La télautographie et la télévision, 

telles qu’on peut actuellement les 
réaliser ou en prévoir la réalisa­
tion prochaine, ont fait l’objet, â 
Lyon, d’une conférence par leur in 
venteur, le savant français M, Edou­
ard Belin.

On sait que la télautographie ou 
transmission électrique de l’écritu­
re autographe est, depuis peu, mi­
se à la disposition du public par 
l’administration des P.T.T.

Entre Paris et Lyon, d’une part, 
entre Paris et Strasbourg, d’autre 
part, il est d’ores et déjà loisible à 
chacun d’échanger par télégram 
mes des. correspondances manus­
crites et signées, des photographies, 
des dessins ou des croquis et, ce qui 
peut-être paraîtra plus intéressant 
au commerce et à l’industrie, des 
documents sténographiés. Nulle 
part ailleurs dans le monde, sem­
blable commodité n’existe. La té- 
lautopraghie ne nous sera venue ni 
d’Amérique ni d’Allemagne. Rien 
française, elle aura fait scs débuts 
en France.
COMMENT ON UTILISE LE NOU­

VEAU PROCEDE
Dans les trois villes où ce nou­

veau service fonctionne, on trouve 
dans les bureaux d-t télégraphe des 
formules sped a’ ; comportant 
deux cases réservées au texte dans 
lesquelles l’expéditeur peut faire 
tenir autant de mots ou de signes 
qu’il désire, en sachant toutefois 
qu’une écriture trop fine n’est pas 
recommandable si l’on veut assurer 
une bonne réception. Chacune de 
ces cases dont les dimensions sont 
respectivement 67.5 sur 47.5 fnilli- 
mèîres coûte 10 francs.

Le message — le belinogramme, 
n.'ur l’appeler par son nom — est 
rédigé par l’expéditeur à domicile 
ou au bureau de poste, mais tou- 
iours avec une encre spéciale, qu’il 
faut se garder d’éponger avec un 
buvard vulgaire, mais bien sécher 
avec une poudre, ainsi que l’on fai­
sait au bon vieux temps. Encore 
cette poudre ne doit-elle pas être 
•me poudre quelconque, d’or ou de 
bois, par exemple, mais bien de ré- 
une, de telle manière que le belino- 
•ramme, repassé ensuite à l’aide 
run petit réchauffeur électrique 
•’une simplicité extrême, se trouve, 
i la faveur de la fusion de la rèsi- 
ie. couvert d’une écriture en re­
lief.

La feuille est ensuite acheminée 
sur le central télégraphique de la 
ilie, à Paris par pneumatique, ail 

Vurs par les moyens dont'on dispo­
se. I.à, il est manipulé par les em­
ployés spéciaux du poste télauto- 
graphique, poste qui utilise le mê­
me pareil, mais deux dispositifs 
différents, suivant qu’il s’agit de 
transmettre de l’écriture ou bien 
•me figure. Au moyen d’un mouve­
ment hélicoïdal, dont le pas est 
d’un cinquième do millimètre, cet 
appareil explore la surface du pa­
pier cl en transmet toutes les aspé- 
ités à un galvanomètre biliaire du 

'ype de l’oscillographe de Blondel, 
mi constitue à l’autre extrémité 

’’organe essentiel de la réception.
En quelques jours d’essais, il est 

léjà possible de se rendre compte 
me ce procédé nouveau a toute la 
faveur du public. Comment en se- 
"ait-il autrement? Les servicps qu’il 
•end par les facilités nouvelles in­

duites dans la correspondance 
'■ évidents, et le simple calcul 

suit permet d’en chiffrer l’cco- 
itnie.
Dans une double case, soit pour 

'’0 francs, on est parvenu à loger 
L453 mots d’une lisibilité parfaite 
> la réception. Transmis par lepro- 
a'-dc ordinaire et au tarif en usage 
le 15 centimes le mot, ce télégram 

me aurait coûté la bagatelle de 217 
francs 95 centimes.

Une statistique suisse
Le Bureau fédéral do statistique, 

ï Interlaken, Suisse, a fait connnî 
tre nu Palais fédéral le résultat de 
la statistioue sur les fabriques.

Sur 7.941. fabriques, 309 sont fer 
mées. L’onsenible des fabriques qui 
travaillent occupe 337,388 ouvriers 
et ouvrières, contre 328,811 en 
1911 et 304.000 d’après la statisti­
que sommaire de 1922.

En 1918. le nombre des ouvrier 
■’tnit de 381.170: il y avait 42.00fl 
ouvriers et ouvrières âgées de 1 ' 
à 18 ans et 45,000 âgés de 50 ans el 
plus.

La mnin-d'oeuvre étrangère n’es' 
"bis très importante: sur 26.000 
Mlemnnds qu’on comptait autre 
fois. U n’v en n plus nctuellemen’ 
'mr 16.000, et sur 34,000 ouvriers 
italiens il en reste encore 15,000.

Comptables — Vérificateurs
Hurtubise, Pelletier Ac Gravel

Lits actés an comptabilité

90, rue St-Jacques, Tél. Main 76l8 
LE BUREAU COMPTABLE 

Lortie, Gauthier & Dufresne 
294, Ste-Catherine E., Tél. Est 4078

COMPTES, CREANCES, DETTES
Achat d« créaneea at perception 
de comptée et do loyers. Réple- 
ment de dettee. Harticnliere, mar­
chande, cultivateurs, consulte!- 
nous. Discrétion absolue, ren- 
srlirnemenU gratuits. Pelemente 
faciles.
COMPTOIR VIL1Æ-MARIE

Bureau de eeaftanee 
AIME TOUGAS, Gérant

502, rue Sainte-Catherine Eet, 
Tél. Est 3409

CONFITURES AUX ANANAS
Péli-ieusee à l'extrême. — Vendue» en bo- 

taux de lit et 1« onces, de 4 tbs 
et en rhsndUro* de SO lbs.

LABRECQVE & PELLERIX 
111, rue St-Timothée. Tél. Est 1075

~CORSETERIE
Pn roraet pour choqua taille, un style 

pour chaque goût* un prix pour 
chnque bourse.

C.-J. GRENIER & CIE 
401-403, rue Sainte-Catherine Est
DECORATION D’INTERIEUR

Draperie», meubles fe’t» sur commande!. 
Traxall rac-ntl.
G. BREST A

305, rue Saint-Denis. Tél, Est 1866

Nos dents 
sont très bel 
les, blanches 
naturelles et

__  incassables.
Nos prix sont 50% plus bas que 
nartout ailleurs, sans exception
Tou* no» travaux sont garantis par écrit
PLUS DE 25 ANNEES D’EXPERIENCE.

Injiilul réunira Franco-Américain Inc,,
162. rue Saint-Denis. Montréal

COURTIER EN DOUANE
EDMOND LALONDE

Importation & Exportation
180, St-Jacques, Ch. 215, Tél. M. 5186

En repétant
vos annonces vous 
DECUPLEZ vos 
CHANCES d’obte­
nir

.. .un résultat

ENCADREMENT ET DORURE
Tableaux, graonree, miroirs, conselea et 

objet* d'art.
MORENCY FRERES, LTEE 

346. Ste-Catherine EL, Tél. Est 3202

ENSEIGNES
l’as de reclame à aensetfon, mtit toujour* 

lea prix lea plu* bsa.
OKA SIGN CO. EUQ. DAVID. Prop. 
421, rue Cadleux, Tél. Est 3484

CIGARES
Exiger de votre fournisseur le cigare 

’LA CH.WMI’ARNE”
10e trois pour JS5C

tSUSme

'CHES D'EGLISE
7.-0. TOUR ANGE AU
représentant de fonderies 

(rantalae, englelee m 
américaine

858, rue Rachel «ist
Tél. ■alat-Loala 1*71

Une ntéressante
découverte

Homo' 22 innvler—On mande de 
rivIts-Verehin que le 
fmg’iclmntti nsMirp avoir fail une 
dérruiverlp annexée à révolultonner 
la loi nhyslque de la réfraction de 
ta lumière à fravrrs certains corps, 
notamment ù travers les liquides.

Cette dérouverle. qui est le résul­
tat de longues études et d'exnérlen- 
ees minutieuses, donnerait aux 
sous-marins, même à une grande 
profondeur, la possibilité de voir A 
travers l'eau.

La production houillère 
belge en décembre

Pendant le mois de décembre 
1923, la production des houMIèrea 
holaes a été de I 985.810 tonnes, 
contre 2.088 810 tonnes en novembre.

Le stock, au 31 décembre, était 
de 507 110 tonnes, en augmentation 
de 127,100 tonnes sur le mois pré­
cédent-

FLEURS ARTIFICIELLES
Fabrication exclusive, gros et détail

MAISON DEROME 
17, rue Notre-Dame O., Montréal 

Téléphoné: Main 8116

FOURRURES
POUR TOUTES LES OCCASIONS BO- 

CIA LES ET MONDAINKft 
Manteaux, Pilerlnea. Mantes, Erbnr- 

pr*. Etole*. Parure*. Toute» ne* four* 
V.'L** vit rachet d’éléaanre •« da 
nlstlnenon, apprécié de» rsnnalaaanv*.

PRIX MODERES
J.-4. RELANGER 

158, Notre-Dame O., ang. St-Pierre

GRAFONOLAS "COLUMBIA’’
Le plue qrand assertlmant da dieqnm et 

|T*phophone* de rettv marque é Montréal 
bemandei la ratalofue.
Canadian Grapho <fr Plano Co. Ltd 

A.-A GAGNIER, Gérant
248, Ste-Catherine E., Tél. Est 3539

GRAINES DE SEMENCES
CaUloma irati* acr demanda

IIECTOR-L, DERY
17, Notre-Dame 0„ Tél. Main 3036

fla7«ste.
▼uiise*»

LAMONTAONli *.àMuhü.
318, rua Notre-Deme O,, Tél, Mala *38*

Jambon 
“CONTANT” 

est synonyme de qualité
EXIGEZ-LE.

LAVAGE DE FENETRES
New York Window Cleanlna

Co., Ltd.,

LE PLACEMENT

IMMOBILIER
n’a plus de secrets pour nous, 

qu’il s’agisse de

PRÊT, VENTE, ACHAT
Prêteurs nous-mêmes, nOus 

mettons notre expérience 
au service du client.

Administrateurs de biens- 
fonds consi dérables, nous 
sommes l’intermédiaire le 
plus avisé pour vendre ou 
acquérir la propriété. Nos 
activités, qui sont stricte­
ment de vous représenter, 
excluent toute spéculation 
à votre détriment.

La compnftnio

SUN TRUST
(limitée!

Capital autorisé........ $500,000.
Capital souscrit. .... $250,000.

MONTRÉAL: 26, rue St-Jacques
Tél.: Main 3371 C. Postal*: 2010 

Succursale b

QUÉBEC: 203, rue Saint-Jean

EN LIBRAIRIE...
Livre* anrlent comme lee plue réaenta l 

nous le» aven*. Livras d'occasion : dm 
spécialité.

LIBRAIRIE NOTRE-DAME
Mesdemetealles Mixnault

28, Notre-Dame O.. Tél. Main 7767

L’encrassage des coques 
de navires et des 

bouées
Au bout de quelques années d’u­

tilisation, les navires de guerre, les 
nnquebots n’arrivent plus à fournir 
la même vitesse de marche qu’au 
moment de leur mise en service. 
Cela tient à ce que la coque s’est 
peu à peu couverte d’organismes 
marins, algues, coquillages, qui aug 
mentent le frottement et surchar 
gent le bateau.

M. Paul Serre, consul de France 
en Nouvelle-Zélande, vient de don­
ner h la Revue générale des scien­
ces (30 novembre) un exemple de 
'-e que peut être, dans des circons- 
‘ances favorables, le développement 
le ces organismes marins sur les 
coques des navires.

Un vapeur, qui était resté immo­
bilisé nendant deux ans dans le 
port d'Auekhmd- (côte nord de l’î 
.e), a été conduit au bassin pour y 
!'tre nettoyé. On a retiré 7C tonnes 
le_ moules attachées à sa coquel 11 
'xiste dans le même port un pon­
ton qui y est mouillé depuis dix 
ms: on se demande quelle peut être 
'a quantité de In cargaison ainsi in 
dûment fixée à ses flancs.

Mais il n’y a pas que les navires 
ml aient à souffrir de cette situa 
‘ion. M. Paul Serre signale que 1rs 
bouées destinées à jalonner l’entrée 
lu port se couvrent ainsi en moins 
le quatre mois d’une herbe marine 
lui s’allonge en minces filaments 
1 une vingtaine de centimètres sur 
esquels viennent se fixer des quan 
ités de petites moules. En peu de 
emps. relles-ci grossissent, et leur 

poids devient tel que la bouée fini! 
oar s’enfoncer sous leur charge,— 
nconvénient qui n’est pas à redou 

ter pour les coques des navires, 
Pour éviter cette éventualité, on est 
contraint de gratter les bouées tous 
es ans nu minimum.

Heureusement, la croissance des 
niantes et des animaux n’est pas 
uissi rapide sous tous les climats: 
le fait signalé par M. Serre est spé- 
rinl à la région nord de la Nou­
velle-Zélande.

Découverte* archéologi­
que* dan* l’Ailier

Les ouvriers travaillant dans une 
'arrière, ft Snnssnt, près de Mou 
'ins, France, ont mis ft jour une ca­
verne ancienne oû ils ont décou 
vert des débris de poteries et des 
ossements. Trois cavernes sembla­
bles avalent déjà été découvertes 
dans cette même contrée, ainsi qu'­
un tumulus gaulois. On y recueillit 
de nombreux vestiges de l’époque 
gallo-romaine.

LIVRES CANADIENS 
L’ACTION FRANÇAISE 

369, rue Saint-Denla Téi Est 1369
Demandex nos catalogues s 

de |i*r*e d'ètrennee, (en déc.), de tlvr«* de 
prix, (en avril), de livrée Canadien*. 
octobre).

Nouveauté* Littéraire*
Quartiers réndraai 
du livre franc»!*.

LIBRAIRIE DEOM 
251, rue Sainte-Catherine Est, 

Tél. Est 2551
OUVRAGES CANADIENS

Anciens et nouveaux
Cataloya* *ur demande

LIBRAIRIE DUCHARME 
133, rue St-Laurent, Tél. Eut 1065

Malle*-
garde-robe

piimon
in eanao*

LAMOXTAGNL L1M11KB.
■758. rue Notre-Dame O.,

MEDECIN SPECIALISTE
Guérison des ulcèree variqueux de» Jambe* 

par le
DR J.-M.-A. VALOIS

Consultation : de midi h 8 heure* p. m
Téléphone : Est 5417

MONUMENTS FUNERAIRES 
J. BRUNET, IJ MITEE 

Chemin Côte-des-Neigea, Tél. 
Westmount 2640

Tél. Mein 83M

675,

MUSIQUE
(Spériellté t Muelqne franfaiie).

RAOUL VENN AT,
642, rue St-Denis, Tél. Est 3065

(Chet Bouvier, Limitée).
452, rue Sainte-Catherine Est, 

Téléphone : Est 5051 
(Che» R.-J. 8*1*»),

249, Avenue Laurier Ouest, Té' 
léphone Rock. 2725

“LA LYRE”
Revus musical* paraissant tou* Ira mol». 

2.50 par année, *1.50 pour * moi»,
25 cent* 1* numéro.

3, rue Craig Est, - Montréal

Crédit Canadien Incorporée 
99, rue Saint-Jacques, Montréal 

Achat et vente d’obligations 
Prêts sur hypothèques et sur titre*

MONTh

La circulation fiduciaire 
en Autriche

Au 7 janvier 1924, la circulation 
fiduciaire s'élevant ft 6,809 milliards 
et demi de couronnes, «oit une 
diminution do 316 millions par rap­
port à la semaine précédente.

Le chômage en
Angleterre

A la date du 7 janvier 1924 (c’ext- 
ft-dire avant la grève des che­
mins de fer), le nombre des rhâ-

214, rue St-Jacques, Tél. Main I2031 meurs britanniques s'élevait û 1,227, 
L* soir ■ Feint 1.«ml* 7(17 000.

Un examen consciencieux
de la vue ne peut et ne doit pas 
être fait négligemment. Rien n’est 
plus précis que l'optique et le 
plus petit écart peut avoir des 
conséquences déplorables pour 
vous.. De là, la nécessité de s’a­
dresser h une maison recomman­
dable comme la nôtre, Etablie de­
puis un quart de siècle.
CARRIERE & SENEGAL

Optométristes et Opticiens d* 
l'Hôtel-Dlea

207, rue Sainte-Catherine Est.

SERVICE,
PRECISION

PROTEGB* 
VOTRE

VUE
L, FAVREAU, optométriste.

— SPECIALISTE —
Verre* de tous genre». — Prix modéré*.

197, Ste-Catherine E., Tél. E. 7377
I .... ......................
ORNEMENTS D’EGLISE

Et ouvrage* d'trt en eutvr* de toutes sorte*.
Les Ouvrages d'art en Cuivre, Liée 
247, rue Sanguinet. Tél. Est 143

Les travaux d’électrifi­
cation des différents 

groupes de chemins 
de fer en Grande- 

Bretagne
La question de l'électrification 

des lignes principales des chemins 
de fer britanniques semble, d’après 
le Times du 10 janvier, avoir per­
du un peu de son intérêt: des dé­
penses qu'il faudrait engager se­
raient, en effet, beaucoup Irop 
élevées, en comparaison des avan­
tages que l’on retirerait de cette 
transformation. Aussi aucun plan 
d’électrificaiion des grandes lignes 
n’est établi ou prévu.

Par contre, i’électrifieatlon des 
lignes suburbaines a déjà fait l’ob­
jet de plans et même de travaux 
qui sont en grande partie exécutés.

Le “Southern Railway” a dépas­
sé de beaucoup les autres groupes 
dans le développement de 'l’électri­
fication. A 'l’heure actuelle, d'im­
portants travaux, évalués a 5 mil­
lions et demi de livres, sont en 
cours d’exécution. Toutes les lignes 
de banlieue, dans Un rayon de 15 
milles autour de Chnrin g-Cross, 
vont être électrifiées.

Le “London, Midland and Boot- 
tish Railway” se propose d’électri­
fier de nouvelles lignes dans le 
Lancashire où, déjà, plusieurs 
tronçons importants sont électri­
fiés,

I^> “London and North Eastern 
Railway” est le seul groupe qui ait 
prévu un plan d’électrification des 
lignes principales; il se propose 
en effet, a’éüiectrifier la section 
d'York à N<*wcastle, Mais, à 
l’heure actuelle, il concentre ses 
foçces sur l'électrification des lignes 
de la banlieue de Ixmdres apparte­
nant au “Great Northern." La pre­
mière section où les travaux doi­
vent être entrepris est eellle d’Hcrt- 
ford et Welwyn avec les branches 
de New-Barnet et Edgwarc,

L’électrification des lignes du 
“Great Eastern’’ est beaucoup plus 
en retard, sa réalisation rencon­
trant de grosses difficultés. Le 
problème est d’ailleurs moins ur­
gent en raison du système d’exploi­
tation actuel qui permet une ro­
tation rapide du matériel roulant.

En dehors de la section du 
“Central London Tube”, entre Eal­
ing et Shepherd’s Brush, exploitée 
par 1’“Under Ground Company,” le 
“Great Western Railway” n’a pas 
d’intérêt à électrifier ses lignes, et, 
à il’hcurc actuelle, aucune proposi­
tion ferme, dans ce sens, n’est 
étudiée.____

Les fabrications moné­
taire* française* ef­

fectuées en 1923

LA PATISSERIE FRANÇAISE
i’âtisseries. confiseries, charcuteries, 

épiceries, glaces, etc.
KERHULU A ODIAU. R«Vnt'-Denf»?

sont réputées lee meilleures

La Pâtisserie Parisienne
— TEA ROOM —

SpôclatttCs françaises. Bonbons, Choco- 
nr, ,PI!its. 1,our*. Glaces Fantaisie», 
Buffet froid, Cuisine sur ordre. — Prix 
spwlaux pour Bals, Banquets. Soirées.
Table d’hôte fixe et à la carte, 

JOS. RONDEAU,
328, rue Sainte-Catherine Est, 

Tél. Est 7676

Petit roulé
“CONTANT”

produit de choix. 
RECLAMEZ-LE.

NOTRE SPECIALITE:
Artlobw pour mnlndrs, qu’or-

dmalrmnrnt on m> vend pa* <lnns les 
l'h.jnnnt’lrs. Quand vo.h ciitrehec «Ira 
nrtii-ip» dp Pharmacie rares, vener di­
rectement ici et nous tes avons s’ils ex­
istent sur le marché.

PRODUITS PHOTOGRAPHIQUES. 
Catalogue sur demande.

J.-E.-W. LECOURS, pharmacien. 
310, Ste-Catherine E„ Montréal

NOTRE PAIN QUOTIDIEN
Digne de votre pstronsg* ■ la pela 

••Victoria'* ou ‘‘Parisien’* de J.-A.
Broaaeau — ralt *ar la aolf.

Tbe* votre èplelar, ou appela* 
Téléphone : Saint-Louis 678

Paniers de toutes sortes
Balai*. MeteUe. Vsdroalltee Hpôelalltd* I 

Jonc tissé on ajanr*
Atelier de T "Aide aux Aveugle»” 
157, Ste-Catherine O., Tél. Plat. 4297

PARFUMERIE
I es perfumt ,'/ilt**-Mol-R*v«r" *t "Renie* 

de.Nrlf*” plaieeat
LA PARFUMERIE J. JUTRAS 

MOSnOiAI.
Ecrive* pour rcvueltc “Toil’ctU”

UN: VENTE QUI FAIT PARLER D’ELLE
LE MEILLEUR
MAGASIN

DE
MEUBLES

A MONTREAL

Acheter ici scs meubles, au cours do cette vente, c’est 
s’assurer un escompte allant jusqu’à eo%-

J.-N. ARCHAMBAULT
949 rue SAINT-DENIS prie RACHEL

L’activité des ateliers monétaires, 
dit la Croix de Paris, se confirme 
très supérieure ft ce qu’elle était 
avant la guerre. De 112 millions de 
décès, chiffre moyen de 1912 et 
1913, la frappe passe en 1923 ft 509,- 
511,382 dont 440,536,304 pour la 
France et 69,075,078 pour les colo­
nies.

Cet accroissement de production 
(’explique en majeure partie par In 
•.ubstltution aux coupure* de pa­
nier émises pendant la guerre des 
ietons adoptés en 1920. Ln fabrica­
tion de ces espèces s’élève nu 31 
défembre 1923 aux quantités ci- 
après:

Jetons de 2 francs: 87,786,042 
nièces; valeur nominale: 175,572,- 
084 francs.

Jetons de 1 franc: 306,642,601 
nièces; valeur nominale: 306,642,- 
001 francs.

Jetons de 0 fr. 50: 214,501,568 
nièces; valeur nominale: 107,250,- 
784 francs.

Total: 608.930,211 pièces; valeur 
nominale: 589,465,469 francs.

Sur celte quantité, 584,400,000 
francs ont été livrés à la Banque 
de France pour être mis en circu­
lation.

La valeur des diverses pièces de 
billon en circulation peut être, 
d’autre part, évaluée à 160 millions 
de francs.

Les frappes continuant ft raison 
d'environ 22 millions de francs par 
mois pour les jetons en bronze d’a 
luininium et de 1,150,000 francs 
par mots pour les pièces de bronze 
de nickel, on peut prévoir que l’on 
disposera, ft la fin de l’année 1924 
d’un contingent sensiblement don 
ble du contingent existant avant la 
guerre en pièces de monnaie divi 
sionnnires d'argent cl en billon.

L’aviation à l’étranger
UN ZEPPELIN POUR LES 

ETATS-UNIS
Les Etats-Unis prendront pro- 

rhainement, dit la Croix de Paris 
livraison du dirigeable commandé 
ft la Société Zeppelin de Friedrich 
shafen. Ce zeppelin a une narelle 
de navigation A l’avant construite 
de façon ft amortir les bruits de- 
moteurs et des hélices, ce qui faci­
litera le commandement du dirigea­
ble. Au-dessus de ccth nacelle e'I 
installé un dortoir également proté­
té par des amortisseurs, afin que 
l’équipage puisse sc reposer Irnn- 
quiliemenl. Les essais de ce diri­
geable auront lieu nu mois de mars, 
m présence d’une commission d’of­
ficier* de la murine américaine; il 
survolera ensuite Berlin. Dans le 
courant d’avril, piloté par les meil­
leurs pilotes allemands: Eckncr, 
Flemming et Lehmann, il entre- 

t prendra son voyage ft travers l’At- j 
(antique.

Le Dallg Chronicle annonce que I 
le ministère de l’Air fait construire, i 
en secret, un aéroplane d’un type ! 
nouvenu, qui sera la première uni- , 
té de la flotte aérienne de la “ma- ; 
fine marchande de l’nlr”. L’avion,
Jui est du type monoplan, pourra 
tre transformé instantanément en 
un appareil militaire, avion do 

combat ou avion de reconnaissan­
ce.

PHARMACIE
— GROS SEULEMENT_

LABORATOIRE NADEAU, liée
17, St-Paul E.. Tél. M. 4084-4068-3974

PHARMACIE
Tonte» rom mande» remplie» promptement
J.-H. ROBERT, pharmacien chimiste 
1185, rue Saint-Déni*, Montréal
Telephone , Saint-Louis 2999-S754-Ï7W-Ï781

PATHE
Se* Phonogronhea. Ne* Dl«qnee

N.-E. BRAIS
10, Boulevard St-Laurent, » 
____ Tél. Main 2122
PHONOGnTftPÏÏESET’pfANOS

Tontê« Irb meilleure* marquas connue*
J.-DOXAT LANGELIER, LTEE 

368, Ste-Catherine E., Tél. Est 342')
PHOTOGRAPHE

Ton J oo ro en m.ln» la photonraphio d. 
M. Honrl Bourru»»», Sl.eft rharune.

ALBERT DUMAS 
249« Ste-Catherine E„ Tel. Est 5556

PIANOS PRATTE
(ANTONIO) •.

— Magasin et Bureau —
Accorda»* et réparation de pianos 

»S, rue Notre-Dame Ouem, Tél. Main SIM 
Pré* de I» Place-D'Armee.

PLANTES, ETC.
Cataloivuo ersti* *ur demande

IIECTOR-L. DERY 
17- Notre-Dame E-, Tél, Main 3036

POUPEES
Toatee sortes, toute» grandeur», 

reperée», remiae» à neuf.

Le Bien-Etre de la Poupée 
269, St-Denia. Est 5138

NEW STARAcheté» la four- 
n»t»o à eau chau­
de.

«cUonr-.’’^ !* » l'hnID, se»
i* douhleoc lalr“ 18 ""d'»» incassable 
Tcé, <1* radiation. —
dVn.clencmî' r* POUr «rel.an»«‘"•«•lenement. «ppnrtemrnt», etc.,
^nem.ndea no» brûleurs à l'huile ''8»».

O. BELANGER EN R G.
1165, rue Des Carrières, Montréal'

„ RELIURE
institution» retleleu»*» uar tlculiéremrnt .olllclté. P,l, .p*cW

„ F DEGUISE 
22, Notre Dame E., Tél. Main 1473

k® »olr. Téléphone i E*t 2849v,
Pour vos réparât' ms électriques sur 

automobiles
B»»oy*< la service “International"

Ue Internationale d'Eleclrtcdé, liée 
97, rue Bleury, Tél. Plateau 90‘

RESTAURANT français
TABLE D'HOTE

Lunch 60c., vin compris, Dîner 75c
KERHULU & ODIAU, Limitée,

184, rue Haint-Penle, Montréal

NON W'* connaît le SA—.y.. VON et la POL UHF: "Impérial" d* ‘ Baroalou. nc prend pas de »ub- •tltut*. ~ Che* voir» fournisseur.

il SERRURIER
REPARATIONS^ GENERAP.E5

E.TELLIEff
^ 268 Dorchester Est

57 PENIS ^

SYNDIC AUTORISE
ALEX. DESMARTEAU,

Réglemente effectue» entre créancier* »t 
debiteur*

92, rue Notre-Dame Est, Tél. M. 8770

MARCHAND TAILLEUR
L« i»«rc4« en «fftlre* dépend d# votPt 

m Ue «olgnée.
ERNEST MEUNIER

534, Rachel Est, Tél, St-Louis 403

AU ROYAUME DES TAPIS
I.» maison qui occupe dene 1* com­

mère* d** TAi'IH, l'rélart», Kldeaux. 
l'on d»» promler» r»n». — Spécialité» : 
Tapi» »ur commande pour éirll»*-, mai- 
• nne d'rnaeianemcnt, édifie** publie*, 
etc., sir,
Vielleur* et acheteur*, tou* bienvenu*.

MAISON FIUATRAULT
Il an» d'sffalret.

429, Blvd St-Laurent, Montréal

"Triomphe*' est Te nom d’un jarnban
“CONTANT”

, DEMANDEZ-LE. 
fi

51569999943
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COMMERCE ET FINANCE
NOS ENQUETES ECONOMIQUES

LA MAISON PAUL GAUBERT
Nous avons pu démontrer récem­

ment, statistiques officielles à l’ap­
pui, la suprématie des Canadiens 
français, et partant de Montréal et 
de la province de Québec en géné­
ral, dans l’industrie canadienne de 
la chaussure. Il n’est pas impossi­
ble que cette suprématie s’étende à 
toute l’industrie des cuirs, quoique 
nous n’ayons rien pour l’établir d’u­
ne façon bien précise. Mont­
réal en tout cas peut se vanter d’a­
voir non seulement les plus gran­
des fabriques de chaussures du 
pays mais encore les plus grandes 
fabriques de malles, de selles et de 
harnais (les maisons Lamontagne, 
limitée, et J.-E, Fournier, limitéedernière lui a été attribuée en

aussi beaucoup à l’étranger, dans | 
tous les pays où se fabriquent ta | 
chaussure et les gants. Au Canada, 
ses ventes se limitent à la province ; 
de Québec et à la province d’On- i 
tario, les seules où il existe une in­
dustrie de la chaussure. Elle a des 
salles de vente à Québec et à Kit­
chener. Les cuirs Ciallbert ont tou-! 
jours été réputés à l’étranger au­
tant qu’au Canada. Nous n’en vou­
lons pour preuve que les nombreu­
ses médailles que M. Paul Galibert 
a remportées dans toutes les expo­
sitions où i! avait envoyé ses pro­
duits. Dès 1886, la maison Galibert 
remportait une médaille à Londres.

et la plus grande fabrique de rhe- 
vreau glacé (la maison Paul Gali­
bert).

1923.
La tannerie Galibert est l’entre­

prise personnelle de M. Paul Gali
Ôn l’aura vu tout de suite par les berî; il n’a jamais songé à l’orga- 

noms, ces entreprises appartien- f niser en compagnie à responsabi- 
nent à des Canadiens français. Pour lité limitée. Il a pour l'aider dans 
être scrupuleusement exact, disons ' son entreprise deux de ses fils, M.
tout de suite que M. Paul Galibert 
est né en France; mais il habite 
Montréal depuis plus de soixante 
ans. Un tel stage lui donnerait droit 
de rite, s’il n’était déjà officielle­
ment et depuis longtemps citoyen 
canadien. Ses enfants- sont Cana

Paul Galibert, jeune, gérant des 
ventes, et M. Casimir Galibert, gé­
rant de la fabrication, Outre sa 
tannerie, M. Galibert est proprié­
taire exclusif de la ganterie Gali­
bert Glove Works, lÂmited, établie 
à Maisonneuve depuis vingt-cinq

iliens par droit de naissance. Nous ans. 11 est encore directeur d’une 
pouvons donc les compter tous par-1 douzaine de maisons industrielles 
mi les nôtres. diverses.

Puisque nous avons l’intention! 1.-4000 rv.r /-t-u»
de parler aujourd’hui de la tanne- LA FABRICATION 01 (.LUI
rie et de la corroirie Galibert, dont \0lIS avons visité la tannerie en 
nous avons fait la visite, nous d°n" p0nipagtlje ,|e Casimir Galibert |

attenti- 
expli-1

, - 1 miuiis, nuns joiauii» UH (Ic-
.1,. .üau ,i.,r voir cependant de renouveler tout ralihttrfC n/.rfM <1e sui,c au Acteur la mise en garde

r ,11- ,i | /int l’Vt i'l.iir à llu<‘ nous avions faite déjà lors di*
d» M. 1 au! Galibert, vint s établir à ,.t visitc (le h| savonnerie Barsalou: j

nous avons tait la visite, nous non- • , ,,d’abiml ,,u,l,jücS notes h , , „nnSfn siivM '""n,', 
toriques sur la famille Galibert e .(>nu . l)0Ssibie ses savantes 
ensuite sur leur entreprise au a ca|jong> Nous nous faisons 1

Les peaux passent dans un au­
tre laminoir à couteaux et sont dé-; 
barrassées d’une mince couche du 
côté chair; puis elles sont lavées à 
l’eau pure et la chaux est partielle- i 
ment disparue. Ce lavage se fait | 
dans d’énormes tambours rotatifs 
qui font gicler l’eau par toutes les j 
interstices. D’autres bassins sont 
remplis d’un produit chimique qui j 
finit de neutraliser la1 chaux; les j 
peaux s’en imbibent; elles se gon­
flent. les pores étant toutes ouver-j 
tes. Pantelantes et visqueuses, géia-" 
tineuses. elles s’engloutissent dans 
une machine-coffre qui les débar­
rasse du dernier poil et du dernier 
lambeau de chair.

LE TANNAGE
Une balance oscille sous leur 

poids qui tremblote. D’après la pe­
santeur d’un lot (environ 700 
peaux) on établira la proportion i 
nécessaire de matières tannantes. 
Le tannage commence. Comme 
nous l’avons dit il se compose de 
l’iinmersÎQii successive des peaux 
dans deux liqueurs chimiques. Le 
premier traitement, an bichromate 
de soude ou acide chromique, dure 
vingt-quatre heures; il équivaut au j 
développement photographique. Le] 
second, à l’hyposulfate de soude, 
dure douze heures; c’est l’équiva-j 
lent du fixatif photographique.

Les immersions se font dans des 
bassins en bois où la liqueur et les 
peaux sont constamment agitées 
par des palettes tournantes. Dans 
le premier bain, les peaux devien­
nent jaunes sous l’effet du chrome; 
dans le second elles passent au 
bleu, le chrome étant oxidé. Après 
la première et la deuxième liqueurs, 
les peaux vont au pressoir pour 
être débarrassées du surplus de ma­
tière tannante et le lendemain elles 
sont neutralisées dans une solution 
de soda. Puis c’est encore le pres­
soir, espèce de laminoir vertical. 
Les peaux sont alors devenues cuir.

t fi

Le
REGENT KNITTING

H Ces S600.000 d’obligations 
sont gagées sur des biens 
d’une valeur de $1,300,000, 
faisant partie d'un actif to­
tal de $2,500,000.
Fondée en 1913 par MM. 
de Tonnancourt, Lemieux 
et Marcoux avec un capi­
tal versé de 823,000, la 
compagnie emploie aujour­
d’hui à Montréal et à St- 
Jérûnie (Terrebonne) plus 
de 600 ouvriers.

! La moyenne des bénéfices 
annuels, tous intérêts 
payés, a dépassé depuis 
cinq ans $80,000 par année. 
---L’intérêt annuel du nou­
vel emprunt sera de $39,- 
000 seulement.

Tous renseiijnements sup­
plémentaires sur demande.

««tenMONTRÉAL
HHiTM

TROIS-ftIVtiRKS
BUREAU-CHEFr

1mm. MONTRÉAL T411 M. '

LA TEINTURERIE
Montréal. 11 était natif de Millau, 
petite ville de l’Aveyron, en Fran­
ce. Millau dont la fondation date du 
tennis des Romains, a toujours été 
célèbre par ses cuirs. Aujourd’hui 
encore, s’il faut en croire Larous­
se, elle a une population de tan­
neurs, de corroyeurs, de cordon­
niers et sic gantiers. La tannerie 
Galibert y avait été réputée entre 
toutes pour ses cuirs fins et depuis 
le temps des rois. De père en fils 
dans la fnniüle Galibert 011 était 
tanneur.

Le sous-signé n’est pas chimiste; il 
ne prétend pas rendre compte ex­
actement de toutes les combinai-1 
sons que comporte la fabrication 
du cuir. Si par hasard il émettait ; 
ici ou là quelque théorie nouvelle ! 
autant que surprenante pour les 
initiés, il ne faudra pas lui en vou­
loir. Sa prétention ne va pas jus­
qu’à innover et il n’ambitionne nul­
lement de soulever de polémique 
chimique. La description qui va 
suivre de la tannerie Galibert veut

> 1 V *11 |SUV , 1»' • 1
re plus que l’usure dominicale. On Peau des animaux sous l’épiderme 
en avait soin comme de ses yeux, ù0'1» est cqns ituee par un tissu fi- 
comme d’Tm objet d’art. C’était jus- (derme) don les fibres s’ag-;
foment du venu français, du veau ^‘.tinent par la dessication. Le 
ciré, que les Galibert fabriquaient Linage a pour but d isoler ces fl 
•( bres en les entourant d une gaine

de tanin (tannage proprement dit).M. Crtllxte* Galibert ferma sa tan­
nerie de Mittuii et vint s’établir au, 
Canada avec toute sa famille. En 
1863 il achetait la tannerie de Bln- 
morc, à l’angle des nies DeLort- 
mier et Sainte-Catherine, où se fa­
briquait du cuir à courroie. Get éta­
blissement se trouvait alors en plei­
ne campagne. M. Galibert fit subir 
quelques transformations à la tan­
nerie et il se mit à fabriquer du 
veau ciré, tout comme il faisait en 
Frnnre. C’était la première fabri- 
oue du genre au pays; protégée par 
un secret de fabrication, elle n’eut 
jamais de rivale. M. Calixte Gali­
bert est mort en 1902; son fils aî­
né, M. l’aul Galibert, l’avait déjà 
renvolnrê depuis plusieurs années à 
la tète de l’entreprise.

îj: * J*
Dans ce premier établissement, le 

tannage se faisait d’après les vieux 
procédés. Les matières tannantes 
étaient le tan. écorce de chêne on 
de nruehe pulvérisée, ou le sumac, 
feuilles de sumac pulvérisées. La 
mise à la chaux et au tan se faisait 
dans de grandes fosses creusées 
dans la terre. Une peau verte no 
devenait cuir qu’après toutes espè­
ces d’opérations qui se succédaient 
pendant sept ou huit mois.

La chimie s’industrialisa et vint 
an secours des tanneurs et des cor- 
royeurs. Aujourd’hui le tannage et 
1“ corroyage se font au chrome 
C’est plus rapide et le produit est 
supérieur en qualité et en finesse. 
Tl y a une trentaine d’années que 
ce changement s’est «néré dans 
l’industrie du cuir. C’est à celte 
époque même, en 1890, que M. 
Paul Galibert qui avait remplacé 
son père, ouvrit l’établissement ac­
tuel rue Wellington, à l’angle de la 
rue King, c’est-à-dire à deux pas de 
la rue McGill. La famille Galibert

d’huile ou de graisse (chamoissage) 
soit en les combinant à des sets 
métalliques (chrome) leur permet­
tant par leur indépendance de glis­
ser les unes contre les autres. La 
peau devient cuir, c’est-à-dire ma­
tière imperméable, maniable, élas­
tique, imputrescible, les matières 
tannantes étant antiseptiques.”

En quelques mots, M. Paul Gali­
bert, père, nous avait dit comment 
s’opère le tannage: par un précipi­
té chimique, forme par l’hyposul­
fate de soude traité à l’acide muri­
atique ou sulfurique, qui transfor­
me la gélatine en déposant certaine 
oxidation dans les fibres ou tissus 
de la peau. Le tannage comprend 
une opération double, rappelant un j 
peu le développement des pellicules 
photographiques: premièrement un 
traitement du cuir à l’acide chro- 
mique et ensuite un bain à l’hypo- 
sulfatc de soude.

Nanti de ce bagage de connais­
sances, voyons fabriquer du cuir. 
Chez Galibert on fabrique, avec la 
peau de la chèvre, le chevreau gla­
cé, le suède; avec la peau du veau, 
le veau glacé. Le tout sert plus tard 
à fabriquer des empeignes de sou­
liers, des tiges de bottes et tout au­
tre article où il faut du cuir sou­
ple. Le cuir est d’abord tanné et ; 
ensuite corroyé, c’est-à-dire assou-1 
nli. Nous n’avons vu fabriquer que 
du chevreau glacé mais les procé­
dés diffèrent peu pour les autres 
produits.

LE CHEVREAU GLACE
Les peaux de chèvres arrivent sé- j 

ehées ou salées en grosses halles 
recouvertes de nattes de paille; el­
les sont assorties suivant la lon­
gueur, de la tête à la queue, qui 
varie de 28 à 40 pouces. On les met

Les peaux sont à peine essorées 
que déjà 011 les entasse dans une 
nouvelle série de foulons-tambours. 
On les teint de la couleur qu'on 
veut: rouge, noir, bleu, vert, cham­
pagne, violet, rose, pourpre, bron­
ze. La préparation des couleurs est 
naturellement un secret de la mai­
son. La liqueur colorée et coloran­
te. à base d’aniline,'est mise dans 
les tambours, toujours le même 
(tambour pour la même couleur. On 
ferme la porte et le tambour roule 
et tourne, tourne et roule long­
temps. Chaque peau doit 
gner do part en part.

Sitôt sorties de leur bain colo 
rant, les peaux reçoivent un savon 
qui les engraisse puis, comme de 
bonne, elles vont au pressoir. En­
suite elles montent d’un étage. Une 
machine poisseuse les accueille 
dans ses cyli (1res qui bavent de 
l’huile, de l’huile de pied de boeuf. 
Un ouvrier reçoit les peaux ointes, 
les étend sur une perche et fixe 
celle-ci sur la chaîne sans fin d’un 
séchoir à vapeur. Ce séchoir est 
une immense -construction rectan­
gulaire. Le centre est occupé par 
5,000 pieds de tuyaux chauffés à 
la vapeur; deux tunnels se trou 
vent de chaque côté et la chaleur 
est répartie par quatre éventails 
monstres qui vrombissent. Dans 
les tunnels, les peaux se promè cnt 
lentement, sur leurs perches. Il leur 
faut une heure et trois quarts pour 
avancer de 35 pieds.

Après la marche lente du sé­
choir, les peaux sont mises deux à 
deux et grain à grain, puis on les 
entasse dans de la sciure de bois 
humide pour toute une nuit. Le len­
demain elles sont empilées eu des 
coffres et pressées. Elles resteront 
là jusqu’au moment où l’on sera 
prêt à les finir.

prix sont allés jusqu’à $1.50 du pied 
pour l’Empire Glacé Kid, comme 
on a désigné le chevreau Galibert.

Emile BENOIST.

LE MARCHE 
DE MONTRÉAL

LE 9 FEVRIER 1921

Placements 
de choix
Les valeurs de la métro­
pole canadienne ont 
toujours été des plus 
recherchées.
Elles se font rares au­
jourd’hui— trois émis­
sions de la ville ayant 
été remboursées depuis 
deux ans.
Faire provision d’effets 
publics à grand marché, 
tels que :

Montréal-Écoles
5</o - 1943

c’est donc agir sage­
ment.
Revenu de 5.15%, au 
cours actuel.

Demander la circulaira

R EN £-T. LECLERC
lnc*rp«rt«

Mantriah* lt«, ru* S.-Jacqu**
Québ*c:- 74, ru* S.-Rlorr*

(UAiSCN rONDC* EN IMl)
141

Pigeonneaux ... 
Pigeons, la paire.

Cours fournis pour les farines, 
par la maison Ogilvie Flour Mills; 
pour les produits de la ferme, par 
la maison 2, Limoges et Cie, Limi­
tée, 26, rue William; pour les fruits, 
par Hart and Tuekwell; pour les cé­
réales, par Quintal et Lynch; pour 
le poisson, par Hatton et Cie et pour 
les viandes, par Noé Bourassa, Li­
mité, 45, marché Bonsecours pour 
les volailles par P. Poulin et Cie, 
pour les pommes de terre, par la 
maisor A. Lalonde, 160 est, rue St- 
P.vjl.

N .R.—Les prix que nous public ns 
s’imnr - sont !es Prix de 8ro.s* excepté pour 
‘ 1 ’ le poisson, les vola'.les et les

75s. et $1 
........ 50s.

ADMINISTRATION DTMMEUBLES
Nous nous chargerons à peu de frais de l’adminis­
tration de vos biens, location, réparations, encais- 
soments des loyers, placement^ avantageux. Services 
efficaces.

La Société cTAdministration Générale
35, RUE SAINT-JACQUES, MONTREAL.

I

Min
Fidélité des Employés

“La Prévoyance” émet une Police de Garantie pour 
Gérants, Comptables, Caissiers, Commis, Percepteurs 
salariés ou à commission, qui abolit la pratique équi­
voque et surannée de demander à ses amis de se porter 
caution, et qui assure le patron contre toute perte oc­
casionnée par les détournements de fonds et vols par ses employés. 
“La Prévoyance” émet aussi des Polices de Garantie Collectives au 
profit des Sociétés de Bienfaisance ou Compagnies, couvrant tous 
leurs percepteurs ou apenrs.
Pour plus amples renseignements s’adresser à “La 
Prévoyance" 189, rue Saint-Jacques, Montréal. Tél. Main 

4310-11-12-’3. J.-C. GAGNE, Directeur-Gérant.

Cochon de lait, la ID.................30s.
Faisan anglais, chacun 82.50 et $3 
Perdrix anglaises, la paire . $2.00 
Perdrix, Sud-Américain, paire $2.

La maison Poulin offre des oeuf! 
aux prix suivants: extras, 58s., et 
spéciaux, 65s. la douz. Le sirop d’é 
rable nouveau se vend $1,75 par 
bidon de 8 livres, et $2.50 au gal­
lon.
Le beurre Regai, en bloc d’une li­
vre, au détail, 46s.
Beurre de cuisine......................  38s.
beurre doux ............................. 46s;

Ce sont la, tes pnrx du détail.

iGEOFFRION & CIE

ACTIONS & 
OBLIGATIONS

MEMBRES de U BOURSE 
de MONTREAL

101 RUE NOTRE-DAME, O. 
MONTREAL

Lanque d’Hochelaga
AVIS

VIANDES

Rosbif :

, „ les vian­
des, dont nous donnons les prix de 
détail.

* * *
Prix vendant aux épiciers.

Prix de gros:
FARINE-TYPE

Royal Household ................
Glenora ...................................
Spéciale ..................................
Manitoba ................................
Forest King ..........................
Son, Man., xvagon, tonne 

Fnrtne dNivofne'
Gru, la tonne, nu wagon .., $31.25
Avoine roulée, baril.............. $6.35
Avoine roulée, ’ri sac de 90 

livres ..................................... $2.85
CEREALES ET FOURRAGES 

La rnaîson quintal et Lynch co­
te, prix vendant à Montréal:

BLE
1, Northern......................... $1.23

Northern................  $1.22

. $6.30 
$5.80 
$5.60 
$4.80 

. $5.30 
$28.25

.ivre
livre
livre
livre

livre
livre
livre

70 et

No 
j No 
No $1.15

LE FINISSAGE

avait assurément une vocation d» d’abord tremper pendant 24 heu- 
pionnier. Au lieu de continuer Ta ; res dans de l’eau pure pour les' 
seule fabrication du veau ciré, M. amollir puis elles font un tour dans j 
Paul Galibert entreprit la fabrics- de grands foulons-tambours où des 
tion du chevreau glace. Il était le palettes les triturent. Des brouettes > 
premier à risquer pareille entre-1 profondes les amènent à un ou- 
l'.nse au Canada; jusqu à présent H | vricr qui les étend l’une après l’nu-! 
a ete presque seul. tre sur un chevalet et, d’un coutelas :

Pour le veau ciré, la matière pre- sûr, les ouvre et les échantillonne, 
mlère, les peaux vertes, s’offraient j c’est-à-dire retranche la queue, les ; 
en abondance sur le marché cana-j pattes, etc. Les déchets, premier 
dieu. Pour le chevreau, i! fallait al- sous-produit, iront à la fabrique de 
1er a l’étranger et même très loin. • colle.
I es pays oil 1 élevage de la chèvre j Les peaux sont alors mises a lai 
J D'd sur une grande échelle sont ! chaux, pour 15 jours, dans de 
il*; /i ni ,iinc' / ^lexique, le grands bassins remplis d’une so/u- 
Bn si!, 1 Argentine, les pays du tion de chaux morte et de sulphite, 
non! de 1 Afrique. C est de lu natu- De temps à autre on les relève pour

Pour finir le veau ciré et le 
vreau glacé, le. procédé est identi 
que. Pour le Suède, les opérations I 
diffèrent. Le suède est un fini sur: 
la chair et les doux autres un fini 
sur la fleur ou le grain. Le suède! 
est passé à la meule d’émeri, ee oui, 
lui donne son poil; il est teint plus 
fortement et après trois polissages 
on le fixe sur un cadre pour le for­
mer. Un brossage vigoureux lui 
donne son apparence soyeuse.

1 -c.s dernières opérations pour le 
chevreau glacé sont le paljssonna- 
ge de le polissage.

Le pailissonnage se fait sur une 
sorte de chevalet double avec un 
couteau assez aiguisé qui se ferme 
sur un rouleau mobile et garni d’un 
tampon en papicr-marhé- Un ou­
vrier engage la peau entre le cou­
teau et le rouleau: le couteau ra­
cle et le rouleau résiste mollement 
ce qi fait «’ouvrir, s'étendre et 
s’amollir la peau En même temps 

peau prend une grande uni for-

3, Northern.
AVOINE

No 3, Canada Ouest ........  55
No 2, Canada Ouest ........  67
No 1, d'alimentation .... 52
Nu 2, d'alimentation ............
Mais jaune no 2 .......................
Mais jaune no 3 ...'...............
Pour le maïs, on cote en fonds amé­
ricains et i’ faut naturellement te- 

, j nir compte de la primj qui varie 
1 constamment.
Blé à volaille, qualité ipoyenne 

par 100 livres .....................$2.00
FOURRAGE 

Nous cotons, prix 
Montréal :

Sirloin ............................ la
Tenderloin ..................... la
Epaule ..........................  ia
Cote ........................ .....la

Steak
Ronde ..............................la
Sirlofn ........................... la
Flanc ............................... la
Côtelettes...........................
Pointe du sirloin..............
Filet ...................................
Porter house.................................
Hamburger .................................

Veau ;
Devant .. ............  la livre
Fesse (entière) ........  la livre
Bont-rond
Bout du jarret .........................
Longe ...........................................
Côtelette
Tranche dans la fesse...............
Rack .......................
Riz .........................
Jarret .
Epaule .......................................

Agneau du printemps;
Derrière .......... ...........................
Devant .........................................
Côté entier...................................
Longe 
b esse
f ôtelettes .................
Rognons......................chacun,

DIVERS

43s.
30s.
15s.
35s.

26s.
35s.
26s.
33s.
32s.
90s.
45s.
25s.

12s.
30s.
36s.
30s.
30s.
32s.
48s.
14s.
85s.
12s.
15».

35s.
20»
27s.
37s.
35s.
45s.
15s.

vendant à

Mill
Mill
Mill

no
no
no • •••••• •*»«••• ■

$13
$13
110

$14
$13
•11

Tellement . , | — - -enips a autre on les relève pour
qiie viennent les peaux mettre dessus celles de dessous. La

♦f!LdlV;^.S;amf.S,,ann0,r.lCS.,, s achr '’baux a pour effet de détacher ou 
tint aujourd hui pai l entremise de plutôt île brûler In racine du poil. 
CMiurtiiTs new-yorkais. Au sortir de la chaux, les peaux

Depuis 1890 les procédés de fa-| passent à l’ébourrage: deux cylin- 
brieatiqn n ont pas change; on les dres roulent à qui mieux mieux; 
a améliorés de temps a autre et il l’un est d’acier garni de lames de 
sa sans dire que chaque maison couteau, l’autre de caoutchouc. Dès 
possède des secrets de fabrication j nielles s’engagent dans cette roln- 
qul lui sont propres. Au lieu de tion> j«s peaux perdent leurs poils, 
sept ou huit mois qu il fallait autre-( Le poil est un deuxième sous-

jours
La capacité quotidienne de la 

tannerie Galibert est d'environ cinq 
cents douzaines de peaux de chè­
vres (6,000 peaux) et de deux cents 
douzaines de peaux de veaux (2,- 
400 peaux). La production moyen­
ne est d’environ 300 douzaines de 
peaux de chèvres, La production 
du cuir de venu est intermittente.

La maison Galibert produit pour 
le marché canadien et elle

eaux, du liant à mortier. Tout 
dépend de la longueur du poil. En 
été le poil des chèvres est court; en 
hiver, il est long. Il se fait aussi 
une sélection quant à la couleur! 
rouge, fauve, noir ou blanc.

Quand le poil est enlevé on voit 
bien le grain de la peau ou le côté 
fleur. La chèvre nerveuse, celle des 
Indes, a la peau dure, à grain ser­
ré; us-lle de l'Argentine ou du Bré­
sil, placide de tempérament, a la' 
peau douce, à grain plus gros.

mité d’épaisseur. Il y a trois pa-j 
lissonnages interrompus par des 
stages que les peaux font au sé­
choir. Après le dernier les peaux 
sont prêtes pour le polissage final.1 
On leur applique do l’albumine de 
sang ou une autre composition à 
base colorante puis elle vont au 
polis soir. C'est une machine mu- i 
nie d’un bras puissant qui se teniù- 
par une grosse agathe ronde otj 
polie, Le bras se meut par pous-: 
sées et sa .s’abattre en glissant sur 
une table étroite, garnie d’un cuir 
fort. La peau est mise sur ta la- 
blc et le bras s’applique vigoureu­
sement. A chaque coup de l’a;a- 
the, la*peau acquiert un • ' Y; ,| • 
plus. Bientôt toute a peau s a 
passé et elle luit comme un miner i 
On recommande trois fois l'appli­
cation d'un liquide et la frappe a 
l’agathe. Le chevreau glacé est 
prêt à être vendu

Il reste à mesurer chaque peau, 
Cela se fait sur une machine site- 
ci ale qui donne la MiperUeie an 
huitième de pouce près. Pour U- 
crire le jeu des rouages, des pesées, 
des engrenages de cette machine il 
faudrait tout un volume. Disons 
simplement qu'entre trois cylindres 
on introduit chaque peau; un coup 
de levier et la mécanique s'ébran­
le. Dès que la peau est passée, un 
cadran au-dessus indique combien 
elle mesure de pieds et de pouces 
carrés.

Le* peaux sont assorties par 
deux douzaine suivant ’a dimen­
sion. la couleur, le poids, l’épais- 
«eur etc. On les met en carton par i 
deux douzaines. Les prix varient i 
actuellement de 12 à 70 «ou» du

OEUFS
Oeufs Chantecler ...................
Ex'tru frais .............................
Premiers frais .........................
Oeufs d’automne.......................
Extra ........................................
Premiers ................................. .
Seconds .................................

BEURRE
beurre de conserve 
Crémerie de choix no 1 ....
Crémerie de choix no 2........

En bloc d'une livre : 
Crémerie de choix no 1 .... 
Crémerie de choix no 2 ....

fromage

Fromage d’Oka, la livre ----
Fort, au morceau ...................
^ la meule.................................
Doux, au morceau .................
V la meule ...............................

SAINDOUX
En tinette ...............................
En seau ............................... 16

FEVES ET POIS
Fèves blanche», le minot....
Pots, le minot .........................

SUCRE D’ERABLE
Brun en eau de 60 livres, la

livre ......................................
Brun, seau de 5 Ibs, lu 1b-----
Blanc, bocal de 5 Ibs, la tb...
Bocal de 2 Ibs 1-2. ta lb..........

POMMES DE TERRE

60s.
55s.
50s.
45s.
42s.
38s.
31s.

45s.
44s.
43s.

45s.
44s.

, 3Rs. 
. 30s. 
. 28s. 
. 21s. 
. 20s.

16s. 
1*2 s.

$3.00
$3.60

Langue, la lb.............
Filet de boeuf frais ....
Filet de boeuf gelé........
Poitrine ................... ..

Porc ;
F esse 
Fi rt 
Longe
Epaule ..............................
Lard salé..........................
Lard gras...........................
Côtelettes .........................
Tète ...................................
Jambon, 10 à 13 livres
Jambon entier..................
Jambon Pique-nique ...
Foie ...................................
Demi jambon, jarret...
Bout rond.........................
Jambon "Cottage Roll”. 
Jambon en tranches .. 
Bacon tranene ..............

• a • • • • • 34».
9(1».
70s.
12*

27s- 
5.»*. 
27s 
20s. 
25s. 
25s. 
30s. 

7 s. 
29s.
28s.
20s.
30s.
28s.
34s.
28s.
40»
43».

Avis d’assemblée
Avis est par les présentes donné (pie 

l'assemblée annuelle dos membres de “La 
ConipaKnie d’Assurnnce Mutuelle dp Mont­
real contre le feu’’ sera tenue au bureau 
principal de la compagnie au Xo 92 est. 
rue Notre-Dame, Chambre A>, le 13 février 
1924, à 1(1 heures de l'avant-mldi, aux fins 
de savoir le rapport des directeurs pour 
l’exercice écoulé, pour élire le bureau de 
direction pour l’année présente, et pour 
décider de toutes questions qui pourraient 
être présentés-s à rassemblée, ce confor­
mément aux règlements de la compagnie.

Par ordre du bureau de direction.
J..N. CABANA,

Secrétaire-trésorier

Avis est par les présentes donné qu'un 
dividende de deux et demi (2'Y/c) pour 
cent (soit au taux de 10% par année) a été 
déclaré par les Administrateurs de la Ban­
que d’Ho.belaga, sur le capital versé de la 
Banque pour le trimestre finissant le 29 
février 1924. Ce dividende, portant le nu­
méro 132, sera payable au bureau principal 
ou aux succursales de la banque le ou vers 
le 1er mars 1924, aux actionnaires inscrits 
dans les livres à trois h «UT es de l'après- 
midi le 15 février 1924.

Par Ordre du Conseil d'Adnilnlstratlon,
, BEAÜDRY LEMAN.

■ Gérant-général.

La Banque «l’Epargne de 
la Cité et du District 

de Montréal.
L'assemblée générale annuelle des ac­

tionnaires de cette banque aura lieu à son 
bureau principal, rue Saint-Jacques, lundi, 
le onze février prochain, à midi, pour ia 
réception des rapports et états annuels et 
l'élection des directeurs.

Par ordre du Conseil d’administration.
A. P. LBSPERANCE,

Gérant général.
Montréal, le 7 janvier 1924.

LE MARCHE DU POISSON
Doré gelé....................................  13s.
Morue fraîche .....................  10s.
Brochets ronds, gelé,.... B et 10s.
Hnddock fumé ..............  12»
Filet de haddock frais ...............17s.
Sauiriou Colombie gelé, rouge. 21s.
Pâle .............................................. 12»
Crevettes ........................   45»
Homrads vivants...............  75s.
Flétan gelé....................................24s.
Plie 10»,
Truite des lacs ......................... 22s.
Truite du Pacifique ..........  12s.
Poisson blanc..............................  18».
Maquereau .................................  12s.
Hareng ......................................... 7s.
Kperlan ..........................................22s.

(Suite à la onzième page.)

AVIS LEGAUX

9s.
10».
13s.
14».

L marche est ferme: au <iè*
de si,5u ]es go livres; au wa- 
$ 1.30 à $1.50 les 90 livres.

' OLAILLES
Dindes frais ...................... 35 et
Poulets:

3 à 3 Va Ibs.............................
4 à 412 Ibs...............................
.i livres et plus ...........

Poules:
3 à 3Vi livre».................. * • •
4 a I ’j Ibs ..••«•.......... .. • •
5 livres et plus .......................

Poulets du printemps:
La paire.............. *1.50 et

Oies du prlntemp»..................Canard* du |.,c ,1e Brome 
la livrepied carré. Pendant In guerre, les Canard» ordinaire», là îb

38s.

. 30s.
32». 

, 35s.

. 25s. 
, 28s. 
. .30s

$1.75
23».

38».
3<js.

i Provint* d* QutDrc. «l'g SUPrRlCl'R» 
1 OiKiiut '« " 1 'rt*!

No 387J:
lùistrrn Equipment Company Limited, 

I (Irmandcrrsae, v» dame Marguerite Shorey 
I et vlr. défenderrssr.

Le IPèinc Jour de février 1924, » 10 
! heures de l’avant-mldl, nu lieu d'rntre- 

irfit des effets de ladite défenderesse près 
de la vote du C.P.H , en la ville de flor- 
val, district de Montréal, seront vendus 
imr autorité de Justice les biens et ef­
fets de ladite défenderesse saisis en cet­
te cause, consistant en une bouilloire gen­
re locomotive. _______

Conditions. A R GENS COMPTANT 
Emile LAPtKRRE, H. C. S.

Montréal. » février 1924,

(•revint* d* qurtnt COUR DU CIRCUli 
District de Montreal. .

No 1SÎ71.
Drtnedarllc Marguerite Flset, des cité 

et district de Montréal, demanderesse, vs 
Llly H Upper, épouse séparé* de blrni de 
Sam Follock, tous déu* des cité et dis­
trict de Montréal, et y faisant affaires 
sons ta raison sociale de "Royalty t ap and 
Hat Manufacturing Co., defrndcressf.

Le ittémr Jour de février 1924, » 10 heu­
res de l'avant-mldl, k 1* place d'affaires 
drsdlts défendeur», au no fi», rue M-Lnu* 
rent, en la cité de Montréal, seront ven­
dus par autorité de Justice le» bitns et 
effets drsdtt. défendeurs saisis en cette 
emise, consistant en uu clavlgraplie, mu-
cTOiLr%o^c«MrTA»n;

L*« o l.A FRANCE. ■XJ.
Montréal, a février 1924.

Province de Quenec bOUR DG CtRCLU! 
District de Montres!

No 79.
Dame Claudia Landry, demanderesse, vs 

Joseph Martel, défendeur.
Le IDème jour de février 1924, à 11 heu­

res de l’avant-mldl, au Heu d’entrepôt, 
au no 1279, rue Berri, en la cité de Mont­
real, seront vendus par autorité de Jus­
tice les biens et effets dudit défendeur 
saisis en cette cause, consistant en meu­
bles de ménage, etc.

Conditions: ARGENT COMPTANT.
.«e-A. BOUCHA PD. H.C.S. 

Montréal, 8 février 1924.

Province de Quenec. COUR SUPERIEUR!! 
District de Vnntrtal.

No 3â78.
Mendel Schnarch, demandeur, vs Jos.- 

Siméon Rochon, défendeur.
Le ISème Jour de février 1921, 6 11 heu- 

r,f's,.de,|,avan,-mldi- & la place d’affaires 
dudit defendeur, au no 1997, rue St-f.au- 
rent, en la cité de Montréal, seront ven­
dus par autorité de Justice les biens et 
effets dudit défendeur saisis en cette cau­
se, consistant en machinerie, pour chaus­
sures, moteur électrique, etc.

Conditions. Am.e. P «’OMPTANT *
J.-U. NORMANDIN, H.C.S. 

Montréal, 8 février 1924.

Province de Queoec COUR SUPERIEUR» 
District de Mnntrésl.

No 1875.
Joseph Brossard, commercant des cité 

et district de Montréal, demandeur, vs 
Pierre C.yr, du même Heu, défendeur.

Le ISème jour de février 1924, à 2 heu­
res de l’après-midi, à la place d’affaires 
dudit défendeur, au no ôofl. rue Charle­
voix, en la cité de Montréal, seront ven­
dus par autorité de Justice les biens et 
effets dudit défendeur saisis en cette cau­
se, consistant en une balance, vitrines, 
meubles de ménage, etc.

Conditions : ARGENT ' OMPTANT
Léon LAFRANCE, H.C.S. 

Montréal, 8 février 1924.

Province de Quenec COUR SUPERIEURS 
District de Montréal 

No 74.
Irénée Benoît, commercant, de la pa­

roisse de Ste-Hélène-de-Bugot, district de 
St-Hyaclnthe. demandeur, vs Albert Con­
nolly. des cité et district de Montréal, dé­
fendeur.

L* ISème Jour de février 1924, à 10 heu­
res de l’avant-midi, à la place d’affaires 
dudit defendeur, au no 1, rue St-Bémis, 
en la cité de Montréal, seront vendus par 
autorité de justice les biens et effets dudit 
défendeur saisis en cette cause, consistant 
en balance», fixtures, etc.

Condltloc* • AUr'CV*» •-V>Vf»vr.
Léon LAFRANCE, H.C.S. 

Montréal. 8 février 1924.
i Province de Québec COUR DE CIRCUTT

District de Montréal
No 149.15.

Louis Bieher, de la ville St-Pierre, dis­
trict de Montréal, demandeur, vs Louis 
Grndron, de la ville St-Pierre, district de 
Montré*], défendeur.

Le 19ème Jour de févrlar 1924, h 10 heu­
res de l’avant-midi, 0 la place d’affaires 
dudit défendeur voisin du no 81, Sème ave­
nue, en ta cité de St-Pierre, seront ven- 
dus par autorité de Justice les biens et 
effets dudit défendeur saisis en cette cau­
se, consistant en un camion, machineries, 
etc.

Condition»: ARGENT COMPTANT
Léon LA FRANCE. H.C.S. 

Montréal. 8 février 1921.

Province d* Québec COUR JE CIRCUIT 
Hstrl'* "nntréal.

No 14858.
The Montreal Light, Heat and Power, 

Consolidated Co., de» cité et district de 
Montréal, demanderesse, Alphonse Le­
febvre, du même Iteu, défendeur, 

i Le l»ème Jour de février 1921. à 19 heu- 
i res de l'avant-mldl. nu domicile dudit dé- 
i ftu nr> 2083, fUf St-JncqufS, «*n la
r , , . Montréal, seront vendu* nar au- 
,.n.rJ,<^ Z1'’ 1''* Mens et effet» dudit
défendeur saisis en cette cause, consistant 
en ameublements, effets de ménage, etc. 

Conditions: ARGENT COMPTANT.
H. PELADEAU. H.C.S.

Montréal, 8 février 1924,

Province d» quesec CCüR SUPERIGURU 
District de Montrer,»

No 517.
Jenn-Baptisto-Ernest Généreux, de la ci­

té d’Outrcrtont, district de Montréal, de­
mandeur, vs Armand Carrières, des cité 
et district de Montréal, défendeur.

Le Hlème jour île février 1924, à 10 heu­
res de l’avant-mldl. au domicile dudit dé­
fendeur, au no 6476, rue Bcrri, eu ia cité 
de Montréal, seront vendus nar autorité d< 
Justice les bien» et effets dudit défendeug 
saisis en cette cause, consistant eu un gra* 
mophone, et meubles de ménage, etc.

tonuitions. ARGENT CO.UPJ .vNT.
L.-J.-S. RACETTE, H.C.S.

MontréaI\8 février 1924.

Province de Quebe» COUR DI4 CIRCU'I 
District de Montréal.

No 12500.
Hypolite Fiché, demandeur, vs Théles- 

phore Savard, defendeur.
Le ISème jour de février 1924, » 10 heu­

res de l'avant-midi, au domicile dudit dé­
fendeur, au no 252, rue Lasalle, en la cité 
de Montréal, seront vendus par autorité de 
Justice les biens et effets dudit défendeur 
saisis en celte cause, consistant en gramo­
phone, meubles de ménage, etc.

uomlit'oi'» Ain.EN-: CumPTANT.
Ovlla IJESROCHES, H.C.S.

Montréal, 8 février 1924.
Province de Québe^ COUR DE CIRCUIT
District do Montréal

No 21230.
J. Gannalsc et al. demandeurs, va Gas­

pard Hiopel, défendeur.
Le ISème Jour de février 1924, à 1 heu­

re de l’après-mldi. au domicile dudit dé­
fendeur, au ne 2, rue St-Laurent, en la 
cité de Montrt -eront vendus par au- 
torlté de Justice biens et effets dudit 
défendeur saisis en cette cause, consistant 
en un gramophone, meubles de ménage, 
etc.

Conditions : ARGENT COMPTANT.
Ovlla DESROCHES, H.C.S.

Montréal, 8 février 1924.

Province de Quebec, COUR SUPERIEURE, 
District <ie Montréal

No 2902.
Adélard Lange, demandeur, vs Nap. Sé- 

nécal, défendeur.
Le ISème Jour de février 1924, à 12 heu­

res de l’avant-mldl, à la place d’affaires 
dudit défendeur, au no 221, rue Préfon- 
talne, en la cité de Montréal, seront ven­
dus par autorité de justice les biens et 
effets dudit défendeur saisis en cette cau­
se, consistant en voitures, camions, cof­
fre-fort, etc.

Oj.idltlo",} ARGENT roMPTANT.
Ovlla DESROCHES, H.C.S.

_ Mon t réa l1_8_f é v r I e r 1924.______________
Province dé miCTe. COUR hUPGRiiiURV
District de Montréal.

Xo 42,17.
J. et W. Duncan Ltd., demanderesse, T* 

Nap, Senécal, défendeur.
Le ISème jour de février 1924, A 11 heu­

res de l’avant-midi, A la place d’affaires 
dudit défendeur, au no 221, rue Préfontat- 
ne, en la cité de Montréal, seront vendus

Fini- autorité de justice les biens et rf- 
ets dudit défendeur snisls en cetet cau­
se, consistant en voitures, camions, meu­

bles de bureau, etc.
Conditions ARGENT COMPTANT 

Ovlla DFSROCHES, H.C.S. 
Montréal, 8 février 1924.

Province ire Oiiebei COUR DE CIRCUII 
District de Montréal.

No 536.
Dame E. St-Arnenull, demanderesse, te 

dame veuve N. Pomnlnville, défenderesse» 
l,e ISème Jour de février 1924, A 19 hrua 

res de l’aviuit-inldl, A la place d’affaire» 
de ladite défenderesse, au no 584. run 
Montcalm, en la cité de Montréal, seront 
vendus par autorité de Justice les bien» et 
effets de ladite défenderesse saisis en cet- 

'se, consistant en comptoir, vitrine, 
bonbons, etc.

Conditions : ARGENT CONTANT 
Ovll» DESROCHES, H.C.S. 

Montréal 8 février 1924.

(■m*hiv* o» Quebec COUR 1>B CIRCUIT 
District de Montré»!.

No 368.
A. Blnln, avocat, de Montréal, deman­

deur, vs IrCo.-L. (.Ate, du même Hou, dé­
fendeur.

Le Brème Jour de février 1924. à 11 heu- 
A In place d’affaires 

dudit défendeur, au no 1292, avenue du, 
Mont-Royal est. en la cité de Montréal, se- i 
font vendus par autorité de Justice le» 
bleui et effets dudit défendeur saisis en ' 
cette cause, consistant en fixtures, balan­
ce. viande.

Conditions: ARGENT COMPTANT.
R. ROBITAII.LE. H.C.S.

Montréal, 8 février 1924.

Provint* d* oaenti COUR SUPERIEUR! 
District d* MnntiCal.

No 122.
Association canadienne des conserves 

domestiqur», demanderesse, vs J.-.N.-A. 
Houde, défendeur.

Le lAéme Jour de février 1924, A 11 h. ! 
.90 de l'avnnt-mldl. au Heu d’entreposage i 
IA otl le» effet» ont été transporté», au no i 
1279, rue Bcrri, en la cite de Montréal, se-, 
rosit vendus par autorité de Justice les ' 
biens et effets dudit défendeur saisis en 
cette cause, consistant en un paquet de 
linge.

looditlona- ARGENT COMPTANT
L-A. BOUCHARD. H.C.S.Montréal, 6 février 1924. 1

Province de Québec 
District de Montréal.

No 4582.

Cour Supérieure
.TOSF.PH MARTEL, de» cité et district d« 

Montréal,
Demandeur,

FELICITE LAURIN,‘allas LORRAIN, fil!, 
majeure et usant de ses droits, cl-devan! 
des cité et district de Montréal et main­
tenant de lieux Inconnus,

Défenderesse.
Il est ordonné A la défenderesse de com­

paraître dans le mois.
Montréal, 6 février 1924.

T. DEPATIE,
Député. ProtonoUire.

Province de Québec,
District de Montréal.

No 166.

Cour Supérieure
HAROLD 3. IDLER, marchand de la ville 

d’Outremont, district de Montréwl.
Üemandjur,

GEO. CIXMEVTS, ^ci-devant des *114 et 
district de Montréal, mulnti .,ant absent,

Déirndtur.
Il est ordonné au defendeur de cmnpa- 

railre dans le mois.
Montréal, * février 1924.

T. DETATIB,Dép -nrotonotair
I

\
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iA VIE SPORTIVE
Lt CANADIEN RECEVRA LA

VISITEJHJ SAINT-PATRICK
Les Irlandais de Toronto et le Bleu Blanc Rouge 

seront aux prises ce soir à 1’Arena Mont - 
Royal — Les parties locales

/
##

# >///,
%

Le Canadien recevra la visite du 
St-Patrick, ce soir, à l’Arena Mont- 
Royal, et il fera un effort suprême 
pour sortir victorieux afin de se te­
nir sur un pied d’égalité avec le 
club de la Ville Reine. Le club Ha­
milton joue à Ottawa ce soir, et 
dans les cercles sportifs on est sous 
l’impression que les Sénateurs de­
vraient facilement avoir raison des 
Tigers, surtout sur leur propre gla­
ce, de sorte que si les champions 
du monde triomphent, U y aura une 
triple égalité pour la troisième pla­
ce.

Tard hier soir, le président Cal- 
der n’avait pas nommé l’arbitre de 
la joule locale. Il a simplement dé­
claré qu’il était probable que ce se­
rait Art. Ross qui serait appelé à la 
diriger. La joute d’Ottawa sera ar­
bitrée par Lou Marsh, de Toronto.

Le Canadien a tenu une pratique 
hier midi à l’Arena Mont-Royal. 
Tous étaient au poste, excepté Billy 
Coutu. Tard hier soir, Léo Dandu- 
rand a déclaré que Coutu ne pren­
dra pas part à la partie de ce soie. 
Il dit que sa blessure au pied est 
trop grave pour qu’il commette une 
imprudence. Coutu doit se faire 

anser à tous les jours et s’il fal- 
ait qu’il reçoive un coup de patin 

ou de bâton sur cette blessure, il 
pourrait se produire des complica­
tions.

ft

Il est probable qu’il y aura des 
changements sur l’équipe du Cana­
dien ce soir. Comme d’habitude, 
Mantha et Sprague Cleghorn, qui a 
été réinstalle, seront en avant de 
Georges Vézina. Au lieu de jouer au 
centre, Morentz sera placé sur l’ai­
le gauche et Aurèle Joliat aura l’ai­
le droite. /

Charles-F. Adams, de Boston, qui 
est à Montréal dans le but de dis­
cuter l’affaire de la Ligue Interna­
tionale, assistera à la partie de ce 
soir. Demain, il rencontrera les di­
recteurs de la ligue, qui seront réu- 

I nis à Montréal.
Nous avons reçu plusieurs de- 

j mandes d’informations au sujet des 
' parties qui restent à jouer à Mont- 
; réal et en voici la liste:

Ce soir St-Patrick vs Canadien.
Le l(ï fév.—Ottawa vs Canadien.
Le 16 fév. — Hamilton vs Cana­

dien.
Le 20 fév.—Ottawa vs Canadien.
Le 27 fév.—St-Patrick vs Cana­

dien.
Le 5 mars — Hamilton vs Cana­

dien.
Cette dernière partie est celle qui 

devait être disputée à Hamilton le 
19 décembre dernier. Comme on 
s’en rappelle, le Canadien n’avait 
pas de glace dans le temps et au 
lieu de jouer à Montréal les clubs 

i ont joué à Hamilton.

FUMEZ LE TABAC

Ma

"*** Imperial tobacco compas

Une superbe coupe qui portera 
le nom des sportsmen ayant con­
tribué à son embellissement sera 
l’enjeu du concours.

M. Albert Pigepn, directeur du 
“Bulletin” et président du jury, en 
lançant un appel à la générosité

| de tous les umts de la culture phy- 
! sique dans nos maisons d’éduca- 
i tion, est certain de trouver de l’é- 
I chd dans mie foule de coeurs mont­

réalais.
N. B. — Les billets, numérotés 

à $1.00 et à 75 cents, s’enlèvent ra­
pidement au Mont-St-Louis. Admis­
sion générale, 50 cents, enfants 
15 cenAs.

DANS LA LIGUE
INDUSTRIELLE

LA CULTURE 
PHYSIQUE A 
LA PALESTRE

Les cours de culture physique du 
National dont nous avons eu l’oc­
casion de parler à plusieurs repri­
ses sont de plus en plus suivis. La 
chose est d’ailleurs naturelle car 
l’une des principales raisons d’être 
du National n’est-ce pas justement 
de travailler à l’avancement de la 
culture physique chez les Cana­
diens français?

Chaque jour des cours nombreux 
sont donnés, tantôt pour les hom­
mes ou les jeunes garçons, tantôt 
pour les femmes ou les jeunes fil­
les Il y a même plusieurs fois la 
semaine, Iç matin, des cours privés 
et chaque soir deux cours speciale- 
! -ont donnés pour les hommes d’af­
faires e' à des heures pour conve­
nir à tous, de 5h. à 5h. 45 et de 5h. 
45 à 6b, 30.

L'enseignenu-nt est , iloiiué aux 
hommes par le professeur Marcel 
Helbert et aux femmes, par Mme 
Helbert. La compétence de M. et 
Mme Helbert est reconnue par tous 
ceux qui s’y connaissent; on peut j 
d’ailleurs s’en rendre- compte par 
les résultats qu’ils obtiennent avec 
leurs élèves.

Afin de donner au public une oc­
casion d’en juger par lui-même, le 
National organise pour jeudi pro­
chain. Ip 14 février, une grande dé­
monstration de culture physique 
qui aura lieu dans la salle du gym­
nase. Tous les élèves des différents 
cours y prendront part. Le public 
sera admis gratuité,ment et une in­
vitation toute spéciale est faite à 
tous les membres du National et à 
leurs (unis. Cette démonstration au­
ra lieu Je soir.

r nuciu • lml.v
Le bureau de direction du Natio­

nal 'désire rappeler aux membres 
que le recrutement est toujours à 
l’ordre du jour et que les efforts 
dans ce sens ne doivent pas ralen­
tir. La dernière grande campagne 
qui a été organisée a donné de bons 
résultats niais le National est loin 
encore d’avoir son effectif complet. 
Il y a encore de la place à la pa­
lestre de la rue Cherrier pour plu­
sieurs centaines de membres nou­
veaux. Les directeurs font donc un 
nouvel appel à tous les membres 
actuels pour qu’ils fassent de la 
propagande chacun dans son mi­
lieu. La question recrutement se­
rait vite résolue si chacun des mem­
bres actuels inscrivait un membre 
nouveau.

LL GOLF D’INTERIEUR
Rappelons que les cours de golf 

d'intérieur se donnent chaque jour 
à la palestre du National, sous la 
direction de M. Arthur Desjardins, 
un professionnel du golf qui a plus 
de vingt années d’expérience. Les 
amateurs qui veulent se préparer 
pour la prochaine saison d'été peu­
vent communiquer téléphonique­
ment avec M. Desjardins à la pa­
lestre afin de fixer un rendez-vous 
avec lui. Les cours sont ouverts aux 
temmes comme aux hommes. On 
peut communiquer avec M. Desjar­
dins en téléphonant à Est, 8716.

Le hockey au collège 
Saint-Laurent

St-Laurent, 9. — Dimanche der­
nier fut ccriainemcmt une journée 
remarquable: deux parties chez 
les “Petits"' et deux chez 1rs 
“Grands".

La .première mit les pygmées (12 
et 13 ans) aux prises avec le Ste- 
Dorothée; c’était trop drôle de voir 

es r/oucherons harceler sans ré- 
lit ',es grands visiteurs. — 4 à 1 
our le collège.
L'autre club des petits (14 et 15 

ans) battit le Mont-Royal par 3 à 
2. dans une joute très contestée. 
L'entrainement l'emporta sur le 
poids, la nervosité, clc.

Chez les grands, les intermédiai­
res (15 et 10 ans) luttèrent ferme 
durant deux périodes et gagnèrent,
3 à 2, contre le Blur Bird de Poin­
te-Claire, Ce club a bien la rapidi­
té, l’endurance, la bravoure et le 
savoir des vieux “Pointe-Claire" 
que nous avons tous vus ici 5 dif­
férentes époques.

Enfin à 3 1*2 heures, le premier

club, un peu nerveux, — c’était sa 
première partie avec un bon club 

ouvrait les hostilités contre le 
Métro bien confiant. Ce fut une sur­
prise et une déceptio i; quoique 
celui-ci fut constamment dange­
reux, les passes continuelles et les 
substituts tinrent le jeu à une allu­
re trop rapide, et les visiteurs fu­
rent chanceux de compter leur 
unique point, trois-quanis de minu­
te avant le timbre. Résultat 7 à 1.

Donc, journée bien remplie, et 
celle de dimanche ne le sera pas 
moms, s’il faut compter avec la ré­
putation de MM. les Universitaires, 
du Voltigeur (1.5 et 16 ans) etc.

JOUTE NULLE
LES MOTOCYCLISTES DE MONT­

REAL ET LES JOUEURS DU
QUEEN’S DE LONGUEUIL LUT­
TENT PENDANT 70 MINUTES
SANS POUVOIR OBTENIR L’A­
VANTAGE L’UN SUR L'AUTRE

Ceux qui ont été témoins de la 
artie entre less Motocyclistes et le 

Queen’s de LongUéuil étaient una­
nimes à déclarer qu’ils avaient as­
sisté à une des plus belles parties 
de la saison.

Les Queen’s de Longueui] s'é­
taient assuré les services de Lafre- 
nière, le gardien des buts du club 
Hoehelaga de la ligue des Banques, 
et il fut sans contredit l’étoile de 
son club. Le bombardement de ses 
buts fut continuel mais toujours il 
sauvait.

Le premier point fut enregistré 
par Mandevifle pour le Queen’s 
après 17 minutes de jeu dans ’e 
premier quart.

Le deuxième point fut enregistré 
par Boudreault pour TExcelsior- 
Hcnderson dans le deuxième quart 
après 11 minutes de jeu.

Dans le troisième quart, aucun 
point ne fut enregistre et malgré les 
efforts des avants de l’Excelsior- 
Henderson, Lafrenièrc arrêta nom­
bre de coups dangereux.

Le club Excelsior a joué une gran­
de partie et le résultat est loin de 
donner une juste idée du jeu. Dal- 
bcc et Boudreault ont joué une nar- 
tie de toute beauté et le gardien des 
buts pour les Motocyclistes mérite 
aussi des éloges.

La partie fut exempte de toute 
brutalité et les deux clubs ont don­
né une belle exhibition. Les deux 
clubs se rencontreront proehaine- 
ment afin de décider de la supré­
matie.

Les Motocyclistes joueront à St- 
Eustachc demain.

Départ à 9 h. 30 à la gare du 
Mile-End.

Composition des équipes :

Le Carsteelj a défait le Steel par 
2 à 0 hier soir dans la principale 
joute à l’affiche dans les séries de 
5a ligue de hockey Industrielle à 
l’Arena Mont-Royal. Cette joute fut 
très rapide et la plus excitante en­
core disputée cette saison dans ce 
circuit. Les deux autres joutes se 
sont terminées par une victoire 
pour le Simmons sur le Goodwin 
et le Crane sur l’Imperial Tobacco. 
Les deux parties ont été gagnées 
par 4 à 2. Le Steel protestera pro­
bablement la partie d’hier soir, car 
l’on prétend que Bobby Bell, qui a 
figuré sur l'équipe du Car steel, n’est 
pas un employé de cette compagnie 
et que par conséquent il n’est pas 
éligible.

Programme de février:
Dimanche, 10 février — Sortie 

pour les membres à Varennes. Sous 
la présidence de M. Ed. Lefrançois.

Mercredi, 13 fév.—Pendaison de 
la crémaillère, sous la présidence 
du Dr L.-Ü. Geoffrion. Départ an­
gle des avenues Mont-Royal et du 
Parc à 8.15 p.m. L’on chaussera la

Œ'™ -ïjr&r/ ,3 ïïstïï.’su’sæ eut-1*'-mill,;, “Ohé les bonnes Km du I bSL’toK/lSSS gSTESE
* v i^ i” ta j clou de la saison. La route a étéDimanche, 1/ fev. — Promenade > ,.n arr . Lx.î* ien traîneaux (sleigh-drive) avec - n 1 ■ nrran«ee Pour ^ t0llt lt'

dames, à Lachine, sous la présiden­
ce de M. Rod. CorbeiT. Départ de la

"    -- ” * * — - «.{j»- G Ji vj m i vg V4 V IV/14 t 4 V

long du parcours le monde puisse 
voir passer les chiens.

Le tirage pour les positions a étérésidence de M. R. Corbeil. 571), rue j fait hier midi avw rés.dffu

Mer,rc,il, 20 fév.-Sortie „u clin- ! MS," "rÆ
Ici etc tlarlierviUe, sous I» presidon- J ÏCi^ ''cofe
ce du corps de clairons. Depart an- teur 3c Holt Renfrew et Ci e eon gle des avenues Mont-Royal et du Seur; Hector ChevreRcN’ T. 
I arc, a 8.1o p.m. L on chaussera R* Beauvais et Laflamme, Beauvais, 
raquette au Bois-l-ran e. Distance: conducteur; 5c, James Strachan,

iT-». u od r r,- Ltd,, Georges Chevrette, conduc-Jit ^'V‘, P'nCA aV P®': leur: 6e, Mitden and Sons, Québec, nier avec dames, sous la présidence , coni(jucteUrt M. Q. Neill; 7e, C.-E.
des avenues MonTR^yal eni Pafc® Propriétaire et conduc-
à 10 a.m.

Mercredi, 27 fév.—Date ouverte.
Vendredi, 29 fév.—Assemblée gé-i 

nérale du mois, à 8.30 p. ni., à la 
salle Girard, 1061a rue St-André.

Dimanche, 3 mars — Sortie pour 
membres à Cartierville, à l’hètei 
Meunier, sous la présidence de M.
J.-A. Panneton. Départ du viaduc 
de la rue St-Denis, à 9.30 a.m. L’on 
fera une bonne marche.

L’organisateur Horace Davis an­
nonce que le premier attelage par­
tira du point de ”----- .............. - départi une heure
et demie précise, et les autres atte­
lages à cinq minutes d’intervalle 
chacun.

Carsteel Steel
Murray But Demarais
Taylor Défense Douglas
M aloney Défense Crawford
Mill Centre Rennie
Boiselle Avant Tassé
Lidstone Avant Sauvé
Bell Subs. Jackson
.Dixon Subs. Vallières
McCormick Sub. Tranchemontagne

Première moitié 
Pas de point.

Deuxième moitié 
t—Carsteel—Bell .....
2—Carsteel—Boiselle . . .

. 3.30
> 16.00

Goodwin 
Archambault 

Roger 
Mille’ 
Wan 

Harrisoi 
Kem| 

Thompsoi 
Morris 

Jenneau
Première moitié

1— Simmons—Shenahan . . . 3.00
2— Simmons—Steele.... LOO
3 Simmons—Butt.......... 14.00
4— Simmons—Barlow .... 0.10

Deuxième moitié
5— Goodwin—Ware.... 5.00
6— Goodwin—-Roger....... 10.30

Simmons
Mulligan But
Butts Défense
Tolan Défense
McAllister Avant
Shanahan Avant
Barlow Avant
Steele Subs.
Johnston Subs.
Stapleton Subs.

Tournoi de boxe
au Franc Rieur

Un changement
au programme

Il se peut que ce soit Jos Stanley, 
de Philadelphie, qui rencontre 
Georges Girardin dans la semi-fi­
nale de la séance de la semaine 
prochaine au club athlétique Olym­
pique. En premier lieu il avait étéLe club Franc-Rieur donnait un

tournoi de boxe, hier soir dans la .......... ,......... .........................
grand’salie de l'ancien hôtel de i du combat Stanley-Girardin, qui 
ville ue Sainte-Cunégonde. Les offi- serait opposé au boxeur anglais, 
ciers du club ont bien fait les cho- mais on dit que Georges n’est pas

question que ce soit le vainqueur
: ; (lu-----*--* - -i

ses et leur tournoi a remporté un 
beau succès.

Voici le sommaire des combats:
112 livres. — Desparois, du Franc 

Rieu, . met Faucher, indépendant, 
nors de conibaEgp çhibx- rondes. 

135 livres, —- Turgeon, du Franc-

anxieux de lui trouver un autre 
adversaire,

M. Moore dit qu’il a fait une of­
fre raisonnable à Girardin pour 
une rencontre avec Harris mais il 
n’a pas encore de réponse du Ca- 

J!- ” - ’ *J mril n’était pas

se définitive, dans le courant de 
la jmirnée, il s’adressera à Stanley, 
qui est retourné à Philadelphie im­
médiatement après son combat de 
mercredi dernier.

Le promoteur doit aussi avoir 
une entrevue avec Svlvio Mirault 
cet après-midi, et il lui proposera 
un assaut avec Harris. Il dit que 
si le Canadien n’a pas suspendu 
son entraînement, à la suite de son 
combat avec, Harry Stone, mer­
credi dernier, il essaiera de hii fai­
re signer un contrat pour faire fo­
re à l’Anglais. Si la rencontre n’a 
pas lieu la semaine prochaine, il 

séance subsé-

Crane 
Marsden 
Townc 
Brooke 
Éckstei ii 
McQuisten 
Oliver 
Nicholson 
Ellis
McFotrick

lmp.
But
Défense
Défense
Avant
Avant
Avant
Subs.
Subs.
Subs.

Tobacco 
Lan ici 

Watier 
Marshall 
Singher 

Lapointe 
Paquette 

Payette 
Sheehan 
Lap rest

pas ___ __
la donnera à une 
quente.

L’IMMEUBLE
A MONTREAL

Excelsior
Paul
Galarneau
Boivin
BeaiidreauR
Dalboc
Haucher
Marin

But
Défense 

Defense 
Centre 

Avant 
Avant 

Subst.

Queen's 
Lafrenièrc 

Brhsettc 
Mandevillo 

L. Breard 
Bounfon 
Authicr 

L'lleureux

Première moitié
1— Imp. Tobacco—Laforest

Deuxième moitié
2— Crane—McQuisten .
3— Crane—Nicholson . . .
4— Crane—McFetrick . . . 
$—-Crane—-McQuisten . . 
6—Imp. Tobacco—-Singhor

13.00

12.00
0.30
2.30
2.30
0.15

Arbitre, Vincent Handfield.
Première période 

I -Queen’s, MandcvHlc . .. 16 min.
Deuxième période 

2—Excelsior, Bcaudrcault . 11 min.
Troisième période

Par do point.
Période supplémentaire

Pas de point.

Concours public de
patinage à l’Aréna

La fête annuelle du Mont-S4-l.ouis 
sera la grande attraction du same­
di. 23 février.

Le comité sportif du collège 
agrémente d’heureuses innovations 
son programme habituel.

a) Vers le milieu do la séance 
aura lieu la partie de gourct des 
“Jouvenceaux’’: Durant dix minu­
tes. séparées par 5 do repos, on 
verra aux prises “Les Mignons” et 
les "Chaperons Rouges”.

b) Avant la partie toujours sen­
sationnelle du “Mont-St-Louis” rnn- 
tre le "Polytechnique” se placera 
le “Concours public”.

Une course de deux milles (24 
fois le tour de l’arène) est ouverte 
aux amateurs de patin ayant moins 
de 20 ans, qui, avant le 13 février, 
auront bien voulu envoyer leur 
nom au comité en sue de leur ins­
cription au programme.

LE PROGRAMME 
DU MONTAGNARD

Le Montagnard fera demain sa 
deuxième sortie du mois de février, 
alors que les membres du club se 
rendront â Varennes pour > pren­
dre le dîner à l’hôtel Langlois. Le 
président de cette sortir, M. Ed­

mond Lefrançois, président du 
club, ne néglige rien pour faire un 
sueeès de rrtte randonnée en ra­
quette», et il compte sur ia présen- 
ec de tous les membres anciens et 
nouveaux. Nul doute que nos gais 
lurons se feront un devoir de ré­
pondre à l’appel. Le départ se fera 
à 9 heures, dimanche maliif, dé l'an 
aie des rues Ste-Catherine et Am­
herst. L’on chaussera la raquette à 
la Pointeaux-Trembles, pbur en­
suite traverser le fleuve jusqu'à Vu- 
rennes.

Les amateurs de la marche en 
raquettes seront servis à souhaits, 
car la distance à parcourir est d'en­
viron quatre milles.

Un menu spécial sera préparé 
pour la circonstance, et des surpri­
ses agréables sont réservées à ceux 
qui prendront pnrt à cette sortie. 
L’initiation des nouveaux mem­
bres se fera lors de celte excursion. 
Geux qui se rappellent l'inltintion 
de l’an dernier n St-Eustarhe. ne 
voudront certainement pas man­
quer la sortie de dimanche pro­
chain.

Les membres qui ont l'intention 
de prendre nnrt à cette sortie, et il 
est a espérer qu’ils seront nom­
breux. Sont priés de bien vouloir 
communiquer avec M Lefrançois. 
en appelant le jour. Main 8026-8027 
ou le soir, Üélnir 8723w.

nadicn. Il a ajouté ...... .. v.....
—t t„-----, ..«..v, pour attendre à la dernière minute

-(leur, J emporte par decision sur pour faire son programme. Si Gi- 
obitaille, du National. rardin ne lui rend pas une répon-
-1.12 livres. — Giroux, du Natio- -,Ir—- 

ml, contre U ha m pagne, du Natio- 
al. Exhibition.
95 livres. —r Vézina, Sainte-Bri­
de, contre Labelle, du môme club, 
lubition.
126 livres. — Blain, du National, 

outre Chabot, du meme club. Ex- 
| ubition.
| 118 livres. — Turenne. du Cercle
i Barsalou, obtient la decision sur 
i Siegal, du Y.M.H.A.

126 livres. — E. Audet, du Ste- 
Brieide, contre C. Audet, du meme 
club. Exhibition.

112 livres.—Cyr, du Franc-Rieur, , 
obtient la decision sur Jobin, du 
Ste-Brigide. ^

LE NATIONAL 
A 1RI0MPHE 

DES IRLANDAIS
LE VIOLET ET BLANC A VAIN­

CU LES SONS OF IRELAND 
SUR LEUR PROD RE GLACE 
HIER SOIR PAR UN RESULTAT 
DE 5 A 3. — CAMPBELL A JOUE 
UNE BELLE PARTIE

Quécbc, 9. — Le National, de 
Montréal, a causé une désagréable 
surprise aux Sons of Ireland hier 
soir lorsque le Violet et Blanc a 
triomphé des Irlandais par un ré 
sultat de 5 à 3 dans une joute des 
séries régulières de la Ligue do 
l'Est du Canada. Plus de trois mil­
le personnes ont été témoins de la 
défaite des Québecquois.

Les visiteurs déclassèrent leurs 
adversaires dans les deux premiè­
res périodes et lorsque la victoire 
fut assuré pour le club mondrén- 
lais, ses joueurs se replièrent sur 
la défense et se contentèrent de 
bloquer les attaques des Sons mais 
ces derniers réussirent cependant 
à compter ùn point dans cette pé­
riode.

Gervais a joué une grande par­
tie dans les buts des Habitants et 
Dave Campbell a ôté l'étoile de la 
partie en faisant de beaux arrêts 
sur la défense et en comptant deux 
points pour son club.

La partie fut dénuée de hrutali 
lé et les arbitres Power et Lubrcc 
que n’eurent aucune difficulté à 
faire respecter les règles du jeu.

Alignement des équipes:
K at tonal
Gervais but
Campbell défense
Jacobs défense
Dufresne centre
Rrixebois avant
Lamarre avant
Latomie subst,
Wayland subst.

Première période.
1— National, Brisrbojg ....
2— National. Dufresne ....

Deuxième période.
3 National. Campbell . ...
4 -S. of Ireland. Laroche ..
5—National, Lamarre.........
fi—National, Campbell .... 
7—S. or Ireland, Starkings

Troisième Période.
8 S. of Ireland, Pineau'é 

Arbitres: Dnve Power et 
fo». Labrcrquc.

Sons of Ireland 
Turgeon 

Loncrgaii 
Starkings 

Pedncault 
Dinan 

Laroche 
Gaudrcault 
Morrissette

. 8.50

. 5.10

. 1.40 
. 6.20 
. 3.00 
. 6.00 
. 2.00

11.00
le Dr

La maison Ernest Pitt et Cic, 
courtiers en immeubles, rapporte 
un million et trois quarts de pias­
tres ($1,750,000) de ventes d’im- 
mcubles _pour la semaint finissant 
jeudi le 7 février courant. Ce chif­
fre serait d’autant plus grand si 
l’on pouvait y ajouter le prix né­
cessairement payé pour la proprié­
té sise Stc-Catherinc et Muckay, 
sous la rubrique de “bonne et va­
lable considération”. Cette dernière 
considération semble vouloir se 
chiffrer dans les $150,000 à $200,- 
000, mais la statistique ne pouvait 
tenir compte que de la somme de 
$182,000 stipulée dans le contrat de 
vente.

Parmi les transactions notables 
de ia semaine, la propriété sise 150 
ouest, rue Craig, a été vendue $52,- 
OUO, les nos 40-42 rue Ontario est, 
$61,510, et le no 279 rue Drummond. 
$75,000.

Plusieurs quartiers ont excédé les 
six chiffres : le quartier Nt-Geor* 
ges, $267,560: le quartier St-Jeun- 
Buptisjc, $130,800; le quartier de 
Loriniier, $137,650; le quartier 
Ahuntsic-Bordeaux, $125,247; et le 
quartier Laurier, $123,150.

Les terrains vagues ont atteint le 
i chiffre de $97.73/. Voici les meil­

leurs prix obtenus : (Ahuntsic), rue 
St-Denis, 53s.; rue des Récollets, 
51s.: rue Cartier, 30s.: (Lafontaine)

' St-André et Rover, 14.s.; (Maison­
neuve) rue Lafontaine. $1.80; 
(Montréal-Nord) rue Westminster, 
18s.; (Montréal-Ouest) ave. Brock, 
20s.; (Mont-Royal), rue Bedford, 
60s.; (Notre-Damc-de-Grùce), ave­
nue Oxford, 51s.; Lys de la Vallée, 
25s.: avenue Grosvenor, 50s,; ave­
nue Harvard, 50s.; Dark Row, 25s.; 
Outremont) Bernard et de l'Epée, 
$2.10; rue Joyce. 97s.; (Papineau) 
rue Lafontaine, 72s.: (Pointeaux- 
Trembles). nie Notre-Dame. 28s.; 
(Rosemont), rt.c Crawford, 20s.; St- 
Denis) rue St-Denis, 45s.: (Saint- 
Edouard), rue St-Denis, 75s,; (Ver­
dun) ave. Galt, 33s.; (Westmount), 
Cô*e St-Antoine, 90s,

Les ventes par quartiers s'ali. 
gnent routine suit :
Ahuntsie-Bordeaux.......... $125.247
Del.orimlcr........................ 13/,6,Vl
llorhelagn........................... 35„1u()
Lachine.............................. 22.850
Laurier............................... 123.1.01
Lafontaine......................... 29,20 t
Maisonneuve..................... 32.200
Mercier.............................. 10.050
,Muntré.ikXord......... ,, ^ 1,000

TARIF DES PETITES 
AFFICHES

DEMANDE D*Ejn%Ol! lusqu't 20 mots, 
20 sous, et 1 sou par mot supplémen­
taire.

DEMANDE D'EEÇVES: — Jusqu’à 25 mots, 
26 sous, et t sou PAT moi supplémen­
taire. *"

TOUTES LES AUTRES DEMANDES; — 
Jusqu’à 25 mots. 20 sous, 1 son par 
mot supplémentaire.

CHAMBRES A LOUEB: — 15 sous Jusqu’à 
20 mots, 1 sou pur mot supplémentaire. 

TROUVE: — Jusqu’à 20 mots, 20 sous. 1 
•ou par mot supplémentaire.- 

PERDU; — Jusqujà 30 mois, 20 sous, 1 sou
A DOUER t — 

sou par mot
par mot supplémentaire.

MAISONS. MAGASINS.' Kfcr., t 
Jusqu’à 20 mois. 25 sous, 1 
stipôlémentslre.

A VENDRE: — Jusqu’à 20 mots. 20 sous. 
1 sou par mot supplémentaire.

CARTES PROFESSIONS EU-KS : — tarif 
sur demande.

AVIS LEÔAUX: — 15 sous 1» llffne aga- 
the.

NAISSANCES, DECES, MESSES : — 50 sous 
par insertion.

REMERCIEMENTS: - 50 sous..
CARNET MONDAIN. NOTES PERSON- 

NEI.I.ES, ETC. : — <1.00 par Insertion.

11

A VENDRE
Etablissement de conrmeroe très, 

prospère. Le propriétaire veut sei 
retirer des-affairas. Cmfcfre d’af­
faire* annuel: de: $235,000 à $250,- 
000. Stock de $30.000 se renouve­
lant cinq fois par année. Perspec­
tive d’une augmentation constante 
de commerce. Détails fournis par 
M. J.-A. Hurteau, avocat, 25 St-Jac- 
ques, Montréal. Tel. Main 1334.

Miel blanc extra 13c, en caisse, 
ch. 2V.» et .5 lb.s. Meilleurs prix par 
grande quantité. U. Paradis, St-Hi- 
lairp, Rouville, Que.

A LOUER
Joli’ grand logement de onze piè­

ces chambre de bain séparée, systè­
me de chauffage à eau chaude, si­
tuée au numéro 5, rue McCulloch. 
S’adresser aux Soeurs de l'immacu­
lée-Concept ion, 314, Chemin Sainte- 
Catherine. Outremont.

Le derby de chiens sous 
les auspices des 

sports d'hiver
C’est cet après-midi qu'aura lieu 

le grand derby de chiens sous les 
auspices des sports d’hiver. Avec la 
température qui nous est promise,

DORURE, ARGESTURÊ
BUR CALICE, CIBOIRE, ETC.

VERNISSAGE A L’OR
BIT* ORNEMENTS D’EOUSE

PLACAGE D’ARGENTERIE
NICRILAGE. RKP»fc*TIO’

Cie ROY AI, SILVER PLATE
A. CIKOtnt. gérant, 4S. CRAIG OUEST

On cherche
Deux personnes cherchent deux 

chambres meublées et boudoir, avec 
pension si possible, de préférence 
près Sherbrooke, entre Saint-Lau­
rent et Université. S’adresser à 
Chercheur, Je Devoir, en ville.

A PRETER
$6,000, 2,500, 2,000, 7,000. plus forts 
montants à achats de balance
de prix de vente. J.-A. Nadeau, no­
taire, 97, St-Jacques, Main 2431.

ANNONCES MUNICIPALES

AVIS
COUTURIERE DEMANDEE

_ On demande une couturière au 
Couvent de Marie-Réparatrice, 1025 
Mont-Royal ouest.

lU HAXDi: a été latte u la cité de Mont* 
réiil pur 1. Shaffràn, No 1475 Ctarkr. pour 
permission d'établir une cour à foin et 
Brain, sur le lui du cadastre No 439% 
iiord, du quartier St-Jean-RaT>tt5*> en.
Clarke, edté ouest, entre Marie-/ 
Mont-Hoypl.

Toute opposition à cette demand
Anne et

doit

CLAVIGRAPHES
CLAVIGRAPHES reconstruits de 

toutes les marques et prix, 'vendus, 
loués, réparés. Protecteurs de che­
ques. rubans, papier carbone. Main 
2202, Canada Typewriter Exchange 
Sc Supply. 58, me Saint-Jacques.

être comniunJquée, dons les dix jours, à 
URNE BAUSFJT,

,, , Orpffier de in Cité.
Montréal, 8 lévrier 1824.

STENOGRAPHE DEMANDEE
Sténographe d’expérience deman­

dée, les deux langues exigées. — 
Ecrire mentionnant salaire et expé­
rience à Boite Postale No 2093.

COLLEGE DE BARBIER
Voclrr-vou» occuper une excellente posi­

tion, iivce le plus haut salulre payé? Quel­
ques semailles d’apprentissage suffisent. 
■Système modern*. Position assurée, ponr- 
eeutaKe payé en apprenant. S’adresser 
Moter Barber College, 62. St-Iaiurent.

DEMANDE D’EMPLOI
Dame avec sa fille demandent em­

ploi dans un presbytère. S'adresser 
à Casier 30, Le “Devoir”.

AVIS
DEMANDE it été faite » la cité de Mont­

réal! pur Donut Perron, No lëU, St-Huhcrt, 
pour permission d'établir une boutique d- 
répurations d’nutos, sur le lot du cadastre 
No 120, du quartier Créniuzic, No 44iïa, 
Hotel-de-Villr.

Toute opposition à éette dcnmndc doit 
être communiquée, dons des dix Jours, à 

HDN'K UAUSET.
Greffier de lu Cité. 

Montréal, 7 février 1924.

Pour maigrir et rester 
jeune

ET POUR CEUX QUI VOYAGENT

COMMERCE A VENDRE 
Colnmcrce de pharmacie à ven­

dre, agences de Itcxal, de 1 xiikks 
et de Victrolas, aménagement et 
assortiment complets; 75 p.c. de la 
clientèle est française, gros chif- 

"fre de prescriptions, ■ $15,06(1 do 
revenus, pouvant être facilement 
portés à $20,000. Population seTit 
mille, sera de plus de 16.000 J’an 
prochain. Grosse occasion pour 
vous. $7,006; .$4,000 comptant. 
S’adresser è M. M. McCormick, Ford 
Ontario. Motif de vente: mauvais 
été de santé..

BUREAUX A LOUER
Beaux bureaux, services de con­

cierge et ascenseur. S’adresser à 
M. Forget, 502, rue Ste-Catherinc 
est. Téléphone Est 1447.

Les Bains aux Sels Amaigris­
sants île. Clarks rnjeunlssefrt, font 
maigrir sans danger et fortifient les 
chairs, protègent contre les mala­
dies de coeur et les rhumatismes. 
La boite de 1 bain 60 cts. La boite 
de 12 bains, $6.60. 
i Et la Pâle Amaigrissante qui 

s’emploie à lu main sur les panties 
trop grasses, le flacon $2.50,

Les Pastilles Laxatives Amaigris­
santes sont un purgatif sans pareil. 
Le flacon, $2.00.

Les Pilules Mael-Matr gardent le 
coeur solide et empêchent toutes les 
indispositions ressenties durant les 
voyages en mer ou en chemins de 
fer. La petite Imite, $1.50 et ia gran­
de boite, $2,25.

Maison Gaillard-CIarks, Palais- 
Royal, Paris. Dépositaire pour le 
Canada: The Canadian Exchange 
Co., 15, Saint-Jacques, Montréal.

CONFIEZ-NOUS ™§ IMPRIMES
Travaux de toutes sortes : 

VOLUMES, CATALOGUES, 
REVUES. BROCHURES, 
PROGRAMMES, MENUS, 
etc. Spécialité: CIRCULAI­
RES BILINGUES, format du 
Devoir.

L’IMPRIMERIE POPULAIRE
iriiiiiiiii'mn I I INITRK «errrr—imnam

43, »*« St-Vineemt - MONTREAL
MAIN T4«0

Montrcivl-Ouest . .
Mont-Royal ............
Notre Daine-(It-Gracé 
Papineau ......
l’refontaine 
Pointe-Claire . 
Outremont
Rosemont...............
St-Antoine.................
St-Denis.....................
St-Hdouard...............
Nt-Gubriel.................
St-Gcorges................
St-Henri ....................
St-Jacques................
St-Jean.................
Sl-Jean-Baptiste 
St-Lnuront (Ville) . . 
St-Lauricr .... . . 
St-Louis ......
Ste-Miiric............ . .
St-Paul ......................
St-Plerrc-aux-Ltens 
St-Joseph ....... . .
Verdun ....................
Westmount

Propriétés 
Terrains . .

4,060
20,350
47.600 
43.900

8.201)
35.666
51.000 
24,831 
28,560 
27.200 
22,261) 
55.250

2 7,506 
7,606

24.000
52.000 

130.866
3.1 a) 
7,650

34.000 
15,125 
35,300

3,000
17.600 
17,750

, 45,500

$1,673.163 
97,737

Citrons de Californie ..........
lu caisse ..............................  $4.50

Bananes, le régime $5.50 a $6.00 
Raisin Alméria, le baril, de $9 à $11 
Figues nouvelles, la livre,.20 à 33s. 
Dattes nouvelles, boites dé 70 li-

cres, la livre. ............... 9s.
Noix ................................. 13s. à 45s
Poires de Californie, esse .. $5.50 
Pamplemousse Floride esse $5.00 

POMMES
Au baril:

McIntosh, no l .......
McIntosh, no 2........ ..

1 ________*i| Greenings, no 
I Greenings, no
: Baldwin, no 1 .....................
| Baldwin, no 2................
Kings, no I .......... .
Kings, no 2 .............................

i Spy No 1 ................
j Spy No 2 ........................ .....
i A la boite:

Bouges. McIntosh, fantaisie
Rome Beauty ........ 1........

LEGUMES
joignons espagnols, la cals je. 
i Oignons rouges, 100 livres... 14.00

$10.00
«8.30
$6.00
$5.50
«6.50
$5.50
$6.00
$5.50
$7.50
$7.00

«3,75
$3.50

«5.00

Total ..i ;t.......... ... $1.770,901)

LE MARCHE
DE MONTREAL

(Suite (le la dixième page.) 
LFS HUITRES

Htilfrfs, i" aallorr. . . ............... «2.75
Huîtres Malp(’' "'ies le baril .. S15 

FRUITS
Oranges Sunkts'. toutes gros­

seurs, la caisse ............... .. $4.51)
1 ingrrtnrx, 1-2 boite........ $2.75
Citrons de Mçssine, esse.... $4.00

Lqittu: Iceberg, la caisse 84.50 
Patates sucrées, lu panier ... «3.50 

I Céleri :
De Californie. 5 douz. H et 0

doux., la caisse ..............  $7.50
I De Floride, 3 et 4 douz. $3.73 
Choux-fleurs, une douzaine $4.25 
Laitue de Floride. 3 douz ... $3.00 

Il y a des arrivages constants de 
fèves’vertes, de fèves Jaunes, d’au* 
bcrglnes, de laitue Boudon, de radis, 
d’échaloltcs, de persil, de tomates, 
de piments rouges et verts, d’en- 
dines, d'épinards, de pois verts, de 
concombres et de champignons. Les
«rlx sont variables. X, , I
V *1/
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a
d RECITER—Pour les neveux.

PRIERE D’UN NOUVEAU PRETRE
Puisque c’est votre voix qui, passant dans ma voix, 
Change le pain d'autel en votre chair meurtrie.
Puisque c’est votre main qui, dans l'ùme flétrie.
Verse, lorsque j'absous, lu sève d'autrefois;

Puisque ma vie alors, absorbée en la vôtre,
Pâlit comme une étole aux premiers feux du jour,
O mon maître, achevez votre ouvrage d'amour:
Qu’on ne distingue plus Jésus et son apôtre!

Que mes pas soient vos pas, tout le long du chemin 
Où j’irai vous chercher votre brebis perdue;
Et lorsqu'à votre amour, elle sera rendue.
Que, pour vous la garder, ma main soit votre main!

Sur mes traits en vos traits changés, qu’on puisse lire 
Votre immense pitié pour tous les abandons,
Dans mes regards et sur mes lèvres vos pardons,
^ otre tendresse forte et douce en mon sourire!

ht puis, quand il faudra, tout an fond de moi-même 
ï rouver le mot qui fait les saints, le mot vainqueur,
O maître, que mon coeur alors soit votre coeur ;
Que je vous fasse aimer autant que je vous aime!

Henn-Costa de BEAU REGARD.

tfik U ÙîuiVLË*

!>E LA TAMIL
A:

h ut

-Molli

v hi tears de cette paye 
pu lire d’intéi es sa ut s 

le eus te ectys gu est hi 
' ! uct: ere udintrcible de 
1 gu g puui siiiuciit les 
iounaires de l tmmacu- 
<-n. \creux et nieces se- 
'hmie heureux atijour- 
luhe un reli(iie:u- Juti- 
c lettre des dé tut is mé- 
Cort c. fenihdre usinti- 
aii Japon vas l'an Il)0ô 
lune , our les mission 
este champ d'aposlolat. 
(, en c>vs •ciUiv.: niv PC- 

f# Ira use ri a à 
rient du H. F. 

reiitiieux fronçais epJrc 
uiciide tics Missions étrnn 
’uricaines, dont le siètje 

ï ’:/, noil, .Y.-l . l'art 1 de- 
eu novembre dernier, Fai­

lle

ini uni res aile ainside des nic­
ies dit-erses peripeties de son voipt 
{je. dans une missive datée du ' 30 
décembre :

"Mes dernières cartes ont dû vous 
iipprtiiUi i que / approchais du bat. 
j tj mus uc^ ids te 1 i du mois cou­
rent et il nie semble <gie je rêve 
encore, unit j ai vu ne choses, de 
catmiis, ut costumes dtfji rents de- 
pats lieux mois. J apo.tcie if ramie- 
meut te plaisir d eue de nouveau 
en cointuunauic a jixe du moins 
pour quelque temps.

"J ut haie ue tenir lu promesse 
que je cous ai jatte ; je vous dott- 
nerut uuui' yutufiicA ueiuiis, .-{mues 
nu jupon, te U uceenwre, n nous 
a ete pussiote ue descendre u tjuai 
a iokouuiua et ne comempier de 
pris cehe ucsohntun ei ees ■ruines, 
ites sufterbes jettes au port, d ne 
reste qui' quelques débris qui ctner- 
f/eitt ue t eau, tic tu viitc et ue ses 
iituiiumems modernes quelques 
literies caicinees dont les angles 
sont rouges par lu ray tic tji.i tes 
a balayes plusieurs jots, t ukio a 
beuttevup ue ruines aussi, nuns une 
(/ronde partie aes beaux atijices 
soul u chaut. La com pay ue aux alen­
tours est encore üelie, quoique ut 
stiisuu soil a. uni ce. ti Jult un ttinp* 
très doux et ce contraste rend en- 
cote pots ei/tauantes les ruines 
miwiicelccs dans certaines /unties. 
Un rebmit fiévreusement de peines 
constructions dont je voudrais <i 
peine pour loyer mes poules, mais 
ici on son se coiiletuer de peu. J ai 
vu le dispensaire des Soeurs de St- 
haitl de Chartres qui n'ont rien 
saiit’i1 de leurs belles écoles et de 
leur confortable établissement. Fl­
ics continuent d soigner les mala­
des dans mie petite masure en bois 
et distribuent six cents repas par 
jour à des indigents païens pour le 
compte du r/oui>erneiiient français.

"Arrivé à Kobe le 13, je quittai en­
fin le bateau junir traverser le Ja­
pon septentrional insqit'au détroit 
de Corée. Je n'oublierai de long­
temps les beautés du paysage que 
j’ai vu se dérouler pendant dés heu­
res devant moi, elles ont un cachet 
tout particulier et n'ont rien « en­
vier comme charme aux paysages 
vus en France et au Canada, tes 
montagnes rocheuses avec de temps 
en temps de belles échappées sur 
la ruer sont grandioses. Les trains 
wnt aussi confortables et le p i.r du 
passage n'est pas plus élève qu an 
Canada et l’on peut, dans le salon- 
réfectoire, manger à l’anglaise ou 
a ht façon du pays. Vas d’enibaruts 
pour la langue, les employés par­
lent presque Ions anglais, quelques- 
uns français. Il en sera ainsi tout 
le long de ectte ligne "Fxpress- 
Orient" à travers le Japon, la Co­
rée. ta Mandchourie et la Chine jus­
qu'à Shanghai. Je vous recommande 
ce voyage quand vous voudrez 
vous payer une jHirtie de plaisir.

e 1 1 au soir, je suis nu point ter­
minus du Japon, Shtmonvseki. En 
core une traversée en vapeur toute 
ta nuit et le 15 je suis a httsan, pre- 
mier port de ht Corée. L'entrée en 
est imposante : de très hautes man­
iaques a pic; dans la vallée, une 
ville rnotttv moderne, moitié ancien-

I.

' Tabac ({Cigarette^

OTTOMAN
ît? Cigare ttes pour JO^
PiOruUf) IlI) Vtnù mimf A

(

ne, attend le voyageur pour lui of- 
jtir toiues sortes’de commodités. 
L/i dehors de la vliic commence 
récUenieiil la panure Corée des hut­
tes de terre coût cries de paille, Ue 
ux u sept pieds élu it-m de haut, de 
■dix a quinze pit , le long et de 
• tx u huit pieds (.e targe; une forte 
barre sert qtielquejàis de f, net ce 
quand il n’y u pas d autres ouuer- 
uies couuei.es de colon ou de pu- 
yier’huilé. Comme moyen de chauf- 
raye dans ce pay , quasi aussi jroid 
/ne le Canada, on trouve en général 

1 n conduit en terre cuite qui tra- 
uerse la maison sous le' plancher et 
l'iits lequel on b'riile de la paille, 

<:ri blanches ou du charbon gros- 
Mer, c’est 1res primitif mais fort 
u, aligne pour ces maisons qui n'ont 
u t’oi linaire qu’une pièce où l’on 
mange, on Fini dort et où l'on re- 
( i le jour. Pas de lit, pas de chai­
ses, pus de tables, le plancher pour- 
i'oi! à lout et il est chaud l'hiver,
■ nus Vite. Comme ces pauvres peu 
f>!cs sont plus “civilises" que nous 
et savent se contenter de peu pour 
i-n>re heureux!

"Je traverse toute la Corée, et sur 
tout le parcours c’est le même pay 
sufic; de hautes montagnes dénu­
dées, ravinées par les vitties de l’é­
té. à peine boisées; une vallée tan­
tôt large, tantôt encaissée dont pas 
tin pouce n'est perdu pour la cul­
ture: du rix, du blé d Inde, des lé­
gumes, de nombreux villages où les 
gens tout habillés de blanc, sont 
occupés à battre le grain au fléau 
on à reparer leur toiture jiour l’hi­
ver, ou montes sur leur petit cheùal 
on leur boeuf vont au marché ven­
dre leurs marchandises ou en rap- 
porter. Le soir de ma premiere 
journée en ce pays, j’atteins Séoul 
où je suis aimablement accueilli par 
.Monseigneur et ses prêtres à l'eve­
che prés de le cathédrale. J'ai le 
bonheur d'assister ét ta messe le ’en- 
demain, dimanche, dans la crypte 
(/<• la cathédrale où reposent les 
restes de tous les martyrs de Co­
rée, qui vont rire bientôt béatifiés. 
Scotd esl une très grande et très 
importante ville, le siège du qott- 
' ernetncnl; monuments attrietis et 
hôtels modernes ont de belles pro- 
portions.

"Il nie reste encore trois cents 
tniUes à foire. Je reprends le train 
de nuit jintir être enfin à Singishu 
vers dix heures de la matinée. C'est 
la stalion terminus du chemin de­
fer coréen, à douze milles de notre 
mission. .Si vous voulez exactement 
cnnnuitre sur la carte géographique 
sa position, prenez deux points 
bien connus de la Mandchourie, 
soit Moukden et Port-Arthur, et tra­
cez de chacun d’eux une ligne pour 
former h/j angle droit en descen­
dant jusqu’à la rivière Ya-Cou, fron­
tière de la Corée: au sommet de 
l'angle se trouve notre mission.

“l ne auto qui fait le service en­
tre Singishu et Eui-You, village de 
notre mission, m’amène rapidement 
et nie voici dans les bras de mes 
confrères, tons réunis dans relie 
petite cure pour l'hiver et pour ap­
prendre le langage,

".Sous venons de passer de bel­
les fetes de Noël avec ee curé qui 
est un prêtre coréen et ses fervents 
chrétiens. Par mi froid de 5 au- 
dessous de zéro ils ont entendu qua­
tre messes dont une chantée et les 
’’èpres dan.; l'église sans feu, mais 
hrillainmeut éclairée à l’electricité 

\ à leurs frais. C'est ta paroisse pria- 
cipale de notre mission; dans les 

i autres, il n'y a que de petites salles 
| servant de maison et de chapelle.

“Permetlez-moi de m’arrêter ici 
i pour aujourd'hui: si cela vous inté- 
j res se. je vous donnerai plus tard 
! d'autres détails.’’

Mon collaborateur me dit qu'il 
| accepte d'avance l'offre du Frère 
Isidore Hapac, qui vous aura sans 

j doute vivement intéressés.
Tante ANNETTE.

| COURRIER
Mnru'tte. — Ix‘s détails que vous 

: donnez m’ont fort intéressée, Itc- 
venez encore me ruconter les jolis 
bonheurs que le bon Dieu sème sous 

vos pas: Tante s'en réjouit aver 
; vous. Au revoir
J * Si *

FeU'Kotlet. Le message est lait 
j aux deux cousines irai vous ren­
dent amitiés pour amitiés, llcrevez- 

; les avec celles de Tonte qui vous 
dit un cordial "au revoir”.

>l« *
Académie S -J. — Merci pour tes 

bonnes et encourageantes paroles: 
oMes sont une douce récompense à 

I In Tante qui aime bien ses nièecs 
manilobaines, et par là même, leurs 
dévouées éducatrices

* Si àt
Mad. Joyeuse. Votre gentille

missive m’a fait grande joie. Votre 
dernière réponse tout en n’étant pas 
celle indiquée dans “Le Devoir" 
est aussi juste car, Noyon se lit 
aussi bien île droite à gauche. Suc­
cès dans vos examens et affectueux 

| “au revoir”.
y -/* "fr

Maurice des Laurentides. — Cor- 
: dial bonjour à mon gentil neveu de 
là-bas.

sfr sfr st
Amateur de Cinq-Cent. — A bien­

tôt le plaisir de vous lire plus lon- 
! guement.

* * *
Armand V. — Je vous souhaite 

de gagner encore de nombreux et 
jolis prix. Bonjours affectueux- 

* * *
Jeanne tfArc B. — Je transmets 

votre message reconnaissant à qui 
de droit et vous envoie, chère nièce, 
de même qu’à votre dévouée insti­
tutrice, mes meilleures affections. 

* * *
Robert L. — Votre récit a inté­

ressé Tante Annette qui, la semai­
ne prochaine, fera partager au cou­
sin du “coin” le doux plaisir de 
vous lire. Félicitations et “au re­
voir,” cher petit neveu.

* * *
Yvonne A. — Votre joli travail est 

une preuve de votre application à 
l’étude de notre belle langue. Con­
tinuez à la bien étudier, petite amie, 
dans ce court interva le que la com­
mission scolaire, toute partiaüé de 
chez vous, permet d’y consacrer, 
revenez, avec vos compagnons et 

I compagnes vous abriter au “coin” 
qui vous le devinez, vous sera tou­

jours hospitalier.
* * *

Joseph V., Albert D., Emmanuel
B- — A mes gentils benjamins, j’en­
voie mon meilleur et affectueux 
bonjour.

Brin d’herbe. — En effet votre 
vide se lit aussi de droite à gau- 
che. Vos solutions sont, par là 
môme exactes. A bientôt, n’est-ce 
pas?

Lucienne F. — Votre dernière ré­
ponse est aussi exacte. Tout com­
me Lavai! le nom» de votre ville 

j peut s dire de droite à gauche. Au 
! revoir, petite amie.

* :fr *
Fleurette. — Nous vous attendons,

fans une longue causerie et disons
grande nièce, Fh-urette, notre 

: pins cordial au revoir.
* -f e

Josette de B. — Le message a été 
ait aux bonnes soeurs qui vous di­
eu t, au nom dès petites âmes que 

votre aumône donner au ciel: irrer- 
i de tout coeur-

* * 4s
Catherine C. — He venez encore 

causer avec Tante qui vous garde 
toujours votre place au “coin”. 
Bonjour.

\ Wl
Gazelle et Josette de B- — Liront

ici les messages d'amitié de la gen­
tille cousine “Feu-Follet” qui les 
leur envoie par l’entremise du cour­
rier. Tante y ajoute ses meilleurs 
affections et souvenirs.

* * *
Cécile V. — Vous pourrez lire 

dans une autre colonne votre com­
position pour laquelle Tante vous 
félicite; car. elle indique un tra­
vail appliqué, étant donné le peu 
de temps consacré dans vas écoles 
de l’Alberta à l’étude du français. 
Continuez, chère enfant à aimer 
notre belle langue: n’est-elle pas 
“la gardienne vigilante de la Foi?” 
A bientôt.

T, A.

L’UTILE ET
L’AGREABLE

REPONSES AUX QUESTIONS
1. — §20.00,

• ♦ !|t sfr
2. — Aiglefin — Merluche.

* * *
3. — Saint-Joseph de Beauce, 

fondé en 1737.
* * *

Ont répondu aux dernières devi­
nettes: Dorothée Dupéré, Pointe­
aux Trembles, Lucienne Forest, 
Montréal-Est; Madeleine Cadrin, St 
Anselme; Jeanne DeBlois, Québec, 
"Maurice des Laurentides”, Saint 
Gérard, Catherine Cloutier, Rimous- 
ki.

>fr Sfr îfr
PENSEE

Prier, c’est rester tout le temps 
que dure la prière dans la compa­
gnie du bon Dieu, comme en visite 
chez le bon Dieu avec la certitude 
qu’on ne l’ennuie jamais quels que 
soient les sujets dont on lui parle, 
les demandes qu’on lui fait, alors 
même qu’on ne lui dit rien, et que. 
à l’exemple de ce bon pnyson dont 
parle le saint curé d’.Yr.s, on sc con 
tente d’aviser Dieu et d'être avisé 
par lui.

>i- * *
(Les Paillettes d’Or.) 

CONSEILS
.Si les mains sont tachées, rien ne 

l peut mieux les nettoyer que le ci 
trou: on se sert pour cette fin de 

] la. pulpe du fruit après en avoir 
j ejJprimé le jus.

<fr P! *
DEVINETTES

{Envoi (/’"Une Institutrice'')
I. Trois moineaux sont per 

chés dans un arbre, un chat \ 
grimpe d’un bord, et malheureuse 
ment en attrape un, combien en 
reste-t-il?

. 2. Quelle est la chose que tout
l le monde peut diviser, sans que 
| nul ne voie où elle a été divisée?

3, —- Quel est le manteau le plus 
chaud en hiver?

DE TOUT UN PEU
; t/of d enfant, La grnndjnèrc 
: de Jenn rajuste ses binettes, 
j (irand'Mère, interroge Ui bambin, 

pourquoi mets-tu tes lunettes?

Parce que ça grossit les objets, 
mon enfant. — Alors, grand’ma- 
man, tu les ôteras, dis, quand tu 
me donneras du gâteau?”

* *
A l’école, — Paul — Monsieur, 

peut-on être puni pour une chose 
qu’on n’a pas faite? — L’institu­
teur — Evidemment non, mon et» 
faut! — Paul — C’est que, voyez- 
vous, je n’ai pas fait mes additions.

Ifr $ :fr
Bonté de saint Joseph. — Pen­

dant u e nuit profonde, un prêtre, 
qui exerçait le saint ministère 
dans une grande ville, entend son 
ner à sa porte; c’était un vieillard 
qui lui dit de le suivre en toute 
hâte pour administrer un mori­
bond, “Ne craig ez rien, ajouta-t 
il, je vous conduirai” — Le prêtn 
suit son guide qui s'arrête devant 
une maison de sinistre apparence, 
en disant: “C’est ici!” Il frappe 
violemment, on ouvre et le prêtre 
est introduit auprès d'un malheu 
reux qui sc mourait. C’était un 
gra d pécheur qui avait vieilli dans 
le crime. Tout d'abord, le mourant 
s’étonne: “Quoi! un prêtre ici! 
Qui a pu vous amener? Qui vous r 
prévenu?” Cependant il accueille 
avec joie le messager de la miséri 
corde et confesse ses fautes en pieu 
rant. Quand il fut réconcilié ave» 
son Dieu, il dit au prêtre: “Au mi 
lieu de mes égarements, j’avais 
gardé la foi; tout à l’heure, rm 
voya- t sur le point de mourir e 
de tomber en enfer, sachant qu’au 
cun de ceux qui sont ici ne consen 
tirait à aller chercher un prêtre, L 
me souvins que saint Joseph est 1- 
natron de la bonne mort, et je l’in 
voquai de tout mo ! coeur. Alors 
vous êtes venu. C’est sans doute 
saint Joseph qui vous a conduit 
Pour moi, je vais mourir et j’ira 
chanter les miséricordes de Dieu 
Elles ont été grandes pour moi!'

(“La Sainte Croisade.'

POUR LES FIüEFTES
FRAISES DE’VIANDE

Enlever à l’aide d’un couteau 
tranchant ou avec une cuillère 
d’argent, de le viande prise sur 
une tranche de boeuf. En faire de 
petites boulettes, les saler et les 
faire dorer dans la poefl-e avec 1-2 
cuillerée à table de beurre; servir 
sur une rôtie de pain beurrée et 
garnir de persil.

ESSAI LITTERAIRE
UNE CHASSE AUX LIEVRES
Tout près de l’école, se trouve 

non pas un bols, car à Falher, il 
n’y a pas d’arbres; mais de grandes 
étendues d’épaisses broussailles où 
les lièvres ont élu leur domicile.

Les garçons, grands et petits, on' 
vite fait de découvrir non seule­
ment le nique, comme dans la chan 
son, mais le lièvre lui-même.

Ne va pas qui veut à la chasse de- 
petits rongeurs, c'est toute une cé­
rémonie pour y arriver. D’abord, i' 
y a le règlement, la discipline à ob­
server, la permission à obtenir, pua 
la permission ne s’obtient que pour 
les récréations d’après le déjeuner 
et celle de quatre heures après la 
classe. Ce n’est même pas la maî­
tresse surveillante qui vous permet 
Allons donc, faire la chasse aux liè­
vres. c’est une grave affaire! Soeur 
supérieure en personne, seule, peut 
délier les cordons du sac où se 
trouve enfermé ce permis de chas­
se.

Un beau matin, une délégation de 
trois gars se présente à la porte du 
bureau de direction. Aussi genti­
ment qu’ils le peuvent: “Ma Soeur 
supérieure, voulez-vous nous per­
mettre d'aller aux lièvres aujour­
d’hui?”

Des regards un peu sévères se 
promènent sur les figures pleines 
des convoitises du lièvre.

—Eh non! mes chers amis, je le 
regrette, mais vous n’irez pas aux 
lièvres aujourd’hui. Hier, les gar­
çons n’ont pas été silencieux au 
dortoir, ils ont rompu les rangs 
dans le; défilé de l’église à l’école; 
ils ont été paresseux en classe. Ah!

(Suite 5 la page 5.)

Coupon bon jusqu'au 
Samedi, 16 fév. 1924.

A inclure «vec le* répon­
ses aux concoure, et avec 
toutes les lettres à ‘‘Tante 
Annette”,

Adressez, : “Tante Annet­
te”. Fc DEVOIR. Montréal.
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WORK WHILE YOU SLEEP
Aucun? tluurrur «u ineointmuJllfr » eu il * 

I un bon n?t|U)riKP roi* rt <lr» tntr.tlns. 
L*s maux u? t?t?, I» gat. les *xm »i* j 
bU*, Ira Indlgrttbxis •* i*>»i**nt tn un- 

! mutin Le plu» ,i0Ut lesatlf pour hnmm^ 
femme et entant, pu- la boit»; Il y en • 
aussi de 2» .1 j», jills toute pharuiaeit

r Telephone est sooo

A

LE MEILLEUR 
LAXATIF

tjour ceux qui souffrent de maux i 
de tête et de constipation

l/m/res

LE MAGASIN DU PEUPLE

SEMAINE DE COUTURE
Vente de Tissus Lavables aux plus Bas

Prix de la Saison
RATINE unie, pour vêtements d’été ;

36 pouces de largeur; nuances: jaune 
orange, tomate, saumon, mauve et AQ 
blanc ; rég. .69 la verge pour ....

Flanelle grise Union, 28 pouces de 
largeur ; 65 p. e. de laine ; appropriée 
pour chemises d’hommes ou ju- OQ
pons de dames ; la verge.............«Wm

Finette (tlanellette) blanche, de qua­
lité bien fournie; appropriée pour cou­
ches de bébés; rég. .22 la verge ICV2
pour......... ...............................

GUINGAN à tablierà ; jolis dessins à 
rayures blanches et bleues ; 3fi.pouces de 
largeur; qualité qui ne se coupera pas 
et conservera sa couleur ; rég. .49 OC 
la verge, pour........... ...................

Coton ouaté non blanchi approprié 
pour sous-vêtements, etc., qualité 1ô 
de .25 la verge pour.....................

“Seersucker” et crépon appropriés 
pour sous-vêtements ; grande variété de 
nuances unies ou avec dessins d’oiseaux 
bleus; 27 pouces de largeur; la Où 
verge.............................................

GUINGAN", grand assortiment de 
nouveaux dessins.

Largeur de 26 pouces; rég. .20 1C 
la verge pour................................

Largeur de 27 pouces ; rég. .29 OO 
la verge pour................................

Largeur de 30 pouces ; rég. .35 OJC 
la verge pour................................

Nouveaux Tissus à 
Costumes pour

DRAP POLO à dessins quadrillés, texture 
tout laine, 56 pouces de largeur; nuances 
pôles et mi-foncées; un tissu des plus nou­
veaux pour le printemps; la verge 2.29

MARVELL A, 56 pouces de largeur; tissu 
très populaire pour manteaux de prin­
temps; nuances: bleu marine, brun ^ ftC 
phoque, taupe et noir; la verge ■ • I bwiI

DRAP VELOURS tout laine; 56 pouces 
de largeur; texture de pesanteur spéciale 
pour manteaux de printemps; nuances: 
gris, sable, beige, brun phoque, bleu (% 
marine et noir; la verge................ £avw

CROISE POIRET tout laine, importation
française; 56 pouces de largeur; texture 
spéciale pour manteaux et costumes de 
printemps; nuances: sable, brun coco, bleu 
marine et noir; rég. 3.95 la verge A JA 
pour................................................

MESS ALINE DUCHESSE tout sole, sur­
face d’un beau fini satin brillant; 36 pouces 
de largeur; qualité appropriée pour robes 
de rue ou d’après-midi; toutes nuances 
ainsi que noir; rég. 2,50 la verge 1 AA 
pour................................................ la«?C?

Manteaux et à 
le Printemps 1924
CREPE CANTON à jolis dessins moirés; 

40 pouces de largeur; une soie nouvelle de 
cette saison pour robes et jupes; nuances: 
bleu marine, brun phoque et noir; A QJ? 
la verge........................... ...........VaVV

TRléOLETTE CIRCULAIRE, 36 pouces 
de largeur; à texture tricot très populaire 
pour blouses, etc. Nuances; chair, mauve, 
sable, Champagne, ivoire et noir; J 
prh réduit de 1 95 la verge à •• •• lawv

SOIE PAILLETTE d’un beau noir jais; 
36 pouces de largeur; surface d’un beau fini 
lustré brillant; qualité garantie ni se frois­
ser ni se couper; rég. 1.95 la verge 4 
pour................................  i«V#

DEUX SPECIAUX DU MATIN 
de 9 à 10 heures.

SOIE PONGEE nuance naturelle; 33 pou­
ces de largeur; texture tissée serrée; qualité 
durable et se lavant bien; rég. .98 la fèfô 
verge pour - ■ ....................................... aVx?

DRAP D’ALMA noir tout laine; importa­
tion française; 40 pouces de largeur; pesan­
teur spéciale pour jupes et robes; ^ Jft 
rég. 2.50 la verge pour................... ■■Trv

—Au rez-de-chaussée.

Vente Spéciale de Menus Articles pour 
la Semaine de Couture

.49CULOTTES en caoutchouc pour
bébés; dessus ventilé........................

MANCHETTES en toile cirée pour proté­
ger les manches; noir ou blanc; la ftC
paire................................................. «XiV

FORMES pour chaussures; tige en acier 
solide et bouts en bois; la paire ^ J

FORMES pour chaussures; tige en 1C 
acier solide et bouts en métal; la paire ■! v 

AIGUILLES pour machines à cou- | A 
dre; différentes marques; 3 pour ilw 

AIGUILLES de la meilleure fabrication 
anglaise; toutes les grandeurs, le pa- AC
quel.................................................. «IK!

CROCHETS à tricoter, de la meil­
leure qualité; 2 pour........................ .05

BROCHES à tricoter,“en ivoire; 15 AC
pouces; la paire............................... «Aw

DES en colluloïde ou en alumi- AC
nurn ; 2 pour..................................... ■tiw

LAINÉ.à repriser; toutes les nuan- AE
ces: la carte...................................... ■tlv

AIGUILLES à repriser; la meilleu- AE
re qualité; le paquet........................ «ww

REPRISEURS pour bas; bois fini AE
verni: chacun............................. aliW

LAINE ô repriser, en écheveaux; <E
toutes les nuances; 2 pour............... ■Iw

FORMES EN ROIS pour empêcher les 
bas de rétrécir; prix variés EA à *7Cde.......................................  .3U ■13

—Au rez-de-chaussée.

FIL de coton mercerisé; 
\ différentes nuances, noir 

et blanc; le rouleau de 30 
| verges, rég. .50 la JA 
| douzaine, pour •• •• J

Le mannequin Queen, 
en 24 parties ajustables; 
et recouvert en jersey
gris; rég. 17.50 13.95
pour

Au rez-de-chaussée. '

JARRETIERES “Niaga­
ra Maid”; confectionnées 
avec soie de même qualité 
employée pour les gants; 
rég. ,7.) la paire pour

Toile, Coton, Couvertures
<l.LiT-COTON BLANC, 35 pouces de

largeur; la verge.......................
TISSU "Madopolam Long Cloth” fini 

toile; 36 pouces de largeur; la verge .25
BATISTE BLANCHE, 36 pouces de AQ

largeur; la verge............................. ■(Cw
BATISTE “Lonsdale” fini toile; 36 AE 

pouces de largeur; In verge •• •• «ww
COTON blanchi de fabrication canadien­

ne; 1 verge de largeur; la verge .39
COUVERTURES en finette (ilanellette) 

blanche ou grise a\ec filets bleus ou roses; 
dimension* 10-4 pour lit simple; la
paire ......................

Quantité limitée do 3 paires n chaque 
client.

Pas de commande postale,
—Au rez-de-chaussée.

1.95

COTON JAUNE Bengal pour sous-vête­
ments;
largeur 32 pouces; la verge............... 15'/a
largeur 34 pouces; la verge........... .Id'/o
largeur 36 pouces; la verge..........  .17l2
largeur U) pouces; la verge .lOVs

COTON JAUNE, approprié pour draps ou 
laies d’oreillers;
largeur 34 pouces: la verge .18
largeur 36 pouces; la verge................... 20
largeur 40 pouces; la verge............... .23

COTON BLANCHI à draps; fini toile;
largeur 2 verges; la verge................ 55
largeur 2 1-4 vcrgt\s; la verge .59
largeur 2Vis verges; la verge .65

COTON non blanchi à draps; qualité; 
sans apprêt;
largeur 8-4; la verge............................ 50
largeur 9-4; la verge........................ .55
largeur 10-4: la verge .59
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